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AV  ROY· 


/  Æ  ε, 

Λ  l heureux  duffice  de 
ce  nouveau  fiecle ,  iepre- 
fente  a  vofireMajefié  vn 
Gouvernement  de  la  y/c 
humaine  >  nouvellement 
eflably  en  njoftre  Roy  au- 
fne ,  pour  maintenir  en  Jante  tous  vo^fub- 
ïcEls^qui  garderont  foigneufement  fes  ordon¬ 
nances  ,  afin  qu'ils  yotit  puijfent  rendre  là 
1res -humble  feruïce  ^auquel  ils  font  naturelle¬ 
ment  obligez^  Puis  que  là  furie  de  la  guerre , 
'Uous  en  a  ravi  U  plus  grande  part ,  ïày  penfe 
queiene  fçaur  ois  mieux  employer  mon  temps  > 
qu  a  declarer  les  moyens  de  conferuer  le  refit 
en  bonne  difpofition ,  eu  ejfgtrd  à  la  vocation  à 
/f,  le  Dieu  m  a  appelle .  Bien  que  par  çy  de - 

ùfiiurs  euffent  de  fia  youlu  efiye  morts» 
'e  exempts  des  mdux  quils  foujfroient 
que  la  fdngUnteBellonne  exerçait  fa 

**  ij  · 


cruauté: fi  eft'te  qu9il  ne  fe  trouuera  mainte¬ 
nant  perfonne,qui  ne  defire  de^iure  longue- 

tncntjour  louyr  de  cefe  tant  fouhaittee  paix  , 
cjui  commence  a  reluire  en  ce  beau  printemps 
de  Vofire  re^nc  miraculeux·  C  efi  pourquoy  ie 
laif  c  les  armes  Martiales ,  pour  prendre  celles 
de  Nature.  Ie'monflre  la  manière  de  les  bien 
manier  jou  r  la  defence  du  corps  humain .  le 
rembarre  les  ennemis  iurerx^  de  fa  fante .  le  les 
empefche  de  s'emparer  de  fon  Empire de 
•venir  troubler  le  repos  de  fon  efat·  Pour  au - 
thorifercefi  ocuure  5  ïay  prins  U  hardie ffe , 
SIRE,  de  grauer  fur  fon  front  vofire  nom 
trcs-*s4ugujle>  efferant  que  'Vous  prendreX^a 
bon  Augure ,  quil  foit  mis ,  comme  l'image 
d’vn  Dieu  tutélaire  a  l'entrée  du  (emple  de 
fantile  fuppliele  toùt-puiffant  voua  donner 
vne  tres-longue  &  tre$-heureufe  "V ie,en gau¬ 
frant  le  fruitt  falutaire .duquel  ie  fais  offran¬ 
de  à  yoflreMa)eflé,en  toute  reuerence  &  de- 
notion, pour  tefmoigner  a  iamais ,que  ie  fuis 


v . 


SIRE, 

-·.  *  *'  r  \  -,  .  \  '  *»  ί  *·  '  Λ  * 
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Vofire  tres&umblc ,  très- obéi, 
tres-iîdele  iubje£b  ,  fcniitc 
Médecin. 

La  Framboi 


PREFACE· 


O  v  R  laifTer  à  la  poileritc 
vn  fidele  tcfmoignage  du 
defir  extreme  ,  que  i'ay 
toufiours  eu  de  proffiter 
au  public:apres  auoir  em¬ 


ployé  le  printemps  de  mon  ange  à  l  e- 
ftude  des  bonnes  Iettres^ie  me  lois  mis 
àefcrireplufieurs  îi  ures  en  Latin  3  tant 
far  la  Philofophie  mere  des  arts  ,  que 
fur  la  Medecine^de  laquelle  iefay  pro- 
feflîon.  Puis i.1  m’a  prins  enuiedc  def- 
crire  en  François  la  maniéré  de  viure 
long  temps  fainemenc,  afin  que  mon 
labeur  puiife  en  lit  Gaule  ieruir  a  tou¬ 
tes  perionnes  de  quelque  eftat  &  con¬ 
dition  qu  elles  foyent.  11  fera  bien  aife 
aux  Italiens,  ETpagnols^ An gîois, Alle¬ 
gans  3  &:  autres  eft  ranger  s  qui  ont  elle 
urris  en  France  5  de  luy  faire  parler 

A  iij* 
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le  langage  de  leur  pays,  pour  le  com¬ 
muniquer  aux  gens  de  leur  nation. 
Quelques  Médecins  plus  curieux  de 
leur  proffit  que  du  commun,  trouue- 
ront  mauuais  que  i’aye  trahie  ce  fub- 
ieéten  langue  vulgaire.  Mais  ceux  qui 
ont  le  cœur  bien  aiiis,preferent  le  bien 
public, à  leur  particulier  attëdu  qu’en 
s’eftudiant  de  bien  faire  à  chacun ,  on 
s’approche  de  Dieu, qui  a  foin  de  tout 
le  monde, comme  on  s’efloigne  des  be¬ 
lles, qui  ne  fc  foucient  que  d’ellestmef- 
mes.  Audi  ne  fçauroit-on  donner 
preuueplusfignalêede  la  nobleffe  de 
fon  ame ,  qu’en  faifant  paroiftre  qu’on 
n’efl  pas  né  pour  foy  feulement, ains 
pour  tous fes  femblables.  Qu.on  n’al- 
legue  point  pour  couuerture,que  i’aye 
diuulgué  les  myilcrcs  de  noltre  art. 
Car  me  contentant  de  declarer  le  ré¬ 
gime  de  viure,i’ay  laide  aux  Médecins 
prefens  les  ordonnances  des  remedes 
qui  pourroient  nuire, faute  den  bien 
vfer,  &.  n’ay  point  voulu  mettre  en 
François  les  receptes  ,  defquelles  on 
pourroit  abufer  :  approuuant  non  feu¬ 
lement  la  façon  de  faire  des  Ægyptié: 


L>' 

0 


premiers  iniientcurs  delà  Médecine, 
lefquels  pour  ne  prophancr  yn  Çi  fainâ: 
don  de  Diemn’efcriuoient  leurs  reme- 
des  qu’en  lettres  hierogliphiquessmais 
auffilacouftumeque  nous  auons  au- 
iourd’huy  ,d’vfer  à  leur  exemple  d  ab- 
breuiations  ,  &;  de  certains  chiffres  en 
noz  ordonnances  ,  afin  quelles  ne 
foyententedues  que  des  Apothicaires 
àquielless’addreilènt.  Ilnieftpas  dé¬ 
fendu  pourtant  d’enfeigner  familiere- 
mentau  peuplelamaniere  de  viure  en 
fanté;,  &  de  fe  preferuer  de  maladies. 
Combien  qu  en  nous  baillant  le  bon¬ 
net  de  Dofteu-r ,  on  ait  aceouftumé  de 
nous,  prefenter  les  lîures  de  Medecine 
fermés,  pour  nous  admonefter  tacite¬ 
ment  de  ne  point diuulguer  lesfecrets 
«de  noftre  art  :  fi  eft-cc  qu'on  nous  les 
offre  incontinent  apres  puuers ,  pour 
n  ^  u  s  ad  .uertir,  qu’il  ne  faut  point  ca¬ 
cher  ce  qui  eft  profitable  à  la  fanté 
du  corps  humain.  L’intentionde  noz 
p  r  çdece  île ars  qu  i  ο  n  c  i  n  t.rodxii  te  cefte 
ceremonie  5  n’a  jamais  cilp  d'empeft 
^her  le  proffic  public  :  trop  bien  ont- 
voulu  lignifier  par  là  ,  qu’il  nous 

A#  ·  *  . 
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fautailteMiibrëts  àrëdi>griotftre  p»?»  $ 
ifâlèid,  Π  JTfin  n  qù’i^  Wé’y  ■  Côinmette 
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poinsdQtt&  les  bdi^Fautheiirs  qui  ont 


fcvairKmiêp  t  Moi  tceffidur  é  tbùt*ee  que 
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deciiisi ,  TPliilt^ôpti'e$J  5:  Aft'rôlbgues  ; 
CofhïOgrapheSiPqieceis^àutr^^èfcri- 

uaiinsj'GreGSJ  Lat^s  5:  Arâb;és  &  Fran- 


BidÎxrnqéhJ  par  beilix  <■  <bo ra  p  a  r  t  un  e  n  s 
dansabob^artetré^-duquel  les  portes 
fonbooneifes  à  ëhaçiitf  ,pbi 
gouftéirdd  ftuid.  ÎA 


xn  c  q  c  no  nfâ&i  e  'dé  u  x  dé  q  u  i  i  e  in  e  iu  i  s 
aidé.  β^π^ίΐ 


de  îioz'deûanciers  cë  que  noustrôu- 
uons  propre  à  noftre  vfage  l,  moyennac 
que  η  o  us  1  eut  fa  ξ  ion  s  :c  c  il  honneur  de 
le  tenir  d’cuxv  Eüx-niefmes  l’ont  ainiî 
fait  à  lcndroit  de  ceux  qui  les  ont  pré¬ 
cédez.  Cela  s’eit  pratiqué  de  tout  tëjv  ' 
entre  les  au  theurs 


/ 


apres  les  autres .Iaçoit  que  les  premiers 
ayent  bien  trauaillé3  les  derniers  n’ont 
laiflede  mettre  la  main  à  la  plume  a- 
pres  eux,penfans  ou  adiouflxr  quel-? 
que  choié  dauantage  ,  ou  arranger 
mieux  ce  qui  auoit  défia  efté  traiétc 
par  les  autres, ou  le  coucher  plus  brief- 
uement  ou  plus  clairement  par  eferic, 
ou  en  plus  beau  ftyle,  ou  en  meilleur 
langage.  Quiconque  lira  attentiue- 
menx  mon  œuure  5  il  y  trouuera  beau¬ 
coup  de  chofes  de  mon  inuention,ou- 
tre  celles  que  i’ay  colligé  çà  là  :  il  y 
verra  vne  methode  plus  claire  &;  plus 
aifeeque  pas  vne  des  autres,  auec  vn 
ftyle  non  moinsJfacile  que  fuccinéb  Et 
fi  le  langage  n’eft  tant  poly  &  orné 
qu’on  pourroit  fouhaitter ,  du  moins 
eft-il  propre  &r  intelligible.  Vray  eiî 
que  poqr  donner  plus  do  grâce  au  dis¬ 
cours  ,  èri  certains  endroits  i’ay  vie  de 
métaphores  &  d'allégories,  mais  quât 
elles  font  tant  foie  peu  obfctires,  i’ay 
adiouilé  finterpretation  en  la  marge, 
afin  d’eftre entendu  de  chacun.  Faye- 
jfté  contraint  d’vfer  quelquefois  de 
sq  es  rudes  à  l’oreille,  pour  eftre  plus 


ΙΟ 

fignificatifs  :  mais  U*  s’cn  faut  prendre 
au  fubicft,  qui  n’eut  pas  efté  G  propre¬ 
ment  exprime  en  autre  terme.  le  prie 
tous  les  gens  d’honneur,en  faueur  def· 
quel^i’ay  entreprins  ceft  ouurage,dc 
le  prendre  en  leur  prote&ion  &  iauue- 
garde,  afin  que  fous  l’ombre  de  leurs 
ailles,  ilpuifle  aueefon  autheur mar¬ 
cher  hardiment  en  canapaigne.  Et  ie 
confacreray  au  temple  de  Santé  vn  au-; 
tel  à  leur  mémoire;  fur  lequel  leur 
feront  à  iamais  offers  facrifices 
deloüange.  Ce  premier 
iour  du  cinquante  fi- 
xiefmefiecledu 
Monde. 
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Gomment  ceux  qui  fontfub- 
ie&s  à  la  grauelle ,  Te  doi- 
uentgouucrner. 

Comment  ceux  qui  font  fub- 

iedts  aux  Gouttes,  fe  doi- 
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uentgouuerner. 
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Ces  tours  pafalfanfisà  Dieu  prier  e, 
D’anoirtoufiours  le  corps  &  l’efyrit  fan. 

Mais  vite  -voix  luy  refyondit  foudain , 

Garde  les  loiXjtju  λ  fat  La  Framboisiers. 
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Αζςρά.μΛυΦςρμ&οισιΐρί!  τνφι- 
λο ονφνι&Ι  i&'TÇV  λαμΐφο- 
τΛτν  iryium· 
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if  i>W  ά^αθαίρ  ω  /Mtvtf  απάνταν, 

Xcqfe  ^ed  fiera  σ£  τε^πνί  raAo<m£/o- 

ΤΟ($· 

Σ&ο  ShTyty  *)eoy  f<V  &  ατζέντες 

H%  λτϊ/  λΛ\’  yifjuv  ’fiîf  αίάφβλεΛ.  ; 
Δν)7ΐαλοί)  ΫπτηκϊίτΗς  με^τασαι  φάο$&ίΐ· 
Λαμψώ4  ^  . 

H’^to  Jecmecniiçxvfbç  ίταςο^νς.  ^ 

Πας  ouàv  ijàfV  ™  'h&*  Ασκλϊΐπίν  αίτν· 
Tép7r€o  Κδλτβ  βΚίπν*  W  Qu  ίλίζίτ&χον, 
Toy  Φ^μζοισίβρορ  μ&Λλον  «Γί  (péfoym  çro- 

Sèivlco  '  ’  ■ ύ  '  ' 

A μζροσί^γ^ΥΛ  μν,  μχιΐ^φί^  Jouicltüv· 
li'foo  iiw  φ£ρ.μζ<Η<τΐίρ\οο<τον  omcLp  vyM 
Ανθ/ω7Π)ί<7ΐ  7n)fi(,7Çii  7ϋσΐ5ρ  eS^o$ 

N*  Γνλώιοδ· 
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VITÆ  HVM  ANÆ  jGVBER- 

NACVLVM,  A  DOMINO 

f rarnbœfario  ConTiÎiàiio 
ôc  Medico  Regio 

.«or*  ^  inftitutum·  * 
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V  R  fie  laboras  anxius, ô  liber, 

V^Ne  fæua  hôitros;  agmina  febrium 
Canos3iuuentutémve  noftram 
Corripiant, fragilémve  fexiim’ 

Dum  nerao  n'qilrûnci,^  tij>i  parçat, , 
Quiconque  terræ  munere  veicimiir, 

Ήοη  teftàrii  ab  'omni  vindicabit 
Tabificâ  lue  Sanicatem: 

Humana  cùrtam  corpojra  fedtrtb  ;r 
Manis,&i6iusanreacnisgr^ue^  "A"  ’ 
NeqiiârbaiigniTfnôrbfadàH)  - 
Nos  peaétrenr/eri intv.e  tcïo?  .  >  , 
ïd  quippe  fors  Îicontigeritrtuus  (  \ 
AutborsMachaQn  flue  Epidatfrius 

Alter^manu  ægros  nos  falubri  ,  j 

Vel.rapietStyge  de  profunda. 

•  Vbïqiie  fed  non  elle  porterais  r ,v  A  "* 

Vt  fanet  omnesidum  celeri  pede 
Curram  per  oras  Galbarum, 

Inque  manu  inque  iinu  ferendus. 

Io.Morelltts  GymnafiArch <*■ 
Rernsriir»  lywf> 
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Pcrtra&at  varias  dum  FRAMBOESARivsartes, 
Et  fuaicripra  libens  fpargit  in  ora  virum, 
Inflgnis  Medicufque.§ophufque,  e  corpore 
noftro 

Morboru  omne  genus  pellit,&  ex  animo. 
Principis  hoc  etiam  indulflt  Fortuna, quod 

au&à  .  °Ÿ. 

Hoc  Chirone  nouo  gratuite  Aula  tibi. 


AD  D.  F  RAM  BOÉS  ARIVM. 

.  '  ;  ;r.t  .  ü  »ihi.î  >  .Mie:  -· 

Accipies  Framboesari  tua  dogmata  Coelo, 

Mellifluas  dotes,  Ambroiiâfque  dapes: 
Mellis  &  Ambroflæ  tot  pandis  in  Orbe  mc* 

delas,  .  „  . 

Quot  feris  hic  libros,  quot  geris  ipfc  favos. 
Dumque  tot  è  Divum  folio  folatia  quaeris 
Humanas. Genti, Fers  mei  &  ambrosiam. 

C.  P.  P. 


Tétas  Frabœfarij  incaifum  extingfiere  nome, 
Liuide,præclarum  iam  fuper  aftra  volat. 
Cum  fua  feripta  videt  cçli  de  vertice  Phœbus, 
Laurum  deponens, his  ego  vincor,ait. 

M.  Lirer  4M. 
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SV  R  LE  GO  VVERNEM  ENT 

DE  SANTE*,  DE  MDNSIEVR  DE 

la  Frambaificrc,  Confciller  &c  Mé¬ 
decin  ordinaire  du  Roy. 

STANCES. 

W  J  ·  -  > 

S  Airfél  Temple  dTfculape,oùla  Santé  prefide. 
Départant  a  chacun  les  remedes  certains, 

Pour  tenir  <5c  noz  maux  &  les  parques  en  bride. 

Combien  à  ces.Autels  doivent  tous  les  humains? 

/  '  !-· 

Et  combien  de  Lauricrs,de  Palmes, &  de  Chefncs 
Doit-on  à  ce'Peîrnià  ce  Dieu  gairiiî'euT? 

Qui  nous  ouure  ce  Téple  ,  où  des  cruelles  gefnes 
De  toute  maladie  il  eft  garentifieur? 

tQui  comme  vn  autre  Agron ,  par  lé  feu  de  fon  Iiyrc, 
Or  coferuant  noz  corps, or’  purgeant  nos  cfprits. 
Bien  plus  qu’vne  cité  ded’air  infect  delivre, 
Faifant  luire  par  tout  l’éclair  de  fes  eferks. 

Efcrits  meflez  de  miel,&  de  ccfte  Ambrofie 

Que  noftre  Frambojsiêre  à  pii  s  aux  Champs 
Gregeois, 

Pour  alongerle  cours  de  ccfte  Humaine  vie. 

Ou  pour  nous  faire  vivre  encore  vnc  autre  fois. 

PuiiTent  vivre  &  briller  pour  iamais  dans  la  France, 
Le  Temple, les  Efcrits, les  Feux  èc  les  Autels, 

L’ Ambrofie  Celefte,  &  la  doéle  Science, 

Qui  rend  laFRAMBoisiERE  %.noz  corps  im¬ 
mortels. 

I.  P  O  RAT  Ncp. 
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Odc,ati  Sieur  de  la  Framboifiere. 

I'jty  toufieurs  crdïn  U  maladie * 

Car  ie  ri  ay  la  bouche  hardie, 

Ny  le  gofier  a[fe ^  conflant,  - 
Tour  boire  en  vn  gobe  ah  d'autant, 

Et  fi  ie  hay  les  médecines , 

Et  tous  tus  extraits  de  racines  : 

Et  fi  ne  les  fçaurokaymer. 

D'autant  jue  ie  hay  trop  ramer. 

Et  que  le  doux  m efl  dele  fiable. 

Mais  comme  hier  dejfm  ma  table ^ 
feujfc  trouuè  ie  ne  fçay  juoy: 

Vn  liure  qui  s’aduo'ùe  4  toy 
La  Framboifiere :  (X  fri*  mon  À'ifi 
Je  l'enffe  veu,vne  Frambaife 
Que  tu  as  méfié  par  dedans , 

Me yint  fi  doux  ga  fer  les  dens. 

Et  mabbreuua  fi  bien  en  l'ame: 

Que  du  depuis  plue  ie  ne  blafme  # 

Médecine  ny  Médecins, 

Tuis  jri ils  nom  pernent  rendre  fains 
^fuecjue  la  douce  amertume , 

Que  tu  exprimes  de  ta  plume . 

Et  ne  finge  rien  pim  :  fin  on 

Qu  à  ta  framboifi,gr  jriàton  nom. 

Et  ne  me  prend  pim  d'autre  enuie 
Que  framboifir  toute  ma  vie. 

Car  en  fin  tu  at  fi  bien  fait, 

Qu  or  U  médecine  me  plaifl . 

C.P.  Sieur  de  Villecarr, 
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A  MONS  ΙΕ  V  R 

DE  LA  Fr  A  M  BOIS  I  ERE. 
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SONNET.' 
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Comme  fiir  le  printemps, nom yôyons les  Mettes 
Errer  de  ça  de  là,de  fa  de  laitier, 

L’efmail des  belles  fleurs  de  tômcffie^piller. 

Et  en  faire  leur  miel, peur  remplir  leurs  ruebettes : 
xsfinfi  pour  l' ornement  ieV  ^Art  que  tu  proiettes , 
Tnÿtens  fubttlement  des  bons  aiitheur  sembler 
Toutes  les  belles  fleur  s, puis  les  4 ffétithler 
Par  beaux  compartimes,  dans  tes  ættures  parfaites, 
Tnnouten  fais  gouflerla  framboifi des  fruits, 
Vedasta  FR  amboisiere  hureufemet  produits . 
Voile  fils  d' Hippocratem  tint  de  biens  nom  donnes , 
Si  l'on  tojfrott  l'honneur  que  donnaient  les  Romains, 
il  faudroit  t'honorer  de  cent  rtiillé  eôuŸbmes, 

%7oy  de  <pui  les  eferits  fauuènitent  miHe  humains . 

I.  G  VI  LL  EM  E  A  Y. 


v  '' 

N> 

-vv-  ·  >-r·  ··  .·<·ί'·''··?1'*· 

''.i,  Vri\l·,  '■  ■  - 

>  % 

’  V 

*'  '•x,  Τ*χν.  ■ 

•v  A  ^ 

;  .*'  v  ίί  . 

'  .ÿ  v  -, 

.·  y.·.  ':  .·■ 

N  *  . 

>ν  .Λ 

!': 

/  3^  3 

v  Sfo»  V%w#» 


■nj[  '  ,3-  Λ  ***& ΛΛ'*>  /B@&-· -  ■  ^  ;  /  1  .  L 

lè|fe®âÿ,pcfted5Épicure 
À|icaî^^ue  i’honore  &  ay  cure 
Dçiæîèy  qui  vit  pour  Ton  Roy. 
Jl^ue  j>enfes-tu  quand  ie  te  lis 
ÿ-  F  à'A-S  b  o  i  s  i  e  r  E,que  ie  t’extolle, 
Queicloüe  &  prifel’cfcholc 
Ou  pcfchéces  eferits. 

J^dii  nq^  François  ce  Médecin, 

AT  EÎbVft  ioldât  qui  s’eft  veu  plairjc 
ί  Fônapr  Apollon  dans  lefejiy' 
tout  où/pn.  Roy  qu'il ietupir 

Ê  V. _ *'4  f  wV  ,  /V  ■  _ 


'  A"**  :*%  ·  V?·'  -...·■ 

·-  '·  V  «*.  /1  --  , 

i,.  v  \ 

k/  V  Λ'^'.·  ·  V1·  '  - 

:■·■  >·,'  ·<  ‘  F  '  *  “*· 

s  Λ  λ:  1  »'  Siî-3 

•  ·'  ;  .>· 

■  Λ'^Λ,  : 

;V·  «*  '  '·’ 

·  «-y  '  ■  '  -· 


•λ  i 


rsri‘^9^' 

r™..···» 

H~r%· 


% 


CiiiKtSaas?  .  * 

■,jK''^KV'-5S>y  1  jj 

«^§β8«3*§»·  '■?>**· 

ifev.·  -j- 

II  I L"4  -  î?| 


I 


5M,·  ·:·.·,<»  .  -  -  y,i  I  ‘“x  i  vA 

ffi·  ’tl'.O/fe 


'T:· 


||  4Pat  tout  o4  ion  Roÿ  qu’il  fpiuoit  y 
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Qutlies  ruinas  delà  guerre^ 
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Oui  cl  desciit  les  Mœurs,  ia^aucn>  laNcmire , 
Lartâewiisnmiemreii^aijaite  Jade,  IP^r^| 
Et  iejumrla-ndk,  quenesirs  car^mi^h,  rfof 
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premier  livre 

DV  GOVVERNEMENT 

DE  LA  FRAMBOISIERE. 

Comment  il  fe  faut  gouuerner ,  pour 
-  viure  longuement  en  fantê. 

CHAPITRE  L 

Iev  le  Créateur  bien  qu’il Comme  le 
ave  donne  à  l’homme  vne  Cùrt‘ 
ame  immortelle  ,  il  elt-Ct^huai  u 
qu’il  Iuy  a  baillé  vn  corps  mort . 
mortel,pour  exercer  fes  fun- 
^  ôtions  .-Car  le  corps  humain 

eft  compofc  des  quatre  Eléments  de  qualités 

contraires ,  qui  par  mutuelles  di (Tentions  Te 
font  continuellement  la  guerre ,  les  plus  forts 
tafehans  toufioursdevaincreles  plusloibles. 

De  la  vient  qu’il  eft  fubieftà  force  maladies, 

&  en  fin  à  la  mort.Ioint  que  noftre  vie  eft  ton- 
dee  fur  deux  appuis.àfçauoir  la  chaleur  natu- 
ïdle, qui  eft  le  principal  inftrument  de  l  ame. 
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$©  Le  govvern ement 
Ôc  l'humeur  radicale , qui  luy  ferr  de  noiirritii- 
ré,comme  fait  l’huile  a  la  flamme  d’vne  lampe. 
Cefte  humeur  venant  à  faillir ,  il  fa  lu  neceilài- 
rement  que  la  chaleur  perifle,  Or  l’humeur  ne 
peut  toujours  durer,  d’autant  que  la  chaleur 
lava  cofommant  tous  les  iours.  Eciaçoit  qu’il 
s’en  face  réparation  par  l’influence  de  la  cha- 
leur'&  Humeur  qui  viennent  du  coeur  comme 
d’vne  fontaine, par  les  arteres  à  tous  les  mena- 
brés:neâtmoin#l’humeur  radicale  qui  eft  dif- 
fipée,efibien  plus  pure  que  celîequi  ftmeten 
ia  place,  d’autant  que  celle-laeftfaitc  de  la  fe- 
mence  fort  élaborée  es  labyrinthes  des  vaif- 
feanx  fpermatics ,  Ôc  celle-  cy  procede  du  fang, 
qui  ne  prAFe  point  par  tant  de  canaux.  Dauan- 
tagec’eflvne  maxime  en  Philofophie  que  tout 
agent  naturel  patit-en  ion  aétion  ,  &  par  con- 
fequent  s'affaiblit,  Noilre  chaleurs’affoiblif- 
fanttoiîslcsiours  ,<ne  peut  réparer  ce  quiefl: 
perdu  en  mefme  degré  de  perfedion.  Et  tout 
ainfiquelevin,rantpîus  on  y  met  d’eau,  tant 
plus  on  le  rend  foible  :  ainii  la  chaleur  ôc  l’hu¬ 
meur  radicale  s’affoibliflent  à  toute  heure  par 
l’oppofitiondunouneau  aliment,  qui  à  tou- 
iîoiirs  queîquechofe  de  diflemblable.  Auhn> 
plus  ce  qui  s’efcoule  ne  fe  remet  iamais  en 
mefme  quantité,  d’autant  que  la  diflipation  fè 
fait  continuellement,  ôc  que  la  reftauration 
nefe  peut  faire  que  peu  à  peu ,  ôc  apres  vne  in¬ 
finité  d’alterations.  V oila  comme  ce  qui  nous 
doit  conferuer,  nous  ruine  :  ôc  comme  noftrc 
chaleur  confommant  l’humidité  radicale  Γς 
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njc  en  fînellé-mefmé. 

Combien  que  pour  ces  caufes  il  faille  ne-  u  moyen 
ceÎfairement  mourir,  il  eft-ce  qu’on  peut  non  de  retarder 
Cillement  retarder  la  mort, &  prolonger 
-  p  maisauffi  ie  garentirde  maladies  fe  ment  ert 
rajiin tenir  en  fante,  en  fe  gouuernant  félon  fanté. 
noz  ordonnances.  Au  contraire  quiconque  ne 
fe  rangerafousnoftregouuernement ,  negli- 
geantle  régime  preferuatif  des  maladies,  &C 
conferuatif  de  faqté  par  nous  preferit , indu¬ 
bitablement  ’auancera  fa  mort,  &  accourcira 
fa  vie, ou  du  moins  viura  miferablement  le  re- 
ftc  de  fes  iours.Or  n’y  a-il  rien  plus  fouhaitta-  Ponrquoy 
ble  au  monde  que' de  viurclonguement  en  ondottejlre 
fanté.Nature  mefme  foigneufe  defon  ouura-/Wg»™*  de 
ge  à  inféré  cn  nous  vn  défit  incroyable  d  cftr  efafaH 
conferué  en  noftre  cftre.  N eantmoins  fi  nous 
n’auons  fanté,  nous  ne  faifons  que  languir. 

C’eft  pourquoy  noz  deuanciers  efcriuans  à 
leurs  plus  intimes  amis ,  en  lieu  de  leur  baifer 
les  mains, comme  on  fait  auiourd  huy,  auoicc 
de  couftume  de  fupplier  le  Créateur  dans 
leurs  lettres,  de  leur  donner  en  parfaite  fan¬ 
té, longue  &  heureufe  vie,nc  leur  pouuans  de- 
iirer  rien  plus  précieux  ôc  exquis.  Car  entre 
tous  les  biens  que  nous  tenons  de  Dieu,  il  n’y 
en  à  point  de  plus  grand,  ny  de  plus  excellent, 
que  la  fanté.L’honneur,ia  rcnommée,k  beau¬ 
té, &  les  richeiïes ,  dequoy  on  fait  tant  de  cas 
ne  peuuent  donner  contentement  à  1  homme 
qui  manque  de  fanté. 

Par  le  moyen  de  la  fanté  nous  pouuons 
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commodément  vacquer  à  noz  affaires,  nou?" 
acquitter  de  noftre  charge  ,  faire  noftre  deÎ- 
uoir,&  viure  à  noftre  plaiiir.Mais  l  ayant  per¬ 
due,  lame  ne  peut  exercer  fes  fun&ions  ~ 
corps,  toutes  noz  adions  ceftent ,  &  fomn. 
priuczdecequi  nouseft  le  plusaggreablea** 
monde*  Patquoy  chacun  doit  fur  toutes 
Έη  quoy  chofes  aitoir  foin  delà  bien  conferuer*  Pour 
«fl  U  goH-  vjurc  longuement  en  fanté ,  il  fe  faut  gouucr- 

il  P  Y  yt  p  γγι  _<  y*  f·  θ'  \  \  U 

re^  ^.ner  comme  ü  appartient  en  Padminiftration 
viure  long  des  chofes ,  vulgairement  appellee  non  natu- 
temps  en  relies  ,  en cores  qu’elles  loyent  naturelles 
jante.  quant  on  çn  vfebien  i  Ôc  contre  nature  lors 
Les  *m<’sclu,on  cnabüfe.  Il,yena  iîx  ,  l’air, le  boire  & 
neceffaires  manger,le  dormir  &  veiller, le  mouuement  3c 
à  ta  vie hu-  repos ,  l’excretion  des  fuperfluitez  du  corps,* 
marne»  les  pallions  de I ame  :  lefquelles  font  toutes  Ci 
neccifaires  à  la  vie  hbmaine,  qu’elle  ne  peut 
durer  long  temps  fans  lvfage  d’icelles.  Car 
d’autant  qu’il  fe  fait  vne  perpétuelle  diflipa- 
tion  de  noftre  triple  fubftance,  par  l’a&ion  de 
la  chaleur  naturelle  ,  il  eft  neceflaire  de  re- 
ftaurer  la  fubftance  fpiritueufe  par  l'infpira- 
tion  de  l’air, l’humide  par  le  breuuage,&  la  fo- 
lide  par  les  viandes.  Il  eft  befoin  aufll  de  dor¬ 
mir  pour  bien  cuire  les  viandes,  &  reparer  les  , 
efprits  exhalcz:puis  de  veiller,  pour  faire  les 
fundions  animales  :  &  de  prendre  exercice, 
pourexciter  la  chaleur  naturelle  à  fes  adrions: 

&  incontinent  apres  de  fe  donner  repos, pour 
laffraichir  les  membres  laflez  du  trauail.  Et 
pource  que  nature  ne  peut  conuertir  tout  l’a- 

liment 
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liment  que  nous  prenons  en  noftrc  fubftance, 
il  faut  neceiîàiremcnr  pouffer  dehors  les  fu- 
pcrfîuirez.  LesafFedtionsderamene  fe  peu¬ 
vent  pareillement  euiter,  à  raifon  de  lobjcd 
du  bien  &  du  mal  apprehende .  Or  puis  que 
iioftre  nature  eftïî  foible  &  caduque,  qu’elle 
ne  peut  coniïftcr,fanseilre  garnie  de  toutes 
ces  chofcsjonlespeut  bien  nommer  armes  de 
nature .  Mais  doutant  que  ce  font  armes  de-  Comme  il  Us 
fenÎiues  &  ofFeniiues  de  fan  té,  félon  qu’on  les  faut  manier , 
ma  nie.  bien  ou  mai*  ilcft  expedient  de  fçauoir/,<w*  ^femtr 
la  manière  de  f  en  aider,  fans  en  rcccuoir 
fancc.  Pour  fe  bien  gouuerncr  au  maniement 
de  chacune  d’iceUcS;  il  faut  conhdercr  quatre 
chofcs,  la  qualité  conuenablc,  la  quantité  rai- 
fohnablcjla  façon  commçde^  le  temps  op- 

Î>or.tun  *  lefquclhrs.doiuent,  eftrç  appropriées 
elon  la  compjexjoji,  le  fexe,Î’ aage,  la  région, 
la  faifonja  conftitutipn  du  temps,&  la  difpQ- 
fition  du  corps.  ~ 


Comment  il  fe faut gouuerncr  auteur  de  fair. 


C -F  A  p.  .  i  i,  : 
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corps  de  part  en  part ,  il  y  imprime  quant  ôc 
quant  fes  qualitez.  Partainh  il  n  y  a  catifc  qui 
puiife  pluftoft  alterer  le  corps  humain, tout 
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ce  qui  e(l  contenu  en  iceluyquc  l’air.  Tel¬ 
lement  quc;dela  conflitution  de  l’ait, dé¬ 
pend  entièrement  la  bonne  &  mauuaife  dif- 
pofition  des  efprics,  des  humeurs  &  des  par¬ 
ties  du  corps,  comme  a  treibicn  remarqué 
Hippocrate.  C’eft  pourquoy  il  faut,  pour  vi- 
urc longuement  &  fainement  auoir  foing  fur 
toutes  chofes  de  choifir  vn  bon  air,  &  de  füyr 
le  mauuais ,  ou  du  moins  le  corriger. 

Comment  on.  Pour  cognoiftrc  la  bonté  de  malice  de  l’air, 
cognoit  U  bi·  on  confidcrer  non  feulement  fes  premie- 

deUr™1*"  rcS  °llla^tcz  >  desquelles  deux  font  a&iucs ,  la 
chalcur&la  froideur,  &  deux partiues, l'hu¬ 
midité  de  la  fechcrciTej  mais  auiîi  les  fécondés 
prifes  de  fa  fubftancc  grofficrc  ou  fubtile, pu¬ 
re  ou  brotiilice ,  lumincuie  ou  obfcure .  On 
peut  encores  icy  rapporter  les  qualités  de  Tair 
tirées  de  fon  eilat, quand  il  cil  confiant  ou  in- 
conilant,  égal  ou  inégal. 

Quel  doit  pour  auoir  vn  bon  air, il  le  faut  cflirefi  bien 
Φ* le  hon  tempère  en  fes  premières  qualitez,  qu’il,  ne 
Air'  {bit  ny  trop  chaud,  ny  trop  froid,  ny  trop hu- 

mide,ny  trop  fec.  S’il  ne  fepeut  trouuerde 
ccite  temperature ,  il  vaut  mieux  qu’il  foit  vn 
peu  fcc  que  trop  humide .  Car  (comedit  Hip¬ 
pocrate  en  l’aph.  15.  du  Hure}.  )îa  fecherciTè 
eft  toufiours  plusfaineque  l’humidité.  Da- 
uantage  il  doit  dire  de  fubftancc  moyenne, 
en  rare  &  efpoiÎTc ,  pur  &  net ,  ferain  &  clair, 
df*  confiant  &  égal  Vn  tel  air  viuifie  les  cfprits, 
bon  air.  purifie  la  mafle  fanguinairc,accroi(l  l’appetit, 
rend  la  coftion  meilleure,  challc  les  excremes 
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éc  bonne  heure,  embellie  la  face,  refîouyt  le 
cœur,fubtilifc  les  fens,aiguifc  rentendemenr, 

&  fortifie  les  membres,  de  forte  que  toutes 
les  avions  naturelles,  vitales  &  animales,  en 
font  beaucoup  plus  parfaites. 

L  air  cxccfliucmcnt  chaud  &  fcc,cftraau-  Lt 
uaisjcommcjcftauflilctrop  froid,  &  Je  trop  *r' 
humide,  pareillement  le  trop  rare, &  le  trop 
cfpés ,  &  encore  pire  celuy  qui  eft  contaminé 
des  malignes  con foliations,  ou  qui  eft  broüil· 
lé  d’orage,  ou  qui  eft  infc&c  des  vilaines  va¬ 
peurs  qui  fy  cileuct  des  corps  morts  priuez  de 
fepulturc ,  des  puant  es  voiries ,  des  trous  pu- 
nais ,  des  ords  cloacs ,  &  des  eaux  croupiflan- 
tes. 

L’air  «cefliuement  chaud  &  fcc,  enflambe 
Ies  efpritSjbruilcîcfang,  le  rendant  extreme-  mcbaiJro· 
ment  choleric;  enfufeitant  vne  chaleur  con-  fecherejje. 
tre  nature  au  corps  amoindrit  la  naturelle,  & 
en  ouurant  les  porcs  afFoiblit  la  perfonne. 

L’air  modérément  froid  excite  l’appctir,ac-  De  Vair 
croift  &  reiinit  la  chaleur  naturelle  en  refer -froii. 
rant  les  porcs ,  &  ayde  par  ce  moyen  aux  co¬ 
dions  :  mais  quant  il  eft  par  trop  froid ,  il  cn- 
I  gôurdit  les  cfprirs,  excite  les  catarrhes,  &  en¬ 
tendre  ôbftru&ions. 

I 

L*air  trop  humide  fait  prouifion  de  fuper-  l'air  trop 
fïuitcz,appcfantitle  corps, cftourdir  le  cer- 
ueau,  obfcurcit  les  cfprits,  trooble  la  veüe, 
endurcit  l’ouye,dc  engendre  foroc  auditez.  j)ufUHjaié 

Le  foudain  changement  d’air  eft  fort  perni-  changement 
deux ,  Mais  le  plus  dangereux  de  tous ,  eft  dw. 
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quand  d'humide  il  deuient  trop  chaud  ,  ou 

trop  fcoidid’autant  que  l’air  moite  amaflc  be- 

aucoup  d  humeurs  inperflues ,  que  le  chaud 
ίιι  rue  riant, au  (fi  tort  vient  putreficr.ou  le  froid 
empefehent  leur  exhalation,  fait  corrompre. 
IDeÏdirtrop  L’air  trop  rare  efgarc  les  cfprits,  &  cor- 

f"büL  rompt  la  codion.  ,  ;  a* 

L’air  trop  efpés  rend  les  efprits  groilicrs, 
%Z  >nP  lourds ,8£  pclans,&  les  fentimens  hebetez. 

%  !1  L’air  poilu ,  foiiillé  SC  corrompu,  corrompt 

De  l'air  coït··  au(fi  tofi  noz  çfprits,  ôc  noz  humeurs  ,cngcn 
tarmné  &/  vne  peile  mortifère , qui  faiut  à  coup 

le  cœur  fontaine  de  vie.  Parquoy  quel  eft  l’air 
que  nous  rcfpirons  >  tel.  deuient  incontinent 

apres  noftrc  corps.  c 

Voyla  alfez  parlé  de  la  qualité  ,  touchons 
U  quantité  nt  la  quantité  de  l’air  qu’on  doit 

Î#K  ptédre,&  quanti  quant  la  façonA  le  temps 
propre  pont  ce  faire .  On  ne  fçaurott  pour  & 
famé  prendre  trop  d’air,  moyennant  qu  il  (oit 
bien  tempêté,  clair  &  pur  :  mais  fil  eft  intem- 
peré,obfcur&  brouillé,  le  moins  qu  on  f en 
peut  donner,  c  cille  meilleur.  Les  gens  qui 
«.maillent  beaucoup  l’efprit,  ont  davantage 
affaire  d’air  que  les  autres.  Or  perfonne  ni- 
enore  qu’il  ny  ait  plus  d  air  en  la  campagne, 
qu’en  la  ville ,  &  en  vn  lieu  defcouuerr ,  qu  en 
vn  couuert.&envnc  grande  maifon, qu’en 
vne  petite  cabane.  Parquoy  ceux  qui  font 
aflidus  à  l’eflude ,  ou  ordinairement  occupez 
aux  affaires  publiques,  ont  befoin  fur  tous 
d’aller  fouuent  f  égayer  aux  champs,. ou  en 
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quelque  place  fparieufe ,  ou  il  y  ait  beaucoup 
d’air,  pour  reparer  la  grande  diflipation  de 
leurs  efprits ,  &  fortifier  leur  ccrucau  affoibli 
de  trauail.  Ils  en  font  plus  difpos  &  gaillards, 
apres  auoir  tres-bien  humé  Pair  frais. 

Ceux  qui  font  encores  debiles ,  pour  efhc  La  façon  d* 
nouuelicmcnt  relcuez  de  maladie ,  ne  fe  doi-  pendre  l'an· 
uent  pas  du  premier  coup  expofer  au  grand 
air ,  craignant  de  recidiuer  :  mais  petit  à  petit 
doiuent  changer  Pair  qiP  ils  atroient  accoutu¬ 
me  de  rcfpirer  durant  leur  maladie,  en  vn 
plus  libre:  en  allant  premièrement  de  leur 
chambre  en  vne autre' plus  ample, puis  de  là 
parmi  les  ruës  ,  ôc  Incontinent  apres  aux 
champs. 

Quand  on  veut  aller  prendre  Pair  des  châps.  Le  temps  U 
pour  le  rccouurcment  de  fa  fanté  &■  de  fes  for·  ρ·<·*αηί»#9 
ces ,  il  faut  choifir  vn  beau  temps .  Car  quant 
il  fait  laid  ,  il  vaut  mieux  ne  bouger  de  la  café, 
pour  euiter  Piniurcdu  temps ,  Sc  ne  guère  at¬ 
tirer  d’air.  _  v 

Quand  Pair  eft  trop  chaud  &  fec,  il  faut  de-  Comme  qnf* 

meurér  en  U  maifon  depuis  neuf  iufquesà 
quatre  heures ,  &  le  loger  en  bas,  &  fermer  la  ^  (ha^ 
porte  au  vent  de  leuant  ÔC  demidy ,  &  ou u rit  φ fcç . 
les  feneftres  du  cafté  de  Septentrion  &  d’Oc- 
cidenf  *  pour  donner  entrée  à  Aquilon,  &  Ze- 
phirt;  &  ictter  dans  la  chambre  force  fleurs 
de  violes ,  des  rofes ,  des  fucilîes  de  nénuphar, 
de  vigne  ,&  de  faulx,  &  Parroufer  fouuenç 
d’eau  fraîche auec  vinaigre,  &  feveftirau  le- 
gier ,  Et  fi  on  çft  contraint  de  forti r  de  Pho* 

*  C  üj 


$8  II  GOVVERNEMENT 

ftcl ,  on  doit  cheminer  doucement  à  J’ombre, 
cwr/wfens  s’expofer  à  l’ardeur  du  Soleil. 
efl·  trop  froid.  Durant  vne  extreme  froidurc,il  fe  faut  tenir 

*  C^cnfef*·  clos  &  couuert,&  faire  *facrificc  à  Vulcan  en 

vne  belle  chambre  bien  nattée,  ou  tapiflec 
toutàlcntour,  &  quarléc  par  bas  de  rofma- 
rin  ,  pouliot, origan,  marjolaine,  lauende, 
iâulge ,  &  autres  herbes  femblables  ;  ÔC  y  laif- 
fer  entrer  leSolcil  au  matin  du  code  dOricnr, 
&bicn  boucher  la  porte  au  vent  de  Bife,du 

#  code  de  Septentrion  ;&  ne  point  fortir  en  la 

-  rue  deuantque  *Phœbus  foitlcué,ny  apres 

qu’il  eft  couché;  Parfois  fepourmener  doo- 
cernent ,  &  fexcrcer  à  l’hoftel  fans  véhémen¬ 
ce ,  craignant  alors  quelque  mal  décollé;  ÔC 
tenir  chaudement  fa  poicrine  &fes  pieds;  ÔC 
*C.U  teft.  auoir  foing  fur  tout  de  bien  cofcruer  Mccha- 
ileau  de  Mincrue  ;  &  f’armer  toufiours  d’vne 
bonne  robbc,ou  d’vn  bon  manteau ,  d’vnc 
cafaquc  ,  d’vnc  camifole,  &  autres  habillc- 
QttAntlur  lemés,  qUi  foient  à  l’cfpreuue  du  froid.  Quant 

mJe^  *  r  cil  trop  humide  &pluuicux,  il  fe  faut  te¬ 
nir  en  la  maifon  ,  ôc  palier  ioyeufement  le  * 
temps  auec  fes  amis,  à  quelque  plaisat  jeu,  au¬ 
près  du  feu;  ÔC  prendre  garde  que  la  refte  ôc  les 
pieds  foicnc  tenus  fechemenc,  Ôc  eftrc  fobre 
en  fon  boifb  ôc  manger .  Et  de  peur  que  le 
temps  humide ,  deuenant  foudainement  trop 
chaud ,  ou  trop  froid ,  ne  caufc  force  mala¬ 
dies  de  la  corruption  des  humeurs  fuper fines, 
il  cil  bon  de  fe  purger  de  bonne  heure  ôc  d'v- 
fer  d’vne  manière  de  viurc  dcffiççatiue. 
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Si  l'air  cft  trop  fubtil ,  on  doit  demeurer  en  TropfM . 
lieu  bas, &y  cfpandre  force  herbes  raffraichif- 
fantes ,  ne  fc  point  approcher  du  feu  ,  &  ne 
point  beaucoup  trauaillcr,  craignant  defef- 
mouuoir,  prendre  fa  réfection  de  bonne  heu- 
rc,mangcr  peu  à  la  fois  &  fouuent.  * 

Pour  cuitcr  l’air  groflicr,  il  eft  expedient  de  Trofgrofrer, 
fc  loger  en  vn  lieu  haut  eileuè ,  &  y  faire  bon 
feu,  &  de  trauaillcr  â  bon  cfcicntle  corps  &c 
l’cfprir,&  de  manger  à  proportion  de  l’exer¬ 
cice  qu’on  prend. 

Pourfe  prcfcrucrdc  l’air  corrompu  &pefti-  Corrompu  <$* 
lent,  il  n’y  a  point  de  moyen  plus  a  (leu  ré,  que  pefidwt. 
de  fen  aller  toft ,  &  lolng  arrière ,  &  reuenir 
tard  *  Si  toutefois  on  ne  le  peut  abandonner, 
iilc  faut  purifier  par  artifice  auec  des  feux  de 
rofmarin  jgcnicurc, cyprès, laurier*  ferment 

de  vigne  j  auec  des  parfums  de  bois  d’alocs, 
des  fandaux ,  cafiolcttcs  &  autres  choies  aro¬ 
matiques.  Et  porter  toufiours  quelque  bonne 
fcntcur ,  &  fe  tenir  net  &  propre ,  &  changer, 
fort  fouuent  de  linge  .  S  il  y  auoit  daucnturc 
quelque  amas  de  fumier  en  la  court ,  qu  on  le 
mette  dehors  auant  Soleil  lcuanr,de  peur  de 
le  fentir  en  le  mouuant  le  long  du  iour .  Il  y  a 
certaines  plantes  fufpedtes  en  vne  conftitu- 
tion  peftilcntc ,  qu’on  ne  doit  point  appro¬ 
cher  alors,  craignant  d’en  fentir  l’odcur,com- 
me  le  noyer ,  le  figuier,  les  choux,  les  hiebles, 

&  vncinfinité  d’autres.  Il  eft  necc  flaire  d’a- 
noir  les  fcneftreç  de  h  maifon  ouucrtes  du  co~ 
ti  de  Septentrion ,  pour  mondifier  l’air,  &  en 

C  iüj 
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chaiTcr  toutes  les  rnauuaifes  vapeurs.  Au  rdfte 
il  faut  durant  pe  temps  Ià,viurè  fobrcmcnt,& 
euiter  la  faim ,  la  frayetir?la  fumée, la  femme, 
&c  le  fruiâ  ;  &  procurer  tous  les  ioprs  d’auoir 
le  ventre  à  dcliure.  '  '  ‘ 

*  Les  lieux  hauts  font  plus  fains  au  matin? 

iZm'hÎZ  Car  l’air  cft  d'autant  plus  dur,  qu’vn  lieufpa- 
cieux,eft  plus  haut  eiictip  ;  par  ce  que  Phœbu$ 
boit  pluftoft  les  vapeurs ,  ou  les  deftourne  ar¬ 
riéré.  Sur  le  foir,iI  vautmieux  fe  pourmcT 
~jllba4,  nçr ,  &  i’affeoir  pour  deuifer  prés  des  fontai¬ 
nes,  aux  vallons,  &  verds  prez, 


Comment  tl β fatttgouuerner  λη  manger, 
Chat.  ni. 

COmme  h  bonne  nourriture  engendre 
le  bon  fang,ainfi  la  mauuaife  produit-el¬ 
le  les  rnauuaifes  humeurs  ,  qui  caufent  vnc 
£»cUes vian  Jn finit é  de  maladies  au  corps.  Il  faut  donc 
des  il  faut  pour  la  conferuatipn  de  fa  fanté  choiiîr  touf- 
chotfir ,  four  iours  les  viandes  de  bon  fuc,de  facile  dige- 
fa  nourriture,  qui  n’ont  guère  d  excremcns  ;  &  laif- 

/  fer  celles  qui  font  de  mauuais  fuc ,  fachcufesà 
digérer  &  abondantes  en  fuperfluitez  ;  fi  ce 
n’eft  qu’on  les  apperçoiue  pour  quelque  acci¬ 
dent  dite  profitables .  La  bonté  &  malice 
J  des  viandes fecognoit  doublement, par  leur 
température,  &  par  leur  confidence, 

Les  viandes  Celles  qui  ne  font  extrêmement  ny  chau^ 
é  fan  fuc,  des ,  ny  ftoidçs,  py  feche§  *  ny  hufui4es3  aih$ 
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tempérées  ?&  qui  ne  font  ny  trop  groiïèsiSc 
gluantes,ny  trop  fubtiles  &  extcnuàrites,mai$ 
tienpcnt  iuftément  le  mitari  entre  les  deux, 
font  de  bon  fiic  5  par  ce  qtfcllcs  engendrent  le 
fang  dé  bonne  température  Ôc  confidence, 
xfcftanc  cxccrtif  en  aucune  qualité,  ny  trop 
cipés,nytrôp  fereux. 

Les  viandes  gro(Tes  &  gluâtes  caufent  oppi-  les  viandes 
lation  dé  foye,dc  rate ,  dés  roignons  &  autres  de  fuegrot  & 
parties  4  ceux  qui  ont  leurs  conduits  naturel-  gl^nt,  à 
îcment  eftroirs ,  &empcfchcnt  latranfpira-^J^^e5 
non,&  rafFraifchiilcment  du  corps  en  eftoup*  yes. 
pant  les  porcs ,  par  le  moyen  des  humeurs  cf- 
poiiîes&  vjfqucufes  quelles  engendrent ,  les¬ 
quelles  arreftées  4U  partage  viennent  en  fin  à 
fe  pourrir  ,  ou  f  endurcir  ,  dont  procedent  ·  „ 
plufieurs  fortes  de  maladies.  Mais  ceux  qui 
font  de  tres-bonne  conftitution ,  &  de  corn-  ntu 
plexion  exaélement  tempérée,  ont  les  con¬ 
duits  par  oà  les  humeurs  partent  fi  larges, 
qu’ils  pcuuent  vfer  hardiment  de  viandes 
grortiercs&  gluantes, fans  f’en  trouuermaî, 
moyennant  qu’ils  ayent  la  commodité  de  fai¬ 
re  exercice  auant  le  repas,  &  de  dormir  à  fou- 
hait  la  nüiôfc .  Car  les  viandes  de  fuc  gros  & 
gluant ,  indubitablement  nourriiTent  beau¬ 
coup,  ôc  font  bon  fang, quand  elles  font  bien 
digérées  en  reftomac,&  portées  apres  au  foye 
fans  eftrc  accrochées  en  chemin  .  Et  font  foré 
propres  à  ceux  qui  fe  trouuent  vains, pour 
auoirle  cuir  fort  r4re  &porçùsf,  le  corps  laf? 
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che,ouucrr,&  aifé  à  fc  rcfoudrej  pareillement 
à  ceux  qui  trauaillcnc  tous  les  iours  depuis  le  ^ 
marin  iufqucs  au  foir,lefqucls  par  grand  exer¬ 
cice  augmentent  leur  chaleur  naturelle .  Car 
la  grande  vaineté ,  3c  cuacuation  de  tout  le 
corps  procédant  de  ce  labeur ,  &  le  profond 
fommcil  qui  fen  enfuit  ,  font  caufc  de  faire 
bien  digérer  les  viandes  groflïcrcs.  Elles  con- 
uiennenr  encores  à  ceux  qui  ont  par  ncceflitç 
enduré  long-temps  la  faitn  j  &  à  ceux  qui  y 
font  accouftumcz ,  d’autant  qu  elles  font  plus 
familières  à  leur  nature . 

lit  vUniei  Les  viandes  fubtilcs  δζ  attenuantes  font 
de  fut  fiebtil  mauuaifcs  à  gens  maigres,  greilcs  &  de  legere 
^·λΓ«μ  taille, à raifon  quelles  ne nourriiTcnt  guère, 
Jhnt matéuai ~  &  ne  fouftiçnnent  point  ,&nc  donnent  pas 
f*h  grade  force  au  corps,  par  ce  qu  elles  font  bien 

toft  digerées,&  incontinent  exhalées ,  &  ren- 
A quelles  ges  dent  le  fang  fortfereux  &  délié.  Mais  elles 
fentbentm.  font  fort  bônes  aux  corps  gros,  maiïifz,amaf- 
fez  &  ferrez ,  qui  ne  laiiTcnt  aifement  entrer, 
ny  fortir  l’air,  &  à  ceux  qui  font  chargez  de 
phlegmcs  &  cruditez.  Elles  font  auffi  conuc- 
nables, quant  l’cftomac  pour  fa  débilite  ne 
viandes  de  Pcut  digérer  les  viandes  fort  nourriilantes. 
pouvait  ft*c ,  Galien  donne  pareillement difpenfc  durant 
qHat&pour-  les  grandes  chaleurs  d’efté,  de  prendre  à  l’cn- 
quoy  font  en  tree  de  table,dcs  cerifes,  meures,  pomes,  pru- 
nes,pefches,  ôc  d’vfer  de  melons,  de  concom¬ 
bres  ,  &  autres  viandes  de  mauuais  fuc,pour 
raffraichir  Schumecter  le  corps  trauaillé  alors 
de  chaleur  δζ  fechereiTe, 
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Les  viandes  de  facile  digeftion  font  rncil-  Lu  v/Jc 
leuriang,  &  donnent  meilleure  nourriture  au  defaciU  di* 
corps,  que  les  autres,  par  ce  que  les  viandes 
qui  ont  cité  bien  digérées  en  l’cftomac  ,  fc 
changent  plusaifementau  foyeenbon  fang, 

&  ayans  efté  conucrtics  en  bon  fang ,  chaque 
partie  du  corps  en  èft  apres  mieux  nourrie.  Au  *jjf™**î 
contraire  les  vijdcs  dures  à  digeret  demeuras***  ** 
crues  en  reftomac,ne  pcuuct  engedrer  bo  sag 
au  foye,ny  bic  nourrir  par  apres  tout  le  corps. 

Car  lesdigeftions  f’cntrefuyuent  tellement, 
que  la  féconde  ne  peut  corriger  le  vice  de  la 
première  ,  ny  la  tierce  ccluy  de  la  fécondé. 

Mais  (  comme  a  bien  remarque  Galien  au 
iïxicfmc  chapitre  du  fecodliurcdcsalimcns) 
il  faut  difeerner  par  expérience  les  viandes 
qui  font  ou  pour  la  propriété  de  leur  fubftan- 
cc ,  ou  pour  quelque  accident ,  faciles  ou  dif¬ 
ficiles  à  digererà  chacun.  Car  quant  il  fy 
amafic  couftumicrement  quelque  humeur  bi- 
lieufe,  ou  autre  fuperfluité  dans  l’eitomac, 
les  viandes  de  nature  ayfécs  à  digérer, font  in¬ 
continent  corrompues  ·,  comme  il  arriue  à 
certaines  perfonnes  qui  ont  la  chaleur  natu¬ 
relle  non  humide ,  ny  tempérée,  ains  fcchc 
ignée.  Car  les  alimens  que  les  autres  digèrent 
facilement,  ces  gens- là  les  corrompent  auflt 
toft:  de  forte  qu’il  leur  en  furuient  desreup- 
pes  qui  fentent  le  bruflé.  Pour  ceftc  caufc  les 
viandes  naturellement  dures  à  digérer,  leur 
sôt  plus  profitables, que  les  auctçs.Ic  cognai* 
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à  Reims  vn  homme  d’honneur  aage  de  trente 
&  trois  ans,  de  nature  bilieux  ,  fubie<ft  des  font 

v  jeune  aage  à  vomit  ordinairement  le  matin 

force  bile,  tantoftiaune,tantoft  verte  ou  per- 

fe  comme  porreau  ou  gucfde,lcquel  le  trouuc 
fort  bien  d’vfcr  d’oeufs  durs ,  &  d  autres  vian¬ 
des  fachcufes  à  digérer  aux  autres  perfonnes, 
&  apperçoit  manifeftement  que  les  viandes 
de  facile  digeftion  luy  font  extrêmement  nui- 
fiblcs. 

.  ·  Les  viandes  qui  n?ont  gucre  d  cxcrcmcns, 

font  plus  falubres  que  celles  qui  abondent  en 
fupcrfluitcz,par  ce  qu’elles  font  plus  feches,& 
de  meilleure  nourriture . 

Ncantmoins  les  cxcrementcufcs  font  quel¬ 
quefois  plus  vtiles,  pour  eftrc  ou  pins  hutni- 

des,ou plus laxatiues,  ou  plus  abftcrfmes  ,ou 
pour  quelque  autre  accident  profitables  à 
certaines  perfonnes .  · 

-,  qu4rititi  Apres  auoir  traité  de  la  qualité  des  vian- 

«  Viandes,  des, il  faut  venir  à  la  quantité.  L’aliment  doit 
toujours  eftrc  proportione  a  ce  qui  fe  perd 
continuellement  de  noftrc  corps .  Tellement 
qu’il  eft  ncccŒiirc  félon  que  la  diflipstiondc 
rioftte  fubftancc  eft  plus  grande  ou  plus  peu- 
te  ,  de  prendre  plus  ou  moins  de  nourriture. 
Partant  ceux  qui  ont  force  chaleur  naturelle, 
de  qui  travaillent  fort,ont  befoin  de  très  bien 
manger,  par  ce  qu’il  fe  confomme  beaucoup 
de  leur  fubftancc .  Mais  ceux  qui  n’ont  guère 
de  chaleur  naturelle,  de  qui  font  peu  cfe*er~ 
ciçemoat  que  foire  de  tarçt  manger  ^  d  au^qt 
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qu'il  fe  rçfoulc  peu  de,  leur  fubftance.  D’auan- 
tage  félon, qu’eft  l’eftpmac  grand  ou  pctit*il 
eifplus  ou  moins  capable. d’ali  mens.  Or  com¬ 
me  la  fobciçtc  cft  tresTfalubrc ,  ainiï  l’cxcce 
des  v  iandes  cft- il  infiniment  nuifible  à  la  fan 
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Ilïc  faut  doc  garder  de  réplir  tropfon  efto- 
niac  4eViad.es.  M  raifpny  cft  toute  apparete, 
parce  qu’en  le  chargeant  beaucoup ,  on  tra¬ 
vaille  par  trop  fa  chahut  naturelle  , qui  eft  le 

principal  inflturaent’de  l’atne,  de  forte  qu’op 

le  rend  en  fin  tout  languide ,  attendu  qiic  tout 
agent  naturel,  en  agiifant  repatit.  Patquoy 
quiconque  defirc  viutc  iainetnent ,  f  il  .veut 
croire  Hippocrate ,  ne  fc  doit-  iamais  faoulcr 
.de  viande  ,  àins  fcleuer  toufiours  de  la  table 

!  auee  appetit.  ,  ,  :  ,  ,  ·,: 

'  ,  D'auantagc  on  fe  doit  contenter  d  tor¬ 
te  ou  deux  de  .viandes  .  Car  ia,  variété  nuit 
merucillcuiement ,  &  ruine  1  eftomac  ,.Ppuc 
ce  que  les  viandes  nr? .Γόη,! pas  toutes  d’vnc 
mefme  qualité ,  Si  par·  çonfequent  vn, . melmc 
degré  de  chaleur,  n’y  fuffirpasXes  vue?  fc  cui- 
fent  plu.ftoft ,  les  aurres.plusfitd ,  ainq.toutç 
lacui  fine  eft  troublée!  , 

lofai  que  tnangcaüt  dfaerfite  de  viandes  OC 
deïopiquets ,  on  eft,  contraint  dé,  bqirp.Mop 
fouuent .  Au  demeurant  il  fe,  faut  accqiiftu- 
rneràmanger  plus  au  fouper  qu  au  difpçr,  ü 
le  corps  eft  bien  fain,  &  fil  o’eft  ppijit fpJVf  * 
aux  carharres .  Les  raifqnsy  fppt  tpures  dû¬ 
tes.  (Car  il  y  a  plus  d’ipt  eruallç  dp  foupe* 
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4ifncr,que  du  difncr  au  foupcr.  Il  y  a  donc 
plus  de  temps  pour  cuire  ôc  diftribucr  l'ali¬ 
ment.  Il  eft  tout  certain  que  quand  nous  dor* 
mons,ia  chaleur  eft  plus  forte,pour  ce  qu  elle 
fe  retire  toute  à  Ton  centre.  Ioinrqtie  pour 
bien  digérer  nous  auons  befoin  de  repos.  Or 
la  nuiél  toutes  les  fun&ious  animales  ccflcnt, 
il  n’y  arien  qui  deftourne  nbftrc chaleur;  Elle 
pourra  donc  beaucoup  mieux  cuire.  Tous  le· 
grands  Médecins ,  Hippocrate,  Galien ,  Aui- 
cenne  l'ont  ainli  ordonné .  Tous  les  anciens 
l'ont  ainli  pratique. 

la  façon  de  Parlonsmainrcnatdelafaçon  &du  tçpsde 
mager.il  eft  befoin  de  bien  mafeher  la  viande 
auatque liuallcr, parce q l’eftomac  trauaille 
beaucoup  à  cuire  ce  qui  n’cft  pas  mafehé.  Les 
dents  feruee  rat  àlaprcparatiôdelapremicrc 
digeftion ,  que  la  principale  raifon  pourquoy 
ceux  qui  ont  beaucoup  de  dents  viucnt  long 
temps  pour  ce  qu’il  mafehent  bien  leurs 

viandes.  Il  faut  au  furplus  garder  vn  tel  ordre 
en  mangeant, que  les  viandes  legeres,  de  faci¬ 
le  digeftion,  ajfées  à  fc  corrompre,  &  celles 
qui  iafihent  le  ventre ,  foient  toujours  prin- 
fçs  les  premières:  &  les  groffes,dures  &  aftriu- 
gentes  »  les  dernières. 

Toutefois  quand  l’cftomac  eft’par  trop  laf- 
che,ou  qu'il  eft  fort  affamé ,  il  eft  meilleur  de 
faire  l’oppolîte . 

Il  eft  expedient  aufïîà  ceux  qui  ont  le  fond 
del*eftomac  trop  chaud,  de  prendre  du  pre¬ 
mier  coup  quelque  viande  folide. 
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Et  bien  que  les  viandes  par  trop  curieuft- 
ment  habillées ,  6e  délicatement  préparées, 
foient  à  blafmcr ,  tant  pour  la  diuerfitedes  fo- 
piquetsqui  ernpefcheIadigeilion,qué  pour 
îafnandifc,qui  excite  à  en  prendre  plus  que 
de  raifon j  fi  cft-ce  quelles  ne  feroient  pas 
faines,  ny  profitables  au  corps,  fi  elles  n’c- 
iloîcnt  accouflrécs  6c  afîàifonnécs  comme  il 
appartient.  Il  cil  bon  de  prendre  ia  refedion 
à  l’heure  accoutumée.  Car  nature  veut  cftre  r<^4,^r*' 
réglée  à  fes  heures ,  attendu  qu’ellé  fait  ordi· 
nairement  les  funélions  en  certain  temps* 

Pour  celle  çaufccllc  ell beaucoup  plusalai- 
gre  6e  plus  prompte  à  faire  la  digcilioh  cîcs 
viandes,quarttonlcs  prend  aux  heures  défti- 
nées  .  Puis  quant  la  faim  6c  l'appétit  foffre, 
il  ne  faut  pas  différer  à  repaiflre.  La  faim  lent 
fon  hcuréj’appetit  demandé  à  màngcr,&  rc- 
mon  lire  que  î’cilômac  en  a  befoin. 

Car  le  ieufne  obftihé  cil  caufc  que  Pcftomac 
vuyde  &  affamé ,  au  defaut  de  quelque  àmia^ 
blc  liqueur  attire  tant  du  ccrucau  ,  que  des 
parties  inferieures  tourplainde  fuperfluitez, 
dont  f*  engendrent  apres  pluficurs  gricfsacci- 
dens,  defqucls  il  cil  cruellement  travaille. 

Mais  auffi  ne  faut  il  pas  manger  fans  faim  6c 
j  appetit.  Car  l’eflomaC  ne  fait  cas  des  viandes 
qu’il  n appete  point,  6c  bien  fouuent  digère 
mieux  les  plus  mauuaifcs,quad  il  en  a  appétit, 
que  les  plus  délicates,  qui  ne  luy  font  aucune? 
ment  aggrcablcs .  Aüiîi  nefc  doit-on  «mai» 
mettre  à  table  jdcuanf  que  la  première  via** 
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de  Toit  digerce  & difttibuée. 

Car  difnerou  foupcrla  panfe  encore  pïei- 
ne,caufe  dcscruditez  &,oppikti;oqs>  &  beau· 
Coup  de fachcufes  maladies  qui  en  procedent. 
Au  demeurant  il  n’cft  pas  bon  de  le  mettre  à 
table, deuant  aupir  fait  exercice. 

Irffin  que  ce  quon  prend  au  repat  bien  fuccede, 
C.  F.  (I  fault que  le  trauailnoflre aiment  précédé, 

,  *  ,  La  natiue  chaleur  par auant  en  langueur, 

Reprend  par  U  labeur  fa  première  vigueur. 

'  Projet  de  Or  d  autant  que  pour  fe  bien  comporter  au 
tomba*,  manger,  ce  n’eft  pas  allez  de  cognoiftre  gene- 

ralcmet  f’vfage  des  viandes,  mais  faut  encore 
fçauoir  fa  naturç  &  propriété  de  chacune  à 
part ,  le  trai&cray  icy  non  moins  clairement 
que  fuc.cinftemcnt ,  en  premier  jieu  du  pain, 
fcn  apres  de' la  chair,  des  œufs  &  autres  ali- 
mens  iiTùs  des  beftes  terreftres ,  confequem- 
tnent  des  poifïbns,  puis  des  herbes ,  &  finale¬ 
ment  des  fruités ,  èc  parlcray  tout  d’vn  train 
de  leurs  çondiraens. 
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Vu  pain 

*  *\  9  ,  f  rv  ♦ 

_  .  îï  T  r.e  les  aliments  le  pain  tient  le  pre- 

Vertu  du  §H·,  ·  r  ·  /11  c 

iin  I  J  roier  rang ,  comme  celuy  qui  eft  le  fon¬ 

dement  des  autres..  Car  le  pain  fouftientle 
cœur  dé  fhbmme,  co^tnc  tefmoignc  le  pro- 
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pheté  Royal  au  pial.  104.  Toutes  les  autres 
viandes  tant  foient  elles  de  bon  goult,ne  font 
agréables,  ny  profitables  à  la  fanté  ,  fi  elles  ne 

:  3ifP  ■  <  '  font 
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font  accompagnées  de  pain .  Il  y  a  plufieu  rs 
fprtcs  de  pàiq,  pour  la  variété  des  g'tains,ddnc  ' 
çm  le  fait,  &  felonqu’il  eft  diueriement  pre^ 
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te  pain  de  bledfroument  cil  le  plus  excél-  Pain  defio*· 
lent  de  tous. 


ment , 


Le. meilleur  froument  à  faire  le  pain,  çett 
.  pçfuy  qui  eft  gros  ,  plein  ,  efppis  ,‘pefant,  fer- 
me,*  de  couleur  flaire ,  net, qui  rend  grande 
quantité  de. Marine  blanche, &  qui  eft  frais 
battu  venant  de  là  gerbe. 

Le  pain  blanc  qui  eft  fait  delà  fleur  de  fari-  Tain  ^efmT 
ne.de  froumet  fans  le  fon,  qu’on  appelle  com-  de  faune  de 
muncmentpâifj  de  bouche ,  <Sçpain  de  chap i- froument. 
tre,  nourrit  fort  en  petite  quantité,  mais  il  eft 
tardif  a  defçendre.  . 

Le  pain  noir  qui  eft  fait  de  la  îarinc  dont  la.  Pain  défi». 
fleur  eft  oftéc,  nburrit  peu ,  &  remplit  le  ven¬ 
tre  d’cxcremens.,  &  n’arrefte  poj.nt  au  corps, 
açaufe  que  le.fop  a  en  foy  vne  dèterflue,  qui 

irrite  auflitqftl.es  i,nteftins« 
le  pain  qu’on  fait  en  mefnage:de  la  farine  Pain  de  fart - 
entière  non  eribfcc (dont  les.Ôreçs  l’appellent  ^mtiere. 
Istutopyrt-cr  sÿvcomïiie)cÜ  cntre~deûx,il  nour- 
bien.&  tiehtje  ventre  laiche. 

Le  pain  fajtrdeia feule  farine  de  feigle ,  eft  Pain  de  fi* 
fort  noir,  pefdntjpafteuXjd’vniuc  vifqueux^· 

&  melanchqlie,  pour  ce  difficile  à  digérer, 
ôc  plus  p  r  opte  .aux  ruftics,qu’aux  citadins,qui 
font  délicats.  Yrayeft  que  les  Médecins  de 
cour  ordonnent  aux  gfandsSeigneursdu  pain 
fait  de  farine  de  feigle  bien  faifée  qui  eft  frais 
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Pain  d’efpice. 
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cui&,  6c  qui  a  la  couleur  de  cire,  princq 
ment  en  Efté,à  1’cntrec  du  repas,  afin  d’auoir 
le  ventre  lafehe .  Aucuns  ont  opinion  que  les 
femmes  Lyonoiics,  Arucraoifes,  Champe* 
noifes ,  6c  ipeciaiement  les  Dames  de  Reims, 
pour  vfer  ordinairement  de  ce  pain,  (ont  ren^ 
dues  belles ,  6c  ont  vn  beau  teint ,  6c  le  corps 
robufte  6c  fticciilent.  Plusieurs  meilcntdelâ 
farine  de  feiglc  auec  celle  de  froumcnt,àfin 
que  le  pain  foie  plus  fauoureux,6c  plus  plai- 
fant  à  manger,6cqu’il  demeure  plus  long  téps 
tendre. 

On  fait  à  Reims  du  bon  pain  d’cfpice  auec 
farinede  feigle, miel, 6c  vn  petit  de  poyurc 
ou  de  cancllc. 

Pain  d'orge.  ,  Le  pain  de  la  feule  farine  d’orge  eft  fort  fcc, 
6c  facile  à  f’efmier,6c  de  fort  petite  nourritu¬ 
re  ;  il  lafehe  le  ventre  à  raifon  d’vnc  vertu  de- 
terfiuc  qui  eft  grande  en  Porge, 6c  eft  d’vn 
gouft  reuefehe .  Parquoy  eft  meilleur  de  mefi: 
1er  de  la  farine  de  feiglc  parmi  celle  d’orge, 
afimque  laglutinofitc  de  l’vne  corrige  la  fc- 
cherefte  6c  friabilité  de  l’autre;  6c  que  le  pain 
en  foit  rendu  plus  agréable  au  gouft. 

Le  pain  fait  de  meteil  pur  6c  net,cft  fort  bon 
à  manger,  pour  la  médiocrité  qu’il  tient  en  fa 
fubftance. 

En  temps  de  famine, on  fait  du  pain  d’auoy- 
nCjCombien  que  ce  grain  foit  plus  propre  aux 
cheuaux,  qu’aux  hommes,  parce  que  le  pain 
que  lancceflkc  contraint  d’en  faire,  eft  fort 
mal  fain,  6c  fi  eft  de  gouft  fort  mal-plaifant. 


Pain  de  me 
teil. 


Pain  d’auoy 
ne. 
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encore  que  l’auenat ,  qui  eft  faidfc  d ’auoyne  pi¬ 
lée  ^foit  bien  venu  é$  tables  des  grands  Sei¬ 
gneurs. 

La  bonté  du  pain  ne  dépend  pas  feulement  Bm  foin. 
du  grain  dequoy  il  eft  fai(&,mais  auffi  de  la  fa¬ 
çon  que  le  Boullanger  luy  donne.  Car  pour 
auoir  du  bon  pain,il  ne  fuffit  pas  qu’il  foit  fait 
de  pure  farine  de  bon  bled,  ains  faut  outre  ce¬ 
la  qu’il  foit  fi  bien  leué ,  &  fi  bien  peftri  aucc 
eau  nette,  &  quelque  peu  de  fel,  qu’il  dcuicn- 
nc  œilleté,  &  fi  bien  cuidt  au  four ,  qu’il  ne  Ce 
trouuc  ny  pafteux  par  dedans,  ny  hauy  à 
l’entour.  Et  fipourlafantcncdoitcftrc  man¬ 
gé  chaud, ny  trop  dur. 

Le  pain  fans  leüain  nourrit  bcaucoup,mais Λ**»  fans  U 
il  eft  de  très-gros  fuc,&  de  fafi^heufe  digeftio, ΗΛΪη' 

&  oppile,  &  ne lafehe  point  le  ventre.  Pour 
cefte  caufelcpain  de  pure  farine  de  froumenc 
a  befoin  fur  tous  d’eftre  bien  leué. 

S’il  n’eft  auffi  bien  peftri ,  il  en  eft  plus  vif-  Malpefr 
queux,  &  plus  difficile  à  digerer;  &  encore 
dauantage  fil  eft  empafté  aucc  eau  trouble,  dnecea*  w 
bôüeufe  &  impure.  &e: 

Quand  il  n’y  a  point  de  fel ,  il  eft  oppilatif,  s^nsf<L 
ôc  arrefte  trop  au  ventre. 

S’il  n’eft  poreux,  il  charge  l’eftomac,&  op-  Sansymti 
pile .  Quand  il  a  des  yeux ,  il  n’eft  pas  de  fi 
grande  nourriture,  mais  il  fc  digere  mieux,  & 
defeend  pluftoft ,  d’autant  que  fa  vifeofité  eft 
I  oftée. 

Quand  il  eft  mal  cuidt,i!  charge  l’eftomac, 
i  &  fc  digcrc  tardiuement  ôc  difficilement. 

D  ij 


Cul  Cl  aux 
cendres:  t 

AnfoitTo 

’B'ifcmt, 


Tain  chaud. 


Tain  vieil 

CHlS, 


ςρ  LT  ,  G  Ο .V  V’ ER  N  E  ME  NT  *. 

-iGeluy  qu'i  cft  jÊuiôfc,  aux  cendres  deflecjie*> 
par  cequc  l5humidftc  cneft/eparée:  mais;  ,ce- 
Juy  quieft  cuiétaufotireft  plus  moite  ,&;par< 
confeqiient  plus  nutritif  &  meilleur. 

On  fait  du  pa^o  bifçuit  de  la  fleur.de  farine, 
de  froumcnt.vpour  ceux  qui  font  diette,  à  fin 
de  deflechcr  les  humeurs  f  ti  perfluës  du  corps. 
On  adioufte  quelques  fois  à  la  pafte  fuccre^ca^ 
nelle,  poyurc  pu  gingembre:;  quelques foisfdc' 
l’anis,  pour  manger  aux  deflcrrsde  Carefme.» 
Orf  fait  aufll  du.bifcùit  de  feigle ,  de  meteil,. 
dforge ,  &  auue^,bleds  pareils  auec  peu  de  le* 
uain ,  pour  lés  Mariniers  quiverit  reprennent, 
lointain  voyage  fur  la  mer,qufdt  pareillemet* 
propre  à  ceuæqui  font  a  (fiegez  flans  les  villes, 
parce  qu’il  fe  peut  long  temps- garder. 

Le  pain  encore  frais, &  tout  chaud, pour  fon 
humidité  &  yifcoiité,  fe  digere  difficilement, 
caufe  inflationi  rcftomac,oppilati5  au  foye, 
Ôc  autres  parties  internes,  &  par  confeqijcnt 
alteration  ;  combien  que  fort  odeur  foit  re¬ 
commandée  pour  les  faillanc.es  de  cœur. 

Le  pain  vieil  cuit ,  principalement  fil  pafle 
le  trois  ou  quatriefmc  iour,  perd  toute  fa  fa- 
ueur ,  acquiert  vnc  fechercfle  6c  dureté , dont 
fe  digere  à  peine, defeend  tardiuement  aux 
boyaux,  conftipc  le  ventre, ■&  engendee  vn 
fuc  melancholic.  .>  v  : 


„  λ·  »  La  croufte  de  pain  en  gendre  abondance  de 

farn,  cholcre  adulte, &  de  melachohe.  C  eft  pour-  > 
quoyon  a  de  couftume  és  tables  des  grands 
Seigneurs  de  chapcler  le  pain.  La  croufte  n’efb 


*A 
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bonne  qu’à  ceux  qui  ont  Peftomac  hiimide. 

Mais  la  niic  éftdcmeiHcxiirc  rtôuTntuiCjCar  * 

t  elle  contient  le  fuc  doux  **& bottimchàmc  du 
-tpain.  · 'Γ'·ρ  τπ.ίε  ·><ι·  ■  ’·'  ■ 

:r;  \  Les  gafteaux,  tartres ,  tourtes  ,  popélins,  La^flijfms* 
flans,  coqueluces,&  toutes  autres  lottes  jde 
•paftiiTeries,  sot  plus  pour  lc^plaifir  dè  la  gueu¬ 
lé,  que  pour  la  Tante  du  corps ,  Sautant  cjttfcf- 
;î-'les- apport  cm  grande  pefanteurà  leftofnaO><Sc 
~^f\c  k  digerent;  Fadlemenr/eiO^ilent  aifemée 
✓  leskdnduits  ^vdnes  du  fl&yei-Vt4ay  cft  que 
e·  ί  mangées  àia  Éo  dtrrcpas ,  dhs  peùüent  feruic 
rcomme dccotigmc  >  pour  faite  defcendte'les 
?  premières  tiabdes  au  fotids  de  lfcftotnaC,  δζ 
comprirner  le  ventre.  -  '  u 

!  ^bimod  ·  '  ·;  i' M  r‘ 


:iu:  î.-.î 

-5,*rt — Γ“Τ7ΤΤ~ΓΓ 


z-ii'jrr 


■  V  « 

V  ‘  *» 


bip  y  ^^du^MÎr\ ‘  -  Gtï  AF.  vï 


;r:rri 


ziüoiiuoi  inr^ol t Λ  -  y-  ·  Λ··' 

LBs  b%itW,‘poi?r;la  diüetfîté  tant  de  leur  Différences 
êfpcceique  de  kit  hàbi-rûidc'de  leur  ahge,  dci  ***  > 
•^de^leW  maniéré  de  viure,  &  dés  lieux  oiV  elles 
font4i01irncs,ont^a  chair  les  autres  partiesJ>  *  J 
*idp corps  diftbrérites  én  température  &  vertu. 

Car  entre  les  animaux  les  vns  ont  îa  chair 


32plù$'chaùde3;  &  les  atfttcs;moi-ns:i  les  vns  font 
o  ï  dé  n^turéhUthide  &p  hl  égmàtihu  dles  autres 
h  de  bompiexfctfri  feche  &  niddhcholique.  Les 
<vnspàreillemént<>nt  la  chair  plus  nourri  flàn** 
te  que  les  autres  :  les  vns  font  de  bon’  itica 
vfde  facile  digéfriûti,  &  peu  chargée  d’excre^ 
mens  3  de  les  autres  au  contrait, 

P  il] 
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Vifferena  La  chair  des  animaux  gras  &  en  bo  p.oin&, 
k*Cn  Plw  cxquifê'.quc  celle  des  maigres  & 
chétifs .  La  chair  des  chailrcz  cil  meilleure 
que  celle  des  autres ,  d’autant  qu’ils  font  ordi¬ 
nairement  plus  chargrz  de  graille, &  iî  ne  font 
pas  fi  chauds.  —  ■>. 

Différence  La  chair  des  ieuncs  beiles  efl  moite,  molte- 
fnfede  iaa*  te,tcndre,aifçcàcuire,&  de  grande  nourritii- 
^  rc  :  au  contraire  celle  des  belles  def-ja  vieilles 

cft  dure,  feiche,mal-aifce  à  digérer  ;  Arde  pe¬ 
tit  nourriiïèmcnt.Ceil  pourquoy  la  chair  des 
jeunes  cil  ordinairement  meilleure ,  que  celle 
des  vieilles  beiles ,  pourueu  qu’on  ne  la  man¬ 
ge  ii  toil  qu’elles  fontmées.  Car  la  chair  des 
animaux  qui  ne  font  que  iortir  du.veptrc  de 
*  leur  mcrc,  cil  par  trop  humide  &  baueufe. 

Si  faut-il  toutesfois  diilingucr  les  tempera- 
mens.  Car  iaçpit  que  les  içunes  de  ceux  qui 
font  de  complexion  ieche ,  foyent  toujours 
*;  les  meilleures;  fi  cft-cc qucJçs  beftesde  com¬ 
plexion  humide ,  &  pleines  d’cxcrcments ,  au 
contraire  font  meilleures  c-ilans  aagées  que 
■?·;  plus  ieuncs,  poarcc  que  I’aagc  yient  à  cof ri¬ 
ger  &  confommer  rhumiditç,^:  Lupcr- 
Suitez.  ? 

Différence  .  ;  La  chair  des  animaux  qui  mangent  force 
££££  bonnes  herbes, &  qui  ont  de. la  partie  propre 
a roilon  ,  &  qtiï  iont  nourris  en  bon  air,eft 
plus  excellente  que  celle  de  ceux  qui  font  mal 
nourris. 

Différence  Les  beiles  fauuages  qui  demeurent parmy 
ïvft  d*  U »  les  montaignes,font  de  noumifcmciit  plus 


“7  N 
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fcc  j  &  moins  exçrçmenccux  que  les  domeftr-  de  leur  de· 
'  ques/tant  pouréé  qu'elles  viùçpt  en  vn  ait^f"r4We· 
pfus  fec.qüç  pqu'rcc  qu  elles prennent  plus  eje 
exercice.  De  la  vient  que  leurcnair  elt  plus 
dure,  &  qu  elle  a  peu  ou  point  de  graille  :  a 
raifon  dequôÿ  elle  ife  garde  plus  de  iours  fans 
Te  corrompre  .'  Mais  celles  qui  frequentent 
'  lés  lieux  aqùàéicsi  onüa'chair  humide,  vil- 
‘  queute ,  chargée  cl’çxçrcmens,,^  plus  difficile 
^erer. 


p.^^fealien  p’rdftfc  la  chair  de  port?  qui  çft  de  Chair  dê 
moyen  aage^i  celle  des  autres  animaux  à  qua  porc. 

\  rire  pied  s ,  pou  rté  lofa  e  Ile  approche  plus  de  la 
>±ύϊ:ΐ  μι. mïÂÊl bkïvïic·  des  ^autres  &  iî 

fioiirriturc ,  &£  de  très-bon 

.i  ·  v  /  uti  t"*  ·,'*’■  Il-14 


aifee.^  digetèr  âxeïf.  . 

‘■‘âc^TitilÎ  at  foye&ldeje^s,  ' 

fignamment  à  ceux  qui  ont  lés  conduits^  H  i~ 
dédfe&’ovts .  Dàdahrag?,  on  troupe  par  ex- 
"^efienCc  Oucle  frcqubnç  vfage  de yjgjte  chair 
î  1« 


i:  cpgendrc  la  îeprë  ?  pour  autant  que  les  poqr- 
;  ccatix y  font  enclins.  1  *wÊÈ- 


CVft  pourquoy  Moyfé  (cornue  dicTertuî- 
îiap)  l*â dcfçndu  a^X  IUifs,qui  jacftoienc  fub- 
’détsicéMihaîadiV:·'^  .  f  :'rJ1r / 

La  chair  de  cdchori  d  autant  qi/clle  cft  plus  Denthon, 

·«'·!·  ’  i  *  »  .  .  ï  . .  ·  t  Λ  !  1 . 1 1  .  .  1  ·  <  ‘  .  I  1  .  


'  ^hfimidcsd’ ’autahtVéft  tllè  plüsabondantc  en 
itij^ètfluitez  9  βζ  txio itis  uoutriflintc  que  celle 


t  i 


ii 
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ΙΕ  GOVVERNEMENT 

i'V>  χη.^'Λ 


De  CanvUev.  ·  La  chair  du!iangiicr  ert  bien  plus  eftimec 
des  grands  Seigneurs  que  celle  du  pord  pri,ue. 
-La  dure  du  fan&Iier  iiîr  tour  éit  renue  pour 
?vne  viande  dcïi  car  e  ^exquife.  V-  V 

De  bœuf .  La  cha  Îf 'de  boeuf  don  ncV  vnc  g  ra  n  d  e  &  lo  - 

*'kUU  Γ  ··  ·1  Vlj  i'.···*  >!  ή  i*  *;  .·!  yll·:»  VOffr>  ·  ■  Γ;·:π  p' fi 

lide  nourriture  -au,  edrps ,  mais  elle  engendre 

3  n  *)]  i  ud  π  i  i  m  (  .·  il /I  ..ri  qiri  *  ijfco  -ai 

yn  larte  enos1  melancholic.  Et  daptant 

JU»n.'üH*-o  4ri  jU^i'!r  ../.  .vi.  cvl 

d  autant  eit  elle  de  fubftance  plus,  grott^ete. 

.  ,  Et  comme  la  chair  d’vn  norc^mediocfdmenr 
aage  vaut  mieux  5  que  d  ym  plus'ieune  :  ainii 
Ja  chair  du  bœuf- qui  n’a  point  encore  atteint 

£i  -J  b  ‘JJTljifj  bjn'>  fi  Clusii 

Ja  fleur  de  so  aage.eit  ellebcaucoup  meiHeure 
que  d  vn  plus  aage  ;  pdW  Wç  le  bffiufjeft 
*  .  dcteinpepmentplus  fec  -^upiÇ'porc  Delà 

Pe  MM, -La  cT^/^cmr^^^-ajfeç'a^^ejgr. 
'  &  de  rnauuais  lue.  · 

•  μ,,  jiî  ,  ,ixj  :  /arTfru  lira  xrt>:·  s  loifi.rjicnjii . 

if'wPfSfpKt  a 


j)e  fm jï  .  æ immwÆ mymusAm » 

hchj  '  n  eft  Pas?’A«coup 

pt(hmre.  ;  r  & ?ïo*dch«« wîkïémtf* £λψ· 

Ç°K  que,Ia  çhçufç,}ptt  fjy  moins 

lec  que  le  béuF  (i  ;pnte£oj^  on  Ja*  compatq  à 

1i|  * 1  *  *  ii  μ  ^»w  *  <  ·?  **JL  J  «  s  ■  i  i>  J  è  1  f  ^  t  *  ί  J  t  LX 


|>|  ι·*  ·  n  -,  w  *  <  J  hJ,/  .j  ’  ;  ui**  ■-  i  s  f  ··  <  >  i··^  ί  j 

J  homme  j.eHe  le/.uçpa^^çaucoup  eq  kcl 
relie.  lointquela  chair  de  chéure.Qyçrfe>t.c 
quelle  eft  d’aiîcz  mauuais  fuc,  elle  à  quelque 
acrimonie  en  ib^qu’on  n appercoit  pas  au 
cabxii. 


I/  't? 


pr  'I  A  |XÀMBOliSlBR>., 

Oh  tient  bicft;dids;He‘éôhibtVàçiichâir  de  Decheuml 

4ftèWéüf  ;ψίέ  iè  celle  i^e  chéültp V  ^üflîi  çft- 
cllc  bien  plus  délicate;'  *  *  !  ;  'rîfi  lj  ; 

‘LafcHau  cftfa;  pire  de  toutes  ,1  tant ^QUÇ% 

|S  Jigcftidn que  pouf  le  fuc  i.qui |||.  ~  · 

Uiti  tiHaiV.^c^rcbis  eft  éncorepfiis  abon-  OtMk, 
’JPwiîP  «  un  <  i0t;ou,.J  itctiofifi  ίο  Λ  * 
dame  ςη  cxcremeos  s8c  de  pIusLmauuais  lue, 

ψε  deWW** 

Ifpn  eft  beaucoup  ^eitlcurc  pour  la  là n tendue 

i ^  celle  dTaÿn‘?au^ de  brebis,  tes  moUtpns  de 

$  :  1  :  ; 

lût  - 

que  ceux  qui  tont  nourçis  entre  les  montai-  ' 

gnes„&.  es  lieux  humides..  On  fait  cas  auiîi 

Î^ii/rru.riJ 3Iâ  jLch  h r:  hdo’t A  .  . 

dance  de  bon  pafturage.  ,  *  \  . 

1  tac baÎr  d et) cfi er  eft  d e  ma u ilaitc  dige^o, 

$c  de  mauUais  fuc.r . 

.  L'a  chairdesti elates  c  ή;  m  e  1 4  n  ch oîi q u e, d i ffî- 
UC* 


^>«»1  > O9lmN*: 
planante  a  manger.,  .  ' 

c'Mir-  ,î.  '·ίη^5ΤΓΛ  unio  ib  Π',',α,ι,.ύί .*!*  <;.l  „  *·« 

d Mwlr  ' 

■aï  #.  #- 

Iuy  de  ciappier ,  a  caufe  qu  il  a  plus  de  libçrtc 
de  çpuii|r  ,.^,de  faite  exercice ,  Tous  deux 
■  fppt'niciJiçuFs^^nger  eftâs  çncores  ‘Mwf' 

&  petis ,  que  plus  grands. 


'.W  ·,.·<ι  >i  U 
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„tE{  govveiiniment 
y]  £a  cKj'ir.. deVoy  féaux  n’cfl  pas; fi  nourriflan- 
tç  que  celle  des  autres  belles  terrcftre*mais 
‘êïiceftplusfaciÎèVdi|,çrcr?!  f  ,/,_  ^ 

fM*  pnrre  les  domeftiqués.lcs'pôulaiiles  ticnnet 
le  premier  rapg:.EIlcs  engendrent  vn  lue ,  qui 
nVil  nÿ'gtos  j  nÿ'tenü ,  ains  moyen ,  8c  tcpi- 
»,T  pcrc.d’autant  qu’-cllcsnc  foqt :  ny çxceiîiiicmêc 
chaudes ,  ny  froides .  Parquoy  a  ny  a.  point 

.  de  rai  ion  de  les  défendre  auxgoiittcux*  com- 

·*  ^  -fio<Ti:  v.î)1<·?  i*T  ■'·'>·'  vc  ·  "  Vi  i5ieF9ü,ïnrrp  S.-x 

iiK  font  aucuns*  Cap  puis  qu  elles  n  engen- 

„  <  cirent  point  de  mauuailçs  humeurs ,  il  ne  faut 

.T>.w*n  «rjor.j  Λ  -  r,j)  £i iinu£  ■  }Ui£  ihwn»?  «ψ 

croire  qu  elles  caulent  les  gouttes. ,  ?  n  „ .  . 

3ΠΓ\.  -ji’n  .1  II  »’>  :  O  f  i  ’  ,  Yl;  ί:  O  >  ; .»  Π-.  uu2 

,  1  L'es  poullersiont  plusjdclicats  que  les  poul- 
Mlets,  -  les,  &  lcschàppons  de  meilleur  tue  que  les 
ri  <  coqs.  Les Vieils cbqsontla  cHairhitrcufe  oc 

Cbafrpons,  ^rfr  O  A  i  .'?&  3Π  tlT/S.»·*  ·  ·  -1-'  ψ  M 

*lalccL  C  eft  pourquoy  leur  bouiljqn  falçhe 

-  i^morn  ?/u  stmîS  anii/ou  3îîc?I  cap  xmastip 
. (|ey entre.  ,,  r»  !t. -jH  ?■·  .  ; 

>«  volailles  La  cha^rcje§  volailles  d’Inde  çtt  friacleamaw 

W,  Ιφ  Sc^dc  duie  dlgcfti^%«;^r^ 

EqrhMMn- 

.onl  ?.ir.mjiVn  t-.: 


Coqi 

I >« 
d'indc 

*VU4.q  MM 
stet.-' 
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î  4i‘  ' ;  *5  î  J  f  V  #  i  1  .  m  !  1;  i  j  f  ?  î  «  r  tljî*)Âf  ·<··  v  4  £  4 1  *  i  ^ 

/W  Knte^ç^pn  flic -de  facile  digeftion.  Si  a 
^ftigèndre  bofi  fang.Sc  beaucoup  plus  ditjîÇàie 

'·  «,a 

De  «/«,»-  Celle  des  gelinotes  luy^rdTenibfc  en  Borne. 

ώ  T  1  ·  J _ Λ  Lh-rl'P,LJj,.[(L· 


.·  Lés  perdrix  fiirpaiïent  tous  les. aütfés  ôy- 
p«  pe r  n^'  pçai^xcîi  Loté  ^  dcHcateiTc.  Elles  ont  U  chair 

-  —  ···*»-  ■  —  -  j  ■■·'.'  .  -  ·» 
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de  bon  fuc ,  de  facile  digeftiôn  *  qui  engendre 
γη  fangtres-loüabîe. 

?r;  Les  perdreaux  font  cncorcs  plus  friandes  Des 
•que  les  perdrix.  ./j  t™**· 

On ptife bien  aufli  les  bcccadès, mais  non 
^jastant  que  les  perdrix.  Aufliletir  chairtfcfl:·  Z>« hacafléï 
elle  pas  fî  delirieufe ,  ny  de  iî  bonne  dige- 
flion.  !  ·.;  r 


•'.ί',ίήί  ;.ι  no  η 


On  fait  pareillement  casdiicaillesi  hormis  D es  tailles,  ! 
r  auxpaysou  il  y  à  abondance  d’elleborc  ,  du-  ^  ;  - 

-  quel  elles  prennent  volontiers  leur  nourritu¬ 
re,  Donc  plusieurs  petfonnesppuren  vfer,y 
foncfurprins  d’epilcpfic  Sc^dnuulfion ,  Elles 
•j  font  meilleures  én  Automne,  qu'aux  autres 
faifons,pour  ce  qu’elles  sot  plus  grades  alors. 

Les  icunes  font  tou fiours  piiis  edimees  que  les 
vieilles,  ·.  ΐ  :.  v.  u,. 


j  Les  aIoiiett.cs , font  de  complexion  chàüdç,Desaloiïet~ 

&  fcchc .  Leur  chair  eft  de  bonne  nourriture, tei* 
mais  elle  eft  allez  mal-ayiec  4  digérer ,  ôc  Ci  . 

■  reilerre,  encore  que  le  bouillon  d’icelle  lafehe  ·  1 

le  ventre.  Lesaloüectes  pour  cftrc’fbonocs 
j  doiucntieilrc  grades ,  comme  clics  foefc  çou-  v., 
ftumicremcnt  en  Champagne^  6c  en  Beaudè, 
Çeftpourquoy  elles  y  s6t  meilleures  qu’aux  - 


autres  pays.  x  ,  , 


Les  pigeons  font  dénaturé  bien  chauds  vils  Detfigeem, 
allument  facilement  le  fàng, &  prouoquent 
,  l’appctit  de  venus .  Ils  ne  font  pas  propres  à 
ceux  qui  ont  le  corps  difpofc4  la  Heure  ,  &  à  . 
lalcpre  .  Les  icunes  ont lachair  encore  humi-  Des  pig&n* 
dç  δζ  tcndrcjimis  les  vieils  l’ont  fcchê  &  dure,  w. 


véO  1  Æ:  G  Ο  V  V  ERNEMINT" 

Ccftpouïqupydtà  pigeonneaux  font  de  plias 
facile  digeftion  &  de  meilleur  fuc,  que  lespi- 
gèonsaagéz..  Ils  font  meilleurs  au  Printemps 
·-  *Vw'  &cn  Automne,  qu’en  autre  faifon  deTann^ç, 
pOuriecnqu  ils  mangent  force  grains  alori/ 
JXtirmlm.  iî'Lajchkirdctütamicrscftdurc  à  cuire  en  Fe- 
ftomac^toutéfois  ci  l  e  n  eft  point  mauuaife  en 
Hyuet,iî  onlalaifte  attendrir  longuement, 

'  <:combien^eild^o'n(lipc'Ie^ntrj:.' 

Detgr'wes.  .r  Lcsgriues  ontla  chair  dclkieufe  &  d[ebôn 
iùcy  mais  aucunement  dure  à  digerer  *  Hb¥a- 
ce  en  fait  'grand  cas .  Ntl  mehm  turdo ,  inquit 
:*pifl·  ï.  Màrtialdes  extolle  pdr  deiTus  tous  les 
îanrres^oyfepiuxpcceutimcàl5  fait- le  iiéure  par 
^  ckiTas  les  w;  tes  ^eftes  à  qiiatrepieds.  - 

cil  Jpter  autstttrdiM  ,  β-quis me'hidice certety  te¬ 
inter  quadrupedes ,  çlorta  prima  lepm.  ‘  ^  * 
puphuim?^  '  leS’pluùiers  font  auiB  .rccommande2r  pour 


J  * 


1  «  le^banr  é*  i'-ix o c  )  "Λ  "l  ! r  ;  j  d  \*  a r* 


;  y. 


Des  van·'·  Lachajrdes  vanneaux eft de b<$  gouftim&is 
******  _  de^  1  dgé  renou  roir  tr  r  e ,  à  caufèdu  grandexerd- 

z X èi quii 1 9 pire imem à'voictv i î;  n.i  .  a  .  . 

Des  mcrUs.-u r l^pproehenpâc Ijâ  nature  desgri^ 
,  mais  on  n eb  rient  pa£ -Tant  d eWmpt cv  i 
Des toqrte- y f  m  L^chairndlbrouïtereilc^ eft  de  natu re  elia\i- 
rekes,  de  &  fcche ,  Sc  de  bon  fuc,  mais  elle  eft  Vn  pe- 
**·  .vviua  -Oe-ft potuquoydes  ieunes 

j  dbqtrmGÎ  Hc  lire  s  que  les rvrêi lies .  Les  graftès 
ί  font  au$i.piiisirecêmandées que  les  maigres. 
ppùyet.  i  v  Lcs  oyesïiixt  Jà  ciiair  abondante  en  fupér- 
.  •Jkûtfca^  iScphiîfacfieufeâ-cp»ô  eii  Feftomac, 
.  /jqué  celle  yplai|l^.i{prm*s 
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les,  qui  ne  font  pas  pires  quç^ikf  .  -JL(j 

Les  canards ,  faccelles,  pojllk&j&gtfr  e4n4ris 

très  oy féaux  fat juiejrç,  put  la  «bail:  humide,^^^" 
vifqüeuiè,  phkgtpatique,  cxcremçnteufc 
de  facheufe  digçftion .  Partant  ne  font paifir  ; 
falubres ,  que  les  oÿfcaux  de  motitaighe*  <  /  ; 

Les j*rues&  les  cigoignesont  la  chair  durc!p«£r«*i  & 
&  difficile  à  cuire,  ôc  engendrent  vn  fuc  gros #g>ig>ts. 

ôc  melarieholic.  i:  r-  .■  «' 

***  .  *  *  .  „  » .  * 


V  es  Autres  parties  des  befles  eut  h  U  chair» 

ChAP.  Vi.  .  r 


î  i;o  t 


C*£,s  T  aficz  parle  de  la  chairjvfenos  màih^  '> 
tenant  aux  autres  parties  des  animauk 
tejreftres.  ;  ·  '  '*·  »>  r.  t>'L  r:p  owo*\ 

La  ceruellc  des  beftes  eft  vne  viande  trop  be  la  cevucÏÏe 
phlcgmatiqu:e,de  grofle  fubftance*&  fâcheux  i*$  animaux* 

\  fe  à  digerer.  Vray  eft  quelle  ne  donne  pas  peu 
!  de  nourriture  au  corps,  quand  tonja  digeée 
bien.  Mais  elle  prouoque.bicn  toftJc  voraif-i  !ï' 
fement.  Les  volailles  ont  pcu-dcccfuellejffiâk] 
d’autant  qu’elle  eft  plus  dure,  doutant  eft-ellef 
plus  excellente  que  celle  desuefies  $iquatie 
pieds.  Les  oyfeauxdetnontaignèontlaccr- 
ί  uelle  meilleure ,  que  ceux  de  riuiete; 

La  moiielle  delcfpine  du  dos  eft  de  mefrne  î)eUmüel· 
nature  Ôc  faculté  que  la  ceruellc  *,  ecxepté/e^e  Îeftme. 
qu’elle  n’eft  pas  fi  vomitiue.  ■  ;  ' 

La  moüelle  des  os, eft  plus  humide,  plu SDclamoMt 
|  grafre,plus  douce  Ôc  plus  plaifanteque  la  cer-  dés  es» 


ι 

■  ·  ’  ΤΗ:*. 

Des  poul¬ 
inons» 


D*  cttur. 

Dvfoye . 

D  elaute. 

Des  ro'tgtpns 


Des  teftieu- 
tes. 


Gv  t  E  G  O  V  V  E  il  N  I  M  E  N  T 

uclic.  Si  oïl  en  mangé  trop,  clic  donne  pa* 
reillemcnt  eiiuie  de  Vomir .  Quand  on  la  di¬ 
gère  bieh  ,  clic  ne  nourrit  pas  mal. 

Les  poulmons  d’autant  qu’ils  font  plus 
mots  &  plus  rares,  que  les  autres  entrailles, 
d’autant  fodt-ils  de  plus  facile  digeftion,mais 
•ils nourri ffent moins, &fî donnent  au  corps 
vne  nourriture  trop  phegmatique. 

Le  cœur  eft  de  fubftance  dure  &  fibreufe, 
partant  difficile  à  cuire,  &  tardif  à  fe  diftri- 
buer,mais  fil  peut  eftrc  bien  digeré,il  ne  don¬ 
ne  pas  peu  de  nourriture  au  corps,  voire  de 
bonfuc.  -i  · 

Le  foyc  de  tous  les  animaux  eft  de  gros  fuc, 
de  difficile  digeftiô ,  &  de  tardiuc  diftributio. 

La  rate,  bien  qu  clic  foit  plaifantc  au  go uft, 
pour  ce  qu’elle  a  enfoy quelque  aigreur, on 
la  tient  neantmoins  à  bondroidfc  pour  eftrc 
de  mauuaiS fuc, attendu  qu’elle  engendre  vn 
fang  mclancholic. 

Les  roignons  font  de  fubftance  glanduleu- 
’  fe,mais  de  tires  mauuais  fuc ,  &  de  difficile  di- 
geftion,  principalement  ceux  des  vieilles  bc- 
ftes  :  car  ceux  des  icuncs  font  meilleurs. 

Les  refticules  qui  font  du  nombre  des  gîân- 
des.ont  quelque  chofede  virulenr,retiratàla 
nature  de  lafemencc  qu’ils  engendrent,  par¬ 
tant  font  de  mauuais  fuc,  &  de  forte  digeftiô, 
exceptez  feulement  ceux  de  coqs, qui  font 
tres-excclîcns .  Car  ils  font  de  bon  fuc ,  ôc  de 
grande  nourriture,&  de  tres-facilc  digeftion, 
principaicmct  quand  les  coqs  font  engraiiTez. 


'  «.  _  /  *· 
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: Te  ventre  ,1a  matrice ,  &  les  inteftins  db s 
beftes  à  quatre  pieds ,  fo  n  t  de  fubftancc  plas  Di  **”*?*· 
du  te  &  plus  fcchcquc  la  chair  partant1  ^-7oyauxB  * 

plus  difficile  digeftion ,  &d~e  moindte  nôiïr-  îiS  ° 
riturc  ,  &  il  engendrent  vn  fuc  qui  n’eft  point 
totalcmét  fanguin,ny  loü ab  1  c, mais  plus  froid 
êt  plus  crud  ,  de  forte  qu’il  leur  faut  du  temps 
beaucoup, deuant  qu'ils  püiilent  eftre  bien 
digerez ,  &  changez  en  bon  fang.  Mais  les  gi- 
fiers  des  volailles,  moyennant  qu'ils  foyent  voU,aes· 
bien  cui&s ,  font  de  grande  nourriture ,  prin¬ 
cipalement  ceux  de  poulailles ,  Ôc  d’oyc. 

Les  extremitez  font  de  fort  petit  nourrifiè-  Des 
frient ,  à  caufe  qu  elles  foiit  ficrueufes  &  fans tex* 
chair ,  &  paÎTenr  légèrement'  pat  le  ventre ,  à 
raifon  de  leur  vifeofité. 

Les  pieds  de  pourceaux  font  meilleurs  que  Oespids. 


peut  dig< 
animaux. 

La  langue  cft  de  fubftance  laxe,fare  &  fpon-  D eUUngwl 
gieufe ,  &  de  mcfme  nourriture  que  les  corps  · 
glanduleux.  r  ‘  '  >  * 

Les  glandes  des  mammelles  qu'on  appelle OeMettïm» 
tettines, font  plaifantcs  à  manger,  fignam- 
ment  quand  elles  font  pleines  de  laiâ: .  Elles 
nourrirent  bcaucoup,&  quoy  qu'elles  foyent 
de  gros  fuc, ii  font-elles  toutefois  en  nous  bon 
fang, quand  la  befte ,  de  laquelle  on  les  prend, 

cft  en  bon  poinôL  ::  i 

~  } 

*.  J  .  w  J  .  f  %  :  ‘  ;·*;?>·*  i  ·  <··«*!* 

·.  .  -.A. 


I 


trabejlts.  q.ux  (j'0yC  font  lcs  pires  deiçjtts.  >'  3 

Oeufs frik  I  -.LÆSiOçufs  ftîiiSi.vail&n.t  be^çsup  mieux,  qpe 
■  --ileâ.ÿiçilspetttei-ïLcs  «nollçts  font  de  meiU 
mtUu, .*·  Jciite  digeftion&flpqr®tqrq?^çlcs  ^uteftsp  { 

>1 


DE  IA  FRAMBOISIER  E.  6$ 

tilc  &  fluide ,  qui  eft  le  laid  clair  ;  vnc  grofle  ^ 

êc  efpoiflc  qui  cft  le  fourmage  :  &  vne  grade 
ôc  huileufe,qui  eft  lé  beurre  :  la  quantité  des¬ 
quelles  n’eft  pas  totalement  efgale  en  tous  les 
animaux  :  dou  prouient  la  diuerfleé  tant  de  fa 
confiftance,quedcfesfacultcz. 

Car  le  laid  d’afnefle  a  plus  de  la  fubftance  ^ 

fereufe  que  delà  fourmageufe.  Ceft  pour-  '  ‘ 
quoy  il  lafche  plus, &  nourrit  moins  :  mais  il 
eft  Soudainement  diftribué,pour  fa  Subtilité. 

Ccluy  de  brebis  au  contraire  a  plus  de  la  Laitldeirâ* 
fubftance  fourmageuSe  que  de  la  fereufe.  Par-  **· 
tant  lafehe  moins, &  nourrit  plus  ;  mais  il 
charge  trop  Teftomac . 

Celuy  de  vache  eft  encore  plus  gros  &  plus  taifl·  de  va] 
gras,de  Sorte  qu’il  rend  plus  de  beurre  que  pas 
vn.  U  nourrit  beaucoup, &  Sait  bon  ventre; 
mais  il  eft  oppiladf  &  venteux. 

Celuy  de  cheure  au  regard  des  autres  cft  LaiÎldechén 
tempeté,  attendu  qu’il  n’eft  ny  trop  Subtil,  ny 
trop  gros,  ny  trop  gras,&  partant  tient  le  mi¬ 
lieu  entre  tous.  Neantmoinsil  n'eft  pas  Scur 
d’en  vScr ,  Sans  y  mefler  du  fuccre,  ou  du  miel, 
de  l’eau  &  du  Sel,de  peur  qu’il  ne  Se  caille  dans 
l’eftomac. 

Le  laid  de  femme  Succé  de  la  matnmclle  eft  Laiil  de  ftrrfi» 
plus  propre  aux  petis  cnfans,&  aux  tabides  *»<?. 
que  tous  les  autres ,  à  raiSon  de  la  Conuenancc 
&c  familiarité  qu’il  a  auec  noftre  nature,  & 
fubftance. 

* 

Le  laid  nouueau  traid,  vaut  mieux  que  ce-  Laifl  »»»· 
luy  qui  cft  long  temps  gardé ,  pat  ce  qu’il  f’al-  ueAlt 

£ 


■  ·  '  ■  ■ 


. 


66  LE  GOVVERNEMENÏ 

tere& corrompt  bien  toft  à  l’air. 

Le  laid  cuid  nourrit  dauâtage  que  le  crud, 
mais  il  referre  le  ventre,  par  ce  qu’en  le  bouil¬ 
lant  fa  ferofité  feconfomme,teliement  quil 
en  deuient  plus  efpés. 

Le  bon  laid  engendre  bon  fuc.  Le  laid 
des  animaux  qui  font  gras,  en  bon  poind  ôc 
bientraidez,  eft  bon.  Mais  celuy  des  ani¬ 
maux  maigres,  chétifs  ôc  mal-nourris , ne 
pourroit  eftre  que  mau  liais ,  tout  ainfi  que 
leur  fang. 

Le  laid-cler  raffraichit,  deterge  Ôc  lafehe 
le  ventre.  Le  beurre  frais  efehauffe  quelque 
peu  j  auec  le  temps  il  deuient  plus  chaud .  Il 
nenourrit  guère, mais  il  lafehe, amollit  ÔC 
adoucit.  Ueftbonàlapoidrine&  auxpotil- 


mons. 


Ou  fourma. 


Le  fourmage  eft  de  fuc  reprpuué .  Car  il  en¬ 
gendre  des  grofïes  humeurs ,  &  oppile  les  en¬ 
trailles,  Ôc  conilipe  le  ventre ,  ôc  il  eft  difficile 
à  digérer.  Toutefois  le  nouueau  n’eft  pas  fi 
mauuais  que  le  vieil ,  ny  le  mol  que  le  dur  ;  ny 
que  le  pteifé ,  ny  le  pertuifé  que  le  maffif. 

Celuy  qui  eft  fort  vifqueux,eft  tres-mau- 
uais  :  comme  eft  auifi  celuy  qui  eft  trop  fria¬ 
ble.  Le  moyen  entre  les  deux  eft  moins  nui- 
fible. 

Pareillement  celuy  qui  n*a  point  de  gouft 
defagrcable,  nyde  forte  qualité, n eft  pas  iî 
dommageable  que  fon  contraire. 

Le  fourmage  modérément  falé,cft  meilleur 
auifi  que  celuy  qui  l’eft  trop, ou  qui  ne  left 
point  du  tout. 


WW;: 
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Au  reftetoutfourmagc,neftpasdemefme  Temperamet 
tempérament .  Car  le  nouuelct,  mollet  <5 cd» fromage, 
.doux,  eft  froid  &  humide  :  mais  le  vieil,  dur, 

&  falé ,  eft  chaud  &  fec ,  &  a  vne  acrimonie,  à 
caufcde  la  prcfure  &  du  Tel.  Son  frequent 
vfage  engendre  la  pierre  aux  reins,  &  excite 
des  fonges  terribles.  t 

Tout  fang  de  quelque  façon  qu’il  foit  pr c-Oufang, 
paré, eft fafeheux  à  digérer, principalement 
le  gros  &c  tnelancholic,comme  ccluy  de  bœuf. 

Le  fang  de  lieure  eft  par  tout  célébré ,  com-  Sang  de  lié · 
me  le  plus  friand .  C’eft  pourquoy  on  a  dewri· 
couftumedelcboüiHirauecle  foye,  pour  en 

r  .  ,  .  '  *  Ciuet . 

faire  du  ciuet. 

Le  fang  de  porc  eft  pareillement  en  via  -  Sang  de  porc. 
fe  .  Car  on  mange  communément  l’hyuer  en 
France  des  boudins ,  faitfts  de  fang ,  de  graille  Boudins, 
&de  boyaux  de  pourceaux ,  lefquels  neant- 
moins  ne  font  pas  de  fort  bonne  digeftion.  , 


'  f  t 

.#■  ù  y 

y 
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Des  poijfons;,  Chap.  y  i  1 1. 


Es  poiilbns  font  tous  de  complcxion Lanatured# 
ffroids  &  humides,  &  par  confequentM/^ 
phlcgmatics.Car  d’autant  qu’ils  font  animaux 
aquatics,ils  tiennent  toulîours  de  la  nature  de 
l’eau. 

La  nourriture  qui  en  prouient  eft  beaucoup  La  vertu  des 
plus legcrc, plus  coulante,  &  pluftoft  diflïpéc 
que  celle  des  animaux  terreftres. 

E  ij 


tèi  Meilleurs 
foijjons. 


FoijJons  de 
mer. 


FoijJons  fa- 
k utiles . 


ToijJoni  pela- 
gia. 
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Parquoy  les  poiflTonsqui  ont  la  chair  dure 
font  plus  nourniTans,  &  plus  falubres  que 
ceux  qui  ont  la  chair  mollc,à  caufe  qu’ils  font 
moins  phlegmatics  ,& qu’ils  rendent  le  fang 
moins  fereux,&:  de  meilleure  confidence ,  at¬ 
tendu  que  leur  chair  approché  plus  prés  de 
celle  des  animaux  terreftres .  Et  bien  qu’en 
comparaifon  des  autres  poiiTons  ils  foyent 
eftimez  difficiles  à  cuire, fi  ed-cc  qu’au  regard 
des  belles  terreftres,  ils  font  fort  aifez  à  di¬ 
gérer. 

Les  poiiTons  de  mer  font  meilleurs  que  ceux 
d’eau  douce,  parce  qu’ils  font  plus  fermes  & 
moins  humides ,  à  caufe  qu’ils  font  nourris  en 
eau  falée. 

Entre  les  poiiTons  marins ,  les  faxatiles ,  qui 
hantent  autour  des  rochers,&parmy  les  pier¬ 
res  font  les  plus  excellens,  pource  qu’ils  viuet 
en  lieu  plus  fec.La  nourriture  qu’on  en  prend, 
outre  ce  qu’elle  ne  donne  point  de  peine  à  di¬ 
gérerait  tres-falubre  au  corps,à  taifon  qu’el¬ 
le  engendre  vn fang, qui  n’eft  ny  trop  tenu 
ny  trop  gros,  ains  de  moyenne  confidence. 

Lespoiflons  quidemeutent  en  pure  &  hau¬ 
te  nier,  font  meilleurs  que  ceux  qui  viennent 
aux  nuages ,  &  qui  entrent  dans  les  fleuucs  & 
edan  gs  maritimes .  Les  poiflons  font  encore 
meilleurs  quand  la  mer  ed  agitée  de  la  tour¬ 
mente  des  vents,  que  quand  elle  ed  calme, 
pource  qu’ils  font  plus  d’exercice:  pareille¬ 
ment  quand  elle  regarde  le  Septentrion ,  par¬ 
ce  que  l’air  qu  ils  hutnent^cn  rcfpirant  cft  plus 
fain. 
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Entre  les  poiiTons  d’eau  douce,  ceux  de  ή- Poifâ  d’ew 
uicre  font  meilleurs  que  ceux  des  eftangs,Iacs  otice · 
&marefcages,  pource  qu’ils  n’abondent  pas 
tant  en  humidité  fupcrfluë,&  ont  l’odeur  plus 
agréable,  Sç  le  gouft  plus  fuaue. 

Les  poiflbns  de  riuierc  pefehez  en  eau  claire  VetfFüm  4· 
&  courante  fur  les  calloux  ôc  le  grauier ,  font  m-er-· 
bien  plus  exquis,  que  ceux  des  eaux  donnâtes, 
troubles  8c  bourbeufes,d’autant  qu’ils  font 
plus  fermes ,  plus  plaifans  à  manger,  8c  de  fuc 
plusloiiable.  Ceux  des  fleuucs  ou  il  croift 
des  bonnes  herbes  &  racines  *  vallent  mieux 
aufli  que  ceux  des  lieux  ou  il  ny  a  que  des  her¬ 
bes  limoncufès,&  des  racines  de  mauuais  fuc, 
pour  leur  nourriture. 

Ceux  des  petis  eftangs,  qui  n’ont  point  de  Mefthanî 
fontaines,&:  ne  reçoiucnt  point  de  riuiere,  8c poijfim. 
où  l’eau  ne  coule  point  dehors  ,  mais  y  cil 
toufiours  croupiilante  fans  aucun  mouuemér, 
font  tres-mauuais.  Mais  ceux  des  ruiiTeaux 
qui  reçoiucnt  iournellement  les  efgouts,  im¬ 
mondices  de  ordures  des  grandes  villes ,  font 
encorcs  pires .  Car  fils  demeurent  tant  fait 
peu  morts,  ils  fe  corrompent  aufli  toft,&  fen- 
tent  mauuais ,  8ç  font  defagreables  à  manger, 
difficilesàdigerer,&rendentpeu  de  nourri¬ 
ture  ,&  beaucoup  d’excremens.  Tellement 
qu’il  ne  fe  faut  point  efmeruciller  f  ils  engen- 
drçt  des  mauuaifcs  humeurs  au  corps  de  ceux 
qui  en  mangent  ordinairement.  «  /f(  ^ 

O  n  fait  plus  de  cas  des  poiiTons  malles  que  uf excellent 
des  femelles, ericor’  quelles  foiéc  plus  groilès.  («/<»>.4«^ 
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Opinion  Je 
Galien  &  de 
Rondelet  co- 
traire  à  celle 
de  l'autheur. 
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Car  les  plus  gros  poiifons  ne  sot  pas  toujours 
les  meilleurs^autar  que  la  groffeur  difforme, 
porte  tefmoignage  d*vne  humidité  fuperfluë, 
qui  cft  communément  aux  femelles. 

Tourquoy  Us  Nonoftant  les  poiifons  vallent  mieux  en  la 
rvkls  poijjons  fleur  de  leur  aage,que  plus  ieunes,pour  ce 
vallet  mieux,  qu’aîors  ils  n’ontpastant  d’humidite  fuper- 
quelestetmes.  donnent  vne  nourriture  plusfqlidcau 

corps  .  De  là  vient  le  prouerbe, 

ch  oi fis  en  toute  fit j on. 

Jeune  ch  Air ,  vieil  poijfon  . 

toutefois  Galien  ,  Rondelet,  &  plufleurs 
autres  Médecins  tant  anciens  que  modernes 
ont  opinion  querouslespoi(fons,qui  ont  la 
chair  molle  (comme  les  jeunes)  font  les  meil¬ 
leurs.  Mais  ceux  qui  voudront  bien  examiner 
mes  rai(ons,trouueront  qu’elles  doiuent  eftre 
préférées  à  leur  authorité.  Il  me  femble  que 
tant  plus  les  poiiTons  ont  la  chair  molle ,  tant 
plus  ils  ont  befoin  d’eftre  bien  affaifonnez 
auee  fauces  aromatiques,  pour  corriger  leur 
humidité  fuperfluë  ;  mefme  que  ceux  qui  font 
les  plus  humides ,  &  dauanràgc  abondansen 
fuperfîuitezjfonr  meilleurs  falez  que  frais, par 
ce  que  le  fel  consome leur  humidité  exceiflue. 

Troie  fl  de  Dautantque  les  poiifons  iont  differens  en 

l'autheur,  bonté  félon  leurs  efpeces ,  pour  dilcerncrlcs 
meilleurs  parmy  les  autres,  ie  traiébray  en 
particulier  premiercmét  des  plats,  confequé- 
ment  des  autres  qui  n’ont  qu’vne  Ample  peau 
polie,  &  liifée,  puis  de  ceux  qui  font  reue- 
itus  de  petites  efcailles^en  apres  de  ceux  qui 


fontcouuers  de  coquilles  ,  &  finalement  des 
ccceux  qui  font  garnis  d’vn  gros  cuir ,  &  d’ar¬ 
mure  par  defius . 

Entre  tous  les  poifionsde  mer,  la  Sole  cfi: 
fort  reeommâdéé  pour  fa  bonté.  Car  outre  ce 
quelle  eil  fort  plaifante  augouil,  elle  cil  de 
bon  fuc,&  de  facile  digeilion.  Galien  au  liure 
des  viandes  de  bon  &  mauuais  fuc,  la  met  au 
nombre  des  alimens  qui  engendrent  vn  fuc 
ny  trop  gros,  ny  trop  tenu ,  ains  moyen.  Au 
liure  de  la  faculté  des  aliments,  il  reprend 
PhilotimuSjpourcc  qu’il  ne  lauoir  point  mis 
au  catalogue  des  poifibns  qui  ont  la  chair 
molle.  Toutefois  Rondelet  maintient  qu’elle 
a  la  chair  dure  &vnpeu  vifqueufe.  Qui  cil 
calife  qu’elle  fe  corrompt  difficilement ,  &  fe 
peut  plus  longuement  garder ,  &  porter  fort 
loingfansfcgafterjmefme  qu’elle  eil  meilleu¬ 
re  &  plus  falubre,  quand  elle  efl  portée  loing, 
que  fur  le  bord  de  la  mer .  Les  Grecs  1  appel-? 
lent  βνγλαο&Α,  pour  ce  que  fa  forme  re¬ 
tire  à  la  langue  d’vn  bœuf;  (Scies Latins  solea, 
pour  ce  qu’elle  reiTemble  à  la  femelle  d’vn 
foulier. 

Le  turbot  a  pareillement  la  chair  tendre, 
delicate  &  falubre.  Les  anciens  l’appellent 
rhombm pour  fa  forme . 

La  barbue  a  la  chair  pins  molle  que  le 
turbot,  &  plus  plaifante  que  la  plye .  Ccit 
vne  cfpece  de  rhombm  ,'  que  Rondelet  fur- 
nomme  Lanii,  à  la  différence  de  l’autre,qui  eft 

E  uij 


La  Sole. 


Le  turbati 


La  barbue. 


;,.·Α 


Le  quarelet. 


La  raye. 
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Lepoiffon  qu’on  appelle  vulgairemét  plye, 
&  en  noftre  quartier  plais,  comme  fi  on  vou- 
Joit  dire  plat  ,  ou  en  Grec  ττΛα t{>ss  vn  af- 
fez  bon  manger,  principalement  quant  il  eil 
frit  en  la  paclle  .  Vray  eil  qu’il  n’ell-pas  iî 
plaifanr  que  la  foie,  ny  (i  exquis.  Les  plais 
de  la  mer  entrent  quelquefois  dansles  ellangs 
maritimes  ,  &  dans  lesriuieres  ,  pour  cher¬ 
cher  l’eau  douce.  Mais  ceux  qui  ont  de¬ 
meuré  aux  ellangs  ne  font  pas  fi  fermes,  ôc 
fentent  la  bourbe .  Ceux  qui  ont  efté  nourris 
aux  riuieres  font  encor  es  plus  mois,  &  pref- 
que  iniîpides.  Partant  ceux  quife  prennent 
dans  la  mer,doiuent  élire  preferez  aux  autres. 
Les  Grecs  lot  nome  a,&  les  Latins  pafer. 

Aucuns  l’appejllent  piye,quant  il  cil  grand, 
&  quarelet  quant  il  eft  petit;  combien  que 
Rondelet  penfe  qu’ils  foient  differens  d’efpe- 
cè,pour  ce  qu’il  fcmble  que  le  quarelet  foit  de 
forme  plus  quarrée  que  la  plye  j  dont  vient 
qu’il  eil  nommé  quadrattilu* . 

Les  rayes  font  de  plus  grande  nourriture, 
mais  plus  dures  &  plus  difficiles  à  digerer, 
d’autant  qu’elles  font  cartilagincufes .  Les 
fraifehes  fentent  fort  la  marine  .  Celle 
defagreable  odeur  fe  perd  quant  elles  ont  cflé 
quelque  temps  gardées .  C’elt  pourquoy  el¬ 
les  font  meilleures  à  Reims,  qu  a  Abbcuillc$ 
à  Paris,qu’à  Rouen, &  à  Lyon,  qu’à  Marfciile. 
Car  en  les  portant  loing,  elles  fattend  ri  lient 
&  deuiennent  plus  pîaifantes  augouft.  Les 
Grecs  appellent  la  raye  βάτζς  »  pour  ce 


. 
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qu’elle  à  la  queüe  piquâte,  comme  vne  ronce.  T 

La  lamproyca  la  chair  molle  &  quelque  m 
peu  glutineufc  ,  mais  fort  friande  .  Ce  il 
pourquoy  on  la  prife  tant.  Au  commence¬ 
ment  du  printemps  allccntrede  Jamerdans 
les  riuicres.  Aufone  l’appelle mujl cL·,  Aucuns 
la  nomment  murrnti  fiumattlù  ;  &  les  autres 
galexit . 

L’anguille  a  la  chair  gluante,&  de  mauuais  L'angtùlle. 
fuc,  tellement  qu’elle  n’engendre  iamais  bon 
fang.Et  principalement  quant  elle  eft  prife  en 
eau  orde  &  bourbeufe. Quelquefois  elle  entre 
des  riuieres  das  la  mer,& en  deuiét  meilleure. 

Eftant  falée  elle  eft:  auili  rendue  plus  falubre, 

[ueufe.  Lemaque. 

appelIcccocoAe-  rean, 
la  chair  molle, 
grade  &delicatc,&  partant  propre  pour  eftre 
falée.  Il  f’en  prend  déplus  grands  en  la  mer 
Qceane  ,  qu’en  la  Mediterranée  ,  mais  ils 
font  plus  durs,eplus  fccs ,  &  moins  plaifans 
augouil. 

Les  Grecs  ont  nommé  ονο$&ονύχο$3&  les  Le  meYlttfr 
Latin $dfellus,\c  poiilon  que  nous  appelions 
I  merlus  ,  comme  il  nous  voulions  dire  ,  lue 
de  mer ,  par  ce  qu’il  a  la  bouche  &  la  queue 
i  comme  vn  brochet.  Galien  le  nombre  entre 
les  viandes  de  bon  flic ,  ék  de  facile  digeilion, 
δζ  maintient  qu’il  a  la  chair  aufli  bonne  que 
les  faxatiles ,  quant  il  cil  nourri  de  bon 
aliment ,  ÔC  qu’il  ne  bouge  de  la  mer;  mais 

qu’il  deuiqpt  gras ,  yifqueux  &  charge  de  fu-r 

,  .  -  ,  ··  ■  .  >  ■ 


pour  ce  qu’elle  n’eil  plus  ii  vife 
Le  maquereau  que  les  Grecs 
βρος  ,  &  les  Latins  feomber ,  a 
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pcrfluitez ,  ôc  moins  plaifant  à  manger,  quant 
il  vit  de  mauuaife  nourriture,  dans  les  eaux 
meilées. 

Le  merlan  eft  vnc  efpecc  d’afnon  ,  il  a  la 
chair  tédre,molle,&  fi  legere,que’llc  ne  char¬ 
ge  guère  l’eftomac .  C’eft  pourquoy  il  eft  bon 
de  le  frire  en  la  paëlle,  apres  eftre  faupoudré 
de  farine ,  afin  que  fa  nourriture  ne  foit  point 
fi  coulante . 

La  moluëou  morue  eft  encore  vne  efpcce 
d ’afe.Quat  elle  eft  fraifche,ellc  à  la  chair  bien 
meilleure, qu’eftant  falëe  &  dcftèchée  .  Car  fa 
chair  alors  eft  fi  glutineufe,  qu’elle  f’attache 
aux  doigts  en  la  mangeât, bien  quelle  ait  efté 
longuement  trempée  dans  du  beurre.  Ce  qui 
fcmble  eftrange, d’autant  que  le  fcl  efehaufte, 
atténue  «Sdnciie.Mais  il  arriue  quelle  deuient 
auec  le  temps  plus  vifquenfe,à  caufc  que  l’hu¬ 
meur  tenue  en  eft  confommée.Tout  ainfi  que 
nous  voyons  la  farine  dilfoute  en  eau,  fi  on  la 
fait  quelque  temps  cuire, les  plus  fubtiîes  par¬ 
ties  eftant  confommées  par  le  feu, elle  deuient 
fi  efpoifte  &:  glutineufe,  qu’elle  fertde  colle. 
Nous  voyons  pareillemét  le  fuccre  diiTbuten 
eau, en  le  cuifant  fe  rendre  beaucoup  plus  vif- 


■ 


queux. 

Le  faulmon  prend  toufiours  fa  naiiTance  en 
ptfiulmon.  pQcearj}  raajs  ü  fe  retire  au  printemps  aux  ri¬ 
vières  qui  coulent  dedans. Il  a  la  chair  tendre, 
eralfe,  douce,  fort  friande  &  excellente  an 
gouft,  de  forte  qu’il  eft  préféré  à  tous  les  au^ 
très  poiifons  pour  fa  delicaçefle.  Si  n’eft-il  pas 
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pourtant  le  plus  falubre ,  principalement  aux 
malades, d’autant  que  fa  nourriture  eft  plus 
groflîere,plus  vifqueufe,&  plus  facheufe  à  di- 
gercr,que  n’eft  celle  des  poiiîons  faxatiles,  fé¬ 
lon  l’opinion  de  Gefner.ll  eft  beaucoup  meil¬ 
leur  frais  que  falé,  encore  qu’il  ne  foit  pas 
mauuais  quant  il  eft  nouueau  falé. 

Les  truittes  reftèmblentaux  faulmons.Vray  La  trmtu, 
eft  qu’elles  ont  la  chair  plus  feche  &  moins 
friable.il  fen  rrouue  aux  grands  lacs,qui  font 
prefque  aufli  grandes  que  faulmons, qu’on  ap¬ 
pelle  pour  cefte  caufe  truittes  faulmonées.  El¬ 
les  mangent  des  poiifons ,  des  vers  &  du  gra- 
tiien&avment  infiniment  l’eau  clairet  froi- 

/  j 

de .  C’eft  pourquoy  elles  cherchent  ordinai¬ 
rement  les  fources  ôc  les  fontaines;  &  fe  dele¬ 
ctent  merueillenfement  parmyles  pierres  &c 
lescailloux.  Tellement  qu’entre  les  pciftons 
d^ii  douce  ,on  les  peut  bien  appeller  faxati- 
l^SiEpes  font  fort  agréables  au  palais, &  bon¬ 
nes  principalement  quant  elles  font  mangées 
chaudeSj&qii’elIes  ne  font  point  longuement 
gardées.  Toutefois  Rondelet  les  defend  aux 
malades  . 

Maisnousnevoyons  point  de  raifon  perti¬ 
nente  ,  pourquoy  nous  n’en  puiftions  hardi¬ 
ment  bailler  aux  malades,  au  defaut  des  poif- 
fons  faxatiles  de  la  mer. 

Il  y  a  deux  fortes  de  perches, l’vne  de  mer,&:  La  penh£ 
l’autre  de  riuiere.  D’autant  que  Galien  prife  J 
celle  de  mer,  pour  ce  qu’elle  eft  du  nombre 
des  poilTons  faxatiles,  d’autat  Rpndelet  prent* 
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il  plaifir  à  mcfprifcr  celle  de  riuiere.  Il  dit 
quelle  à  la  chair  dure  &  folide.  Nousrcfpon- 
dons  qu’elle  en  eft  tant  plus  falubre,  &  moins 
phlcgrnatiquc,&  qu’elle  ne  fe  corrompe  pas  fi 
toft.il  adioufte  qu’elle  eft  plus  difficile  à  dige- 
jrer,quc  l’autre. Mais  nous  maintenons  leecon- 
traire,  pour  ce  que  les  poiiTons  d’ean  douce  ne 
font  jamais  fi  ferrpes,que  ceux  qui  ont  efté 
nourris  en  eau  faléc,&  dans  leç  rochers .  Par- 
quoy  nous  tenons  contre  fon  opinion ,  que  la 
perche  qui  à  efté  pefehée  en  vnc  riuiere  claire 
&  nette  eft  bonne,  non  feulement  auxfains, 
mais  auifi  aux  malades. 

Aufone  eft  le  premier  entre  les  latins  qui  à 
'  donné  au  brochet  nom  Luciim  ,  qui  femblc 
eftre  déduit  du  Grec  AtbcûS j  qiji  fignific  loup, 
pour  ce  qu’il  deuore  ordinairement  les  autxes 
poiiTons  de  la  riuiere,  comme  fait  le  louptçm*- 
rin  ceux  delà  mer,qui  pour  fa  voracité e(fp£- 
reillerpent  appellé  des  Grecs  Λ οίβρχζ:1,^ 
chair  eft  dure  èc  ferme,quant  il  a  efté  prins  en 
vnfteuucjou  dans  quelque  grand  lactrnais  clic 
çft  vifqucuic  &  de  mauuais  fuc,fil  a  efté  nour- 
ry  en  vn  cftang,ou  dans  quelque  eau  marefea- 
geufe.Nous  faifons  grand  cas  des  grands  bro¬ 
chets,  qui  ont  efté  pefehez  en  vne  eau  claire 
&  nette . 

Les  carpes  ont  la  chair  molle ,  humide ,  vn 
peu  vifqueufe,&  aiTeziadc.Vray  eft  que  pour 
la  diuerfité  des  lieux  ou  elles  font  nourries, 
elles  font  plusou  moins  falubres,  ou  infalu- 
bres.  Celles  qu’on  trouuc  das  les  riuiaes claiT 
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res  &  nettes ,  font  bien  meilleures  non  feule¬ 
ment  au  gouft,mais  aüflï  pour  la  Tante.  Celles 
qu’on  prend  aux  eaux  qui  rccoiuet  les  cfgouts 
&  ordures  de  la  ville  ,  encotes  qu’elles  foient 
graiTes,font  neantmojns  de  mauuais  fuc.  Cel¬ 
les  des  eilangs  ôc  viuiers  marefeageux  Tentent 
ordinairement  la  bourbe.  La  carpe  eft  appel- 
lée  des  anciens  cyprinw.  :  ' 

L’a  lofe  cil  vn  poiiTon  de  mer,  qui  rciTemblc  Vdofe. 
bien  à  la  fardine,  hormis  qu’il  eft  plus  grand 
ôc  plus  large.  Au  printemps  &  en  cfte  elle  en¬ 
tre  aux  fontaines  ÔC  aux  riuicres ,  &  y  deuient 
tellement  gralTc ,  quelle  en  a  la  chair  molle, 
plaifarite,  d’aiFcz  bon  fuc  ôc  de  facile  digeftio. 

A  raifon  dequoy  on  la  trouuc  meilleure  quant 
elle  eft  prinfe  loing  de  la  mer ,  que  prés .  Les 
Grès  l’appellent  fipiocra ,  &  les  Latins  dupe*. 

Les  fatdinçs  font  fcmblablcs  auxharangsj  . 
elles  regardent  deux  ans  falées.  Ά  dr 

Les  an  ch  oies  rciTemblcnt  aux  petites  fardi-  ,  . 
nés.  On  les  mange  falecs  aucc huile ,  vinaigre 
&poyure,pour  exciter  i’appetit,prinfes  à  l’en¬ 
trée  de  table^ellcs  lafehent  le  ventre. 


Les  harangs  fraisent  la  chair  graife,  molle 
ôc  delicate.  Ils  reiTemblent  fi  bien  aux  petites 
alofes,  qu’à  grand-peine  les  peut-on  diicer^ 
ner .  Il  ne  fen  trouuc  qu’en  la  mer  Oçeanc 
feulement ,  oq  ils  font  quelquefoisen  fi  gran¬ 
des  trouppes, qu’il  n’eft  pas  poiîiblc  de  les  pre- 
dre.  Mais  apres  l’equinoxe  d’automne,  ils  fë 
diuifent  par  bandes ,  Ôc  changent  de  lieux ,  Ôc 
vont  çà  ôc  là  par  efeadrons  >  deforte  qu’on  en 
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prend  ordinairement  beaucoup  cnfemble.  Et 
meurent  aufli  toft  qu’ils  font  hors  de  Teau.On 
lesfale  incontinent, puis  onlesarange  dans 
des  tonnes:Belon  croit  qu’ils  foient  pour  celle 
caufe  appeliez  arangs.  e 

Les  fore%.  On  en  fechc  d’autres  à  la  fumée,  après  les 
auoir  vn  peu  falcz,qu  on  appelle  forez. 

les  rougets.  Il  y  a  plulieurs  fortes  de  rougets,entre  lcf- 
qucls  celuy  qui  ell  appelle  en  Grec  'rçiyXyi,  ôC 
en  Latin  mullu*  3  eft  fort  célébré  des  anciens, 
pour  fa  delicateffc .  Sur  tous  les  poiffons  de 
mer,il  a  la  chair  fort  durc,&  neantmoins  fort 
friabic,d’autant  qu’il  n’a  point  de  vifeofité  ny 
de  greffe  &npuryit'dauantage  qge  les  autres, 
quant  on  le  digere  bien .  Toutefois  ceux  qui 
font  extrêmement  grands, n’ont  pas  la  chair  11 
piaffante ,  ny  11  aiféc  à  digérer ,  que  les  moin¬ 
dres.  Ceux  qui  mangent  des  petis  cancres  fen- 
tent  mauuais  ,& font  defagreables  atigoull, 
de  facheufe  digellion ,  &  de  mauuais  fuc ,  dit 
Galien . 

Le  rouget  que  les  Latins  appellent  cuchIm, 
n’ell  pas  aulï^  à  contemner  ;  non  plus  que  ce¬ 
luy  qu’ils  nomment  Lyra .  L’vn  &  l’autre  à  la 
chair  dure  &  feche,  &  peu  ou  point  gluti- 
neufe. 

legou)on.  Lc  goujon  de  mer  ell  plus  exquis  que  celuy 

deriuiere.  Celuy  qui  vit  aux  riuages  fablo- 
neux,ou  autour  des  rocher$,elt  excellenr,tant 
pour  le  plailir,quc  pour  la  digellion,  &  bonté 
defon  lue.  Celuy  quifetrouue  auxembou- 
çhuresdesflçilues,ou  aux  cllangs  maritimes. 
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ou  autres ,  neft  pas  fi  plaifant ,  ny  de  bon  fie, 
ny  facile  à  digérer .  Celuy  qui  vient  deseaux 
bourbeufes ,  ou  des  riuieres  qui  reçoiuent  les 
immondices  de  la  ville,  cft  tres-mauüais .  La 
chair  des  goujons  cft  plus  dure ,  que  celle  des 
faxatiles ,  Ôc  plus  molle  que  celle  des  rougets, 
dit  Galien.  On  l’appelle  en  Grec  κ&βιοζ,  &  en 
Latin  gobios ,  Sc  gobius. 

Le  barbeau  a  la  chair  blanche,  molle ,  fia-  Lthœ&mï* 
ue,  mais  fort  phlegmatique .  C’cfi  pourquoy 
le  vieil  vaut  bien  mieux  que  le  Îeune.  Âuifi 
cft-il  de  plus  grand  pris. Le  vulgaire  tient  que 
fes  œufs  font  vénéneux,  pour  ce  qu’ils  def- 
uoyçnt  l’eftomac  par  haut  Sc  par  bas. Mais  ce¬ 
la  fe.  fait  à  radio n  qu’ils  cfmcuuent  &  excitent 
la  çhoIere».Aufonc  le  nomme  en  Latin  Barbus. 

On  le  pourroit;  bien  appeller  aufii  mugil  fiuuU· 
tilts  ;  «  :  ί  ri  Γ  ‘  .·.  <  ■  .  ;  ;  -t  !  ·  ,  ; 

Les  Grecs  ftotnment  parcillcinent  yùpctXûi  Lamfwerl 
τη &  ïcsL^üns  capito  fluuiaplis^c  poif- 
fon  que  nous  appelions  vulgairemét  mufnicr, 
pour  ce  qu’il  ren  trouue  quantité  alentour 
des  moulins.!  Ufé-iiotiriit  de  hourbe  &  d’eau. 

Il  a  la  chair  blanche,  Sc  le  gouft*  fade,  llde^ 
uient  meilleur,  quand  il  eft  fale.  r 

La  brame  fe  plaît  aux  eaux  dormantes,  Sc  fç  Lt 
nourrit  là  d’herbcs,de  bourbe  &  d’ordure.  Si 
chair  eft  molle,grafte,  Sc  exçrçmeteufe.Neât- 
moinsil  y  en  a  aucuns  qui  en  fonteftat.  Tan- 
toftonla  roftit  fur  le  gril,,  tantoft  onia  mer 
en  pafte,eftant  bien  efpicéc.  Mais  elle  eft  plus 
plaifante  au  gçuft,  que  falubreau  corps. 
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Zavandoife.  La  vandoifc  a  la  chair  molle  &  doucc.Ron- 
delet  dit  que  c’cft  vne  cfpcce  dèLeucifctu. 

Uroffe,  La roife  (que  Cefner  appelle  en  Latin  mr/- 
lus  )  n’a  pas  la  chair  fi  faubreufe  que  la  van- 

La  tanche,  doife . 

La  tanche  fe  nourrit  de  bourbe  &  de  mu- 
cofné.  C’eft  pou  rquoy  elle  feplait  aux  eaux 
marefeageufes  &  dormantes.  Sa  chair  engen¬ 
dre  vn  fuegros,  vifqueux  &  cxcremcnteux. 
Aufone  l’appelle  tinca . 

Les  huiftres.  Les  huiftres  &  toutes  maniérés  de  poiiTons 
reueftus de  groifes  efcaillcs,  qu’Ariftotc  ap- 
pclloit  οβτΜοάεηηκ ,  engendrent  vn  fang  fort 
gros  &  cfpés.  Vray  eft  que  leur  eau  a  vertu  de 
lafeher  le  ventre,  tout  ainfi  que  le  laiôt-clairj 
mais  leur  chair  eft  groflïcre  &  dure  à  digérer, 
caufant  en  nous  quantité  d’humeurs  terre- 
ftres  &  mclancholiques .  Les  bons  compa¬ 
gnons  les  font  cuire  fur  le  gril  dans  leurs  ef- 
caillcs,y  adiouftans  du  beurre  &  quelque  peu 
de  poyure, pour  exciter  l’appetit  de  Venus* 
Pluficurs  les  font  cuire  entre  deux  plats .  Au¬ 
cuns  les  font  frire  à  la  pacllc  :  les  autres  les 
mangent  crues . 

Lu  moitiés.  Les  moules  font  appcllces  en  Grec  μυί$  >  & 
μύ&Μζ  >  cn  Latin  mytuli  Sc  mufeuh  .  Elle  fe 
prennent  ordinairemét  en  la  mer.ll  fen  trou- 
.  ne  auffi  aux  riuieres  &  aux  eftangs ,  ou  il  y  a 
des  pierres, ou  du  bois  attaché.On  en  voit  des 
grandes  &  des  petites .  Les  plus  grandes  font 
dures  &  facheufes  à  digcrer,&  engendrent  vn 

gros  fang,&  force  pituite  :„mais  elles  nourrif- 
5  *  fent 
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fent  beaucoup ,  &  cfmcuuent  Je  ventre  &  IV- 
rine .  Les  plus  petites  ont  la  chair  plus  molle 
&  plus  douce  &  de  bon  fuc  ;  mais  elles  nour¬ 
rirent  moins ,  &  prouoquentdauantagel’v- 
rine. Celles  de  meront  la  coquille  plus  efpoif- 
fcôc  plus  courte,  ôc  font  plus  agréables  au 
palais, que  les  autres . 

Les  tortues  que  les  Latins  appellent  teftudi -  L«  tortues* 
nés  ont  la  chair  principalement  desefpaules 
ôc  des  cuiflcs  grafle,doucc  ôc  delicatc.il  y  en  a 
des  tcrreilrcs  ôc  des  aquatiques.Et  de  cellc-cy, 
lesvncs  viuent  en  la  mer,  aucunes  aux  riuic- 
rcs  nettes ,  &  les  autres  aux  marefeages .  Les 
tortues  de  mer  font  eftimées  les  meilleures. 

Leur  chair  ne  fent  nullement  la  marine. 

Galien  dit  que  les  cfcreuiflcs,caricres,  gam-f^ 
mares,  ôc  les  autres  poiflons  nommez  en  Grec  e  * 
tnaUcofira^s ,  ont  tous  la  chair  dure ,  difficile  à 
digerer,  6c  fort  nourriflante:  laquelle  eftant 
cui&e  en  eau  perd  telleméc  fon  fuc  falé,qu’elle 
conftipe  le  ventre.  Rondelet  tout  au  contrai¬ 
re  efcritqueles  efcreuiiFes  dites  aft<tcifluuuti- 
lesy  ont  la  chair  molle,  fluide,  tres-humide,  ÔC 
peu  nourriflante.  Mais  l’opinion  de  Galien 
doit  eftrepreferceàla  iîennc. 

Combien  quelesefcargots  foient  du  nom-  L aefear^ets, 
bre  des  animaux  tcrreftres,fi  cft-cc  toutesfois 
qu’il  n’eft  point  impertinent  d’en  faire  icy 
mention, à  caufe  qu’ils  ont  des  coquilles  com¬ 
me  les  aquatics,  defquels  ie  viens  de  parler. 

Les  efeargots  ont  la  chair  dure  ôc  difficile  à 
cuire, mais  fort  nourriflante, quant  elle  cil  di- 
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gérée ,  &  fi  ont  vn  fuc  qui  lafehe  le  ventre ,  ne 
plus  ne  moins  que  les  poiiTons  garnis  de  grof- 
lcs  cfcailles.  Au  furplus  les  limaçons  font  le 
fang grosse  efpés. 

L esbaleims  Les  balaines  ,  dauphins  ,  thuns  &  autres 
&  autres  grands  poillons  de  mer,  appeliez  ecteux ,  ont 
ροιβ'οΜ  ce -  tous  la  chair  dure,de  mauiiais  fuc,  &  chargées 
te»x.  d’excremens.  Ceftpourquoy  onadecouftu- 

medeles  falcr,afin  de  rendre  la  nourriture 
qu’on  en  tire  pour  le  corps  plus  fubtile,&  plus 
propre  pour  la  digeftion,  &  la  génération  du 
fang.Carlachairfraifchedeces  poiiTons  là,fi 
elle  n  eil  fort  bien  digeréc,amaiTe  vn  tas  d’hu¬ 
meurs  crues  aux  veines,  dit  Galien. 

Les grenoïûl-  Iaçoit  queles  grenouilles  reiTemblentaux 
*«·  beflcs  terreftres,fi  font-elles  neâtmoins  aqua¬ 

tiques. Il  eft  befoin  de  les  bien  diftinguer.  Car 
celles  qui  viuent  dans  les  marefeages  font  re¬ 
nues  pour veneneufes;  mais  celles  des  riuie- 
res,ruiiTcaux  &  fontaines,font  bonnes  à  man¬ 
ger,  principalement  les  cuifTes.  Elles  ont  la 
chair  blanche, &  dure  quand  elle  eft  fraifehe, 
maiseftant  gardée, elle deuient tendre.  Les 
Grecs  les  appellent  Qcltçûl^ t  >  &  les  Latins 


Des  herbes  bonnes  λ  nunger. 

C  H  A  P.  IX. 

La  vertu  des  T  Es  herbes  en  comparaifon  des  belles 
herbes .  JL*  font  Pcu  nourriflantes ,  mais  elles  font 
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propres  les  vnes  pour  raffraichir  j  les  autres 
pdur  réchauffer*  accommodées  en  potage, 
Jade/auiTejOu  autre  maniéré. 

Entre  les  herbes  qu’on  mange  ordinaire- D  ,  1  -n 
mendia  laiétuë  tient  le  premier  rang.  Elle  ell  *  * 
de  meilleur  fuc,que  toutes  les  autres.EUe  raf- 
fraichitbicn  le  corps,  fait  dormir,  empefche 
les  fonges,  refrène  la  côcupifcence  charnelle. 

Pour  celle  caufe  les  gens  de  religion, &  autres 
non  mariez  en  doiucnt  vfer  fouuent. 

La  chicorée  des  jardins  a  mefme  vertu  que  De  la  cto- 
la  laiéfcuë,mais  elle  n’eft  pas  iî  plaçante  au  r«. 
goull,  ny  de  il  bon  fuc. 

L’ozeille  à  raifon  de  fo  aigreur  ell  agréable  De  ïo-zeille , 
à  mâgcr,elle  excite  l’appetit,&  mitige  la  cha¬ 
leur  de  reilomac,&:  du  foye.  Eftant  bouillie 
aucc  la chair,elle  l’attendrit . 

Le  pourpier  raffraichit  fort,  appaife  la  foif,  Du  pourpier. 
eilaint  l’ardeur  de  venus ,  defagaife  les  dents* 
addoucilTant  de  fon  humidité  vifqucufc  ce 
qui  auroit  efté  rendu  afpre ,  &  par  trop  deiTc- 
ché  par  chofes  aigres  &  vertes. 

La  porrée( qu’on  appelle  joutte  à  Reims)  Oelaporr/e. 
n’ell  guère  bonne  à  Peftomac .  Son  fuc  ell  il 
detcriif,  qu’il  lafehe  le  ventre . 

Les  choux  engendrent  mauuais  fuc,nuifent  Des  choux. 
à  rellomac,&  à  la  veuë ,  &  caufent  des  horri¬ 
bles  fpnges.Leur  premier  bouillon  ell  laxatif; 
mais  ils  referrent  le  ventre, quat  ils  fontcuiéls 
encore  vne  fois  en  eau  bouillante, parce  qu’ils 
ont  perdu  alors  leur  nature  nitreufe  &  fa- 
lée. 
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Le$  efpinards  amolliflcnt  le  verre,  &  hume- 
<ftét  le  corps,mais  ils  font  véteux.Pour  empef- 
cher  qu’ils  n’excitét  des  vers, il  lesfaut  premie- 
remet  bouillir  en  l’eau  qu’ils  rendent, fans  y  en 
mettre  d’autre  5  puis  adioufter  quelque  peu  de 
poyure  auecdu  beurre  &  du  verjus,quand  on 
les  fricafle  en  lapaclle  ·■·;.■>  1 

La  bourrache  &  la  bugfosc  feruent  en  pota¬ 
ge, pour  purifier  le  fang  ,·&  tenir  le  ventre  laf- 
che.  Leurs  fleurs  font  fort  bonnes  en  falade, 
pour  refiouïr  le  cceur,&  coforter  les  efprits  vi* 
taux.Onlestrépepareillemét  dasle  vin, pour 
apporter  gayeté  ,  ôc  chaflèr  toute  triftefle. 

■  Leicunc  houblo  eft  de  fuc  loüable,il  purifie 
le  sag,&  eft  ennemy  de  rhumeur  melâcholic* 

Les  afperges  outre  ce  qu’elles  font  gratieu- 
fes  au  gouft, profluent  à  l’eftomac,  deïbppilét 
le  foye,  &  les  conduits  de  l’vrine ,  &  font  bon 
ventre,  eftans  mangées  à  l’entrée  de  table. 

Les  artichauds  efchauffentle  fang,  &  inci¬ 
tent  nature  au  combat  amoureux  de  Venus, 
ils  font  bons  à  l’eftomac,  &  donnent  appetit. 
Toutefois  Galié  dit  qu’il  font  de  mauuais  fuc, 
principalemét  quant  ils  deuiennét  trop  durs, 
d’autant  qu’ils  engendrent  alors  vn  fuc  chole- 
ric&  melancholic  .  Maison  les  eftime  tant 
pour  leur  friandife,  qu’il  ne  fe  fait  banquet 
magnifie  fans  y  en  auoir.  On  mange  non  feu¬ 
lement  les  pommes,  mais  aufli  les  cardes  d’ar- 
tichauds,  auec  bcurre,fel  &  vinaigre. 

Le  creflon  encore  qu’il  prenne  fa  n  ai  flan  ce 
aux  ruifleaux  des  foraines,  fi  eft-ce  qu’il  eft  de 
téperament  chaud  ôc  fcc, &prouoquc  l’vrine. 
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On  le  mage  ordinairement  èrud  eti  faLde.Les 
GtccsYappcWitfifymhrtHiaucuscardAMtnd^oiu 
ce  qu’au  gouft  il  refsébleau  cardame  que  les 
Latins  noméc  nafturtium,  &  lesFraçoisw^y/rorr. 

La  roquette  efchaufte  fort ,  elle  excite  i’ap-  Deiaro^Heh 
vpetit  de  Venus.  Ellefaitmal  àlàteftej  iionîaff. 
mange  feule  en  falade.  Il  eft  meilleur  de  la 
meileraucpdesfucilles  de  laitue» 

Aucuns  mangent  du  bafilic  en  falade ,  mais  jyH  bafdiç. 
il  cft  de  mauuais  fuc  ,  & n’eft  pas  bon  àl’efto^ 
niac  5  n’y  aux  yeux .  Vray  eft  que  ion  odeur 
refiouït  le  cœur .  ' 

*  La  menthe  fortifie  reflomac,  6c  le  remet  en  De  U  men - 
appetit.Son  odeur  fait  reuenir  le  cœur<  t^*· 

Le  fenouil  eft  vtile  à  la  veiie,  il  augmente  la  Du  fenouil.  v 
femence,&  engendre  abondance  de  laitft  aux 
mammellcs  des  femmes . 

\  Le  perfil  eft  agréable  à  l’eftomac,  &  profB-  OnferfiU 
table  aux  roignons ,  par  ce  qu’il  eft  diuretic: 

Le  cerfueil  excite  l’appctit5fait  vrinër  &c  pu-  D »  cerfueîL 
-rific  le  fang  . 

:  :  La  faulge  eft  manifeftement  chaude3&:  quel·  Delafanl^e, 
■qufc  peu  aftringente.  Il  eft  bon  d’en  ailàifon- 
.  ner  les  viandesjpour  réfuéiller  rappetit3&  di- 
t gérer  les  crudités  de  lcftomac . 

A  L’hyftope  efchaüfe& deiîeohe  fort.  Par  fa  fub-  De  Ihyjfipe, 

■  tïlité  elle  nettoyé  la  poiôlrine  &  les  poulmos, 

'des  phlegmcs  grosse  vifqueux3qui  f’y  amafsét. 

Le  thym  cft  de  mefrne  téperamét>&pe&oral  Duthyn j, 
.aufli,ilprouoquervrine&les  mois  des  fémes. 

La  fariette  eft  pareillemét  chaude  &  feche,el-  De  ιΛβχ}φ 
le  ouîurçLapetiLaide  la  digeftio, excit  eau  coït,  te , 
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La  pimpernclle  eft  fort  agrcable  en  falade. 
Mifc dedans  le  vin,  clic  le  rend  aucunement 
aromatic,&  de  plus  plaifant  gouft.On  en  fait 
grad  cas  en  temps  de  perte, prife  en  breuuage. 
Elle  eft  fouucrainc  pour  reftraindre  le  flux 
menftruel  des  femmes . 

Les  raues  qu’on  appelle  autrement  raiforts, 
ont  vnc  chaleur  &  acrimonie  manifefte,  ôc 
partant  vertu  d  attenuer .  On  en  vfc  ordinal- 
remet, aucc  les  viâdcs  en  formé  de  falade,pour 
ouurirl  appctit.  Galien  eft  d’aduis  qu’on  les 
mange  à  l’entrée  de  table,afin  qu’elles  defeen- 
dent  incontinent;  combien  que  Diofcoridc 
ayteferit  qu’il  les  faut  prendre  à  la  fin  du  re¬ 
pas , afin  d’ayder  à  la  digeftipo*  &  qu’eftans 
prinfes  au  commencement  elles  foufleuenc 
les  viandes,  &  les  font  vomir .  Aucuns  tien¬ 
nent  que  le  frequent  v  fage  des  raues  fait  auoir 
quantité  de  laitft  aux  nourrices . 

Les  naueaux  font  venteux, de  ont  grande 
vertu  d’cfmouuoir  le  defir  de  Venus.Ils  nour¬ 
rirent  peu,  &  engendrent  des  vers  auxpetis 
en  fans  par  leur  douceur.Lespetisnauetsfont 
beaucoup  plus  fauoreux,que  les  gros  naueaux' 
Il  faut  ailaisôner  les  naueaux  auec  du  poyure, 
ou  de  la  m6ftarde,pour  corriger  leurvétofiré. 

Les  chcruis ,  carottes  &  paftenades  nourrif- 
fent  encore  moins  que  les  naueaux,  &  font 
difficiles  à  digérer ,  comme  les  autres  racines, 
ncantmoins  ils  efehauffent  manifefte  ment 
prouoquent  l’vrine,  &  les  mois  des  femmes. 

Les  aulx,  oignons  porreaux  cicfiauffent 
extrêmement  le  çorps ,  digerent  les  crédite?* 
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fubrilient  les  grofïes  humeurs  ,  decouppent 
les  vifqueufes,&  defoppilenc  les  entrailles. 
Quat  il  font  bië  cuiéls,ils  perdét  leur  acrimo¬ 
nie, &  donnent  quelque  peu  de  nourriture  au 
corps ,  ce  qu’ils  ne  faifoient  pas  auparauant; 
&  ne  Γόΐ  plus  de  mauuais  fuc,c6me  ils  eftoiér. 
Mais  comme  ils  font  propres  à  ceux  qui  ont 
vn  tas  d’hufneurs  phlegmatiqucs, crues,  graf* 
fcs  ôc  vifqueufès ,  &  qui  font  îubjedts  à  la  gra* 
uelle,&  à  difficulté  d’vrine;ainiî  font-ils  con¬ 
traires  à  ceux  qui  font  de  nature  cholerics 
fubjects  au  mal  de  telle. 


Des  jrmfts.  C  H  A  P.  ^ 

N  T  r  e  les  fruiéls  ceux  qui  font  maffifs  la  vert» 
&  terreilrcsjlbnt  fort  nourrifsâs  &  de  lo-/w^· 


gue  duree  :  mais  ceux  qui  sot  de  cofiftace  hu¬ 
mide  donét  peu  de  nourriture,  &:  ne  fc  peuuét 
garder, dautât qu’ils  fc corropét  incontinent; 
Vray  e  il  qu’ils  font  pluiloll  digerez ,  &  plus 
promptement  tendus  par  le  ventre, que  les  fo? 
lides  ,  principalement  quant  ils  ont  quelque 
qualité  nitrcufe,&  vertu deterlîue;  auifi  fonr- 
ilsdeplus  mauuais  fuc,  que  ceux  qui  n’ont  au-, 
aucune  qualité  manifeile  au  gouil,&  outre  ce 
font  venteux, corne  ceux  qu’on  mange  deuant 
qu’ils  foyent  parfaitement  meurs.  Tellement  · 
qu’ils  ne  font  proffitables  qu’à  ceux  qui  du-? 
rat  la  grade  chaleur  d’ellé  font  fatiguez  à  for¬ 
ce  de  cheminer  &C trauailler  *  Car  ils  fonç 
bons  alors  pour  les  raffraichir,  &  leur  hume^ 
la  fechereifç  du  corps . 

F  M>J 
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D«  melons.  Les  melons  de  leur  nature  font  cxtrcmcméc 
froids  &  humidcs,&  de  mauuais  fuc,ils  fe  cor· 
ropét  aifeméc  en  reftomac,&  defeendet  plus- 
toit  en  bas  que  les  courges  j  ils  sot  fouuerains 
pour  téperer  la  chaleur  des  rcins,&  pour  faire 
vriner,&  vuïdcr  la  grauelle,  à  caufe  qu’ils  ont 
vne  vertu  abileriiue  ,  laquelle  toutefois  eft 
plus  grande  en  la  femencc,  qu’en  la  chair.  Il 
faut  choifir  ceux  qui  ont  la  chair  ferme 
leur  cauité  fcche ,  6c  qui  font  meurs ,  pour  ce 
qu’ils  font  moins  froids,  &  plus  delicatsà 
manger. 

L’vfage  des  concombres  cil  bien  dange¬ 
reux  ,  d’autant  que  leur  nourriture  ne  vaut 
rien  ,&  que  leur  fuc  fe  corrompt  facilement 
es  veines .  Vray  cil  que  leur  femcnce  mifeen 
orge  mondé, ou  en  decoitionjprouoquel’vri- 
nc  &  raffraichit  l’ardeur  des  reins. 

Des  courges  ^es  colIrges  &  ^es  citrouilles  ne  font  pas  fi 
c'uroüd -  pernicieufes  que  les  concombres, moyennant 
les.  quon  corrige  leur  aquoiité  auec  faffran  ,  poy- 

ure,on  autre  pouldrc aromatique.  Eflans  cui- 
éles  elles  n’ont  point  de  qualité  manifefteau 
goufl,  &  ne  donnée  pas  grande  nourriture  au 
corps,à  caufe  que  leur  fuc  eflraqueuXjmais  el¬ 
les  fe  digerent  fans  peine,  &gliiTent  aifement 
en  bas ,  à  raifon  de  leur  humidité. 

Vesfgues.  L es  figues  nourriiTent  dauantage  que  tous 
les  fruitàs  paifagers,  Sc  ne  font  pas  de  Ci  roan¬ 
nais  fuc.Vray  eil  qu’elles  sot  véceufes,mais el¬ 
les  trauersét  foudain  outre  reiïoniac,&  pafsét 
aifeméc  par  tout  le  corps ,  à  caufe  quelles  ont 
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vne  grande  vertu  abfterfiue ,  tellement  qu'el¬ 
les  font  ietterlagrauelle  hors  des  reins.  Les 
figues  meures  font  beaucoup  meilleures  que 
les  verdes.  Les  figues  fcches  (qu’on  appelle 
canquc$)exccllent  aufîî  en  bonté  les  recentes. 

Elles  îafehent  le  ventre, &  nettoyent  les  roi- 
gnons  ,  pour  ce  qu’elles  font  aperitiucs.  Ilfc 
faut  garder  toutesfois  d’en  trop  vfer  pourcc 
quelles  engendrent  vn  farig  qui  n’eft  pas  fort 
bon&  vne  chair  qui  n’eft  point  ferme  ny  fo- 
lidc,ains  fpongieufe  &  mollafie ,  &  caufent 
quantité  de  poux,  comme  afièurc  Galien. 

Lesraifinsnefonrpas  fi  nourrifians  que  les  £«*·*{/*»*♦  , 
figues  ;  mais  ils  ont  cela  de  bon ,  qu’ils  pafient 
viftement  par  l’eftomac  ;  encore  qu’ils  foyent 
c6pofe2j.de  fubftances  diuerfes.Car  les  pépins 
qui  font  de  fubftance  feche  ,  &  aucunement 
afttingéte,  pafient  incontinent  au  trauers  des 
boyaux,  fans  receuoir  alteration  quelconque* 
partant  ne  nourriflent  point,  ains  reflerrent: 

La  peau  qui  eft  autour,  reçoit  aufiî  peu  de 
changement  dans  l’eftomac, tellement  quelle 
ne  donne  guère  dauantage  de  nourriture,  ains 
vn  peud’aftri&ion.  Parainfi  il  n’y  a  que  la 
fubftance  charniie  qui  eft  dedans  leurs  grains* 

&  le  jus  qui  eft  parmi ,  qui  nourri  fient,  &  qui 
;  Iafehent.  Mais  la  fubftance  charniie  nourrit 
plus ,  &  lafche  moins,  &  le  jus(  qu’on  appelle 
mouft  )  nourrit  moins  &  lafche  plus,  &  fil  ne 
pafie  foudainemcntjil  remplit  le  ventre  de 
ventofité.  Mais  les  raifins  qui  font  penduz 
quelque  temps  en  l’air,  pourueu  qn  ils  foycn? 


t 
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bien  meurs  j  deuiennentbons  en  perfe&iom 
Car  ils  n’enflent  point  l’eftomac,  &netroU~ 
blcnt  point  le  ventre,  comme  ceux  qui  font 
nouueaux ,  ains  raffrâichi  fient  légèrement,  & 
remettent  eri  appçtit  les  degouftez. 

Oes pajftlet.  Les  raifins  de  quelle ,  qu’on  feche  au  Soleil, 

pour  la  variété  de  leur  gouft.ont  diuerfe  tem¬ 
perature  &  vertu .  Car  les  doux  font  de  tem- 
peramer  plus  chauds,&  les  afpres,plus  froids? 
ceux-là  font  moyennant  deterfifsj  mais  ceux- 
cy  Fortifiée  l’eftomac,&  conftipent  lc  ventre.· 
Ceux  qui  font  gra$,&  qui  ont  l’efcorce  déliée,* 
font  les  plus  excellens .  Ceux  des  Damas  font 
touflours  préféré  £  aux  aut  res .  On  fait  grand 
cas  auffi  de  ceux  de  Corinthe. 

Vesfralfes.  Les  fraifes  outre  ce  qu’elles  font  bonnes  à 
manger  en  efté ,  elles  ne  font  proffitables  aüx 
bilieux,  &  à  ceux  qui  ont  l’eftomac  trop  ef- 
chauffé  ,& qui  font  alterezjCar  elles  eflan- 
chent  la  foif/Leur  jus  eftfouuerain  pour  ofter, 
les  rougeurs  &  petites  gratclies'  qui  viennent 
au  vifage  de  chaleur  de  foyc ,  mcfme  pour  ef¬ 
facer  les  taches  Sc  boutons  de  ladrerie.  · 
D esframbot-  Les  framboifes à  caufe  de  leur  douce  afpre- 
fei%  té,  ou  pluftoft  dé  leur  douceur  tant  foit  peu 

afpre,  font  fi  agréables  au  gouft,  qu’il  n’efl 
rien  plus.  Car  il  n’y  a  faneur,  ny  odeur  plus 
plaifante,  que  celle  de  la  framboife.  C’efV 
poiirquoy  le  vin  qui  fentla  frâboife  eft  touf~ 
iours  eftimé  le  plus  excellent.  Et  bien  que 
les  fiâboifes  ne  fc  puiflent  garder  long  temps 
fraifçhesyon  les  peut.neantmoins  conferuer 
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confites  tant  qu’on  voudra .  Leur  confiture 
furpaiTc  en  delicatciTe  toutes  les  autres .  Leur 
couleur  vermeille  delede  pareillement  la 
Veiie.  ·  ·  v·'  :  ·· 1  ■  '  ; 

Les  meures  defeendent  foudain  en  bas, à  Do mturet* 
caufe  qu’elles  font  de  fubftancë  humide  & 
gliflante,  &  auïïi  quelles  ont  quelque  qualité 
tant  foit  pea  acre*  S’il  àrriue  d’auanture  qu’el¬ 
les  arreftent  trop  long  temps  au  ventre, elles 
fe  corrompent  inconrinent,comme  les  autres 
fruits  qui  ne  font  point  de  gardât  C’eft  pour- 
quoy  il  les  faut  manger  à  jeun,  ou  bien  à  l’en¬ 
trée  du  repas.  <3ar  fi  elles  recontrent  quelque 
mauuais fuc  en  l’eilomac,ou  fi  on  les  prend 
apres  les  autres  viandes ,  elles  fc·  corrompent 
qrçant  Ôc  quant ,  Elles  donnent  peu  de  nour¬ 
riture  au  corps,  maisdles  font  bonnes  en  efte 
pour  r  a  ffrai  chi  r t’eft o m a c ,  &  le  foye  trop 

xhàud.b  'i&O  :  r 

Les  groiféles  depant  qu’eftre  meurs,  ont  Desgrofieles^ 

vne  verdureagrcable  au  palais .  On  en  vend 
tous  les  ans  v  ne  grade  quantité  à  Reim's,pour 
ce  que  les  gens  de  celle  ville  lès  ayment  tant, 
qu’ils  en  vfent  beaucoup  en  leur  ;pôtagès,faii£ 
les  ‘,  paftez,  &  tartes  qu’ils  appellent  aii  pays 
coqucluces  *  Pour  cefte  caufe  les  jardiniers  y 
cultiuent  diligemment  les  groifcliers,  pour  le  ,r 

grand  proffit  qu’ils  en  tirenr.  le  ne  yeux  pas 
jcy  mefprifer  les  groifcles,  de  peur  de  defgou- 
iter  &  defappetiiTer  les  Dames  dè  Reims,  qui 
durant  la  faifon,ne  trouucnt  point  de  viandes 
bonnes ,  fi  elles  ne  font  aflaifonnées  auec  lot·» 
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ce  groifeles .  Ioint  que  ce  fruiéfc  n’apporte 
point  de  dommage  aux  Médecins  du  lieu. 
j>cs  groifeles  Les  groifeles  rouges  ont  vn  gouft  aigres 
d outre-mer,  doux  fort  plaifantau  palais .  Elles  rafFraichik 
fent  le  corps ,  eftanchent  la  foif  ,  donnent  ap¬ 
petit  ,  fortifient  Teftomac,  &  referrent  le  flux 
de  ventre  excité  d’humeur  bilicufe.  Les  apo¬ 
thicaires  gardét  le  fuc  de  ce  fruidconfir5pour 
P  en  feruir  le  long  de  l’annce  &  l’appellent  roh 
de  nies,  -,  r  r  ·  ; 

Vescerifes.  Les  cerifes  mangées  fraifehes  font  bon  ven¬ 
tre  j  eftans  lèches,  le s  referrent.  Celles  qui 
font  parueniies  à  parfaite  maturité  font  dou* 
ces  ;  mais  celles  qui  ne  font  point  encores 
meures ,  fontafpres , ou  aigres .  Les  douces 
lafehent  plus  le  ventre ,  mais  ellesme  font  pas 
fi  bonnes  à  l’çftomac,  Lcsaipçe^au  contraire; 
les  ai  g  res  fo  ntbopnes  aux  eftomacsph!  egma- 
rics  &  remplis  de  fuperfluiftez.  Car  elles  font 
'  Λ1  α  plusdefîicatiues  que  les  afpiiesr^&  aucjjneraét 
î npi fi yc s..  Les.guéignes,  bigarreaax,  &ceiFcya 
n’ont  pas  fi  bon  fuc  ,  que  lest  cerifes.  J  ?r;oj 
pesâmes,  ^.çsprums  lafthcnt  le  v  cnére  ç  les  fràrfch  es, 

>  &  les  fçches  m  o i n s  .  El  î  e  seu ac ii c h t*  la 
phplqre  .  Les  prunes,  dances  xafFraichi  flent 
moins ,  les  aigres  &  les  a  fp  rc  s. ,  fa  ne.  plé  sf r  o  i> 
^des  &  humides,  plus  aftringentés  que  laxa* 
;tiues.{  r,  ;  i  ,  rhYp  i.·:.  ,-j·  :: ri  3 

Les  plus  excellent^  font  celles  de  Damas, 

es  amas,  qui  lourde  croi$.iortès3noires  y  routes  δζ  vio¬ 
lettes.  r.  * 

p«  dattes,  <  i-cs  dattes  tiennent  le  :  fécond  rang  a  po*** 
leurfuamcé. 
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On  fait  grandcas  en  Prouencc  des  prunes  Des  Bngm- 
de  Brignoles,  pour  leur  plaifanc  gouft.  les * 

On  prife  fort  aufli  les  prunes  de  Pardigoy-  Des  TarAi- 
ne ,  pour  leur  grofleur ,  ôc  faucur  agréable. 

Les  pruneaux  de  Reims  font  exquis,  plus  Nobn* 
pour  leur  beauté,  que  pour  leur  bonté.  Car  *«· 
leur  couleur  bleue  eft  plus  dcledablc  à  la 
veiie,  que  meilleur  gouft  agréable  au  pajais. 

Ils  ont  tant  foit  peu  d^aigrcur  &  d’aftri&ion. 

On  les  appelle  au  pays,Nobertes. 

Il  y  a  encore  d’autres  prunes  à  RcimSjnom-15*5  vagfik. 
suées  vagnons,  qu’on  mange  couftumicremét 
deuant  qu’eftre  meures .  A  caufe  de  leur  gran¬ 
de  afpreté  &  verdure,  les  gens  de  cefte  ville  en 
font  ii  friands,  qu’ils  en  mettent  ordinaircmet 
i  en  leur  potages ,  partez  &  coqueluces,  en  lieu 
de  verjus. 

!  Diofcoridc  dit  que  les  pefehes  meures  font  Despefét u 
bonnes  à  l’eftomac,&  au  ventre .  Mais  Galien 


maintient  qu’elles  font  de  mauuaife  nourritu¬ 
re^  qu’elles  fe  corrompent  ayfcment,&  par¬ 
tant  doiuent  eftrc  mangées  à  l’entrée  de  table, 
&nonàl’iÎfiic.  Les  meilleures  pefehes  font 
eftimées  ceilcsde  Corbcil,qüi  ont  la  chair  fe- 
che  &  folidc,ne  tenant  aucuncméc  au  noyau. 

Aucuns  font  grand  cas  des  preiïes  nommées 
perfica  duracina ,  encore  que  leur  chair  tienne  il 
fort  au  noyau,  quelle  ne  le  laifle  jamais  net. 

On  prife  fort  auffi  les  Mcricotons,  Pauies,  & 
Alberges. 

Les  abricots  font  beaucoup  meilleurs  que  Oes&hmM, 
les  pefehes·  Car  iis  ne  fe  corrompent  pas  il 
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tofl:  au  ventricule ,  &  ne  faigniTentpoinf ,  èc 
ont  le  gouft  plus  fuaue  ,&  pource  font  plus 
agréables  à  1  eftomac,  On  les  appelle  prœcoctdj 
ceft  à  dire  fruiéts  haftifs,  pource  qu’ils  font 
pluftoft  meurs  que  les  autres. 

Des  pommes.  Les  pointues  comme  elles  font  differentes 

en  faueur,aulfi  ont-elles diuerfes qualitez& 
proprierez.Les  vnes  font  douces ,  aucunes  af- 
pres,& les  autres  aigres.  Il  y  en  a  auiîî  de  fa- 
ueur  meflee,&pareillcmet  des  fades,qui  n*oiit 
point  degouft.  Les  douces  font  de  moyenne 
temperacure,tenans  toutesfois  plus  de  la  cha¬ 
leur:  comme  les  infipides  tirent  dauantage 
fur  la  froideur  :  les  afpres  font  de  fubftance 
froide  &  terreftre  :  les  aigres  de  fubftance 
froide,  mais  de  parties  fubtiles.  Les  pommes 
feulement  douces,  font  tofl:  diftribuées  par  le 
corps,  mais  fi  elles  participent  d’acrimonie,  · 
ou  groiîc  fubftance,  elles  font  pluftofteua- 
cuces  par  le  bas .  Les  afpres  font  propres  quad 

5  reftomac  eft  débile ,  ou  par  trop  grande  cha¬ 

leur,  ou  trop  grande  humidité.  Et  les  aigres, 
quand  il  y  a  dans  l’eftomac  quelque  grofle  hu¬ 
meur  amatfee,  qui  n’eft  pas  trop  froide.  Car 
elles  font  bonnçspour  1  incifer.  Les  pommes 
vertes  font  de  difficile  digeftion,de  tardiuc 
diftribution,&  de  mauuaife  nourriture:  mais 
les  parfai&emet  meures  font  bonnes  cuidtes. 
Les  pommes  de  court-pendu  excellent  toutes 
les  autres  en  faueur  &  en  odeur. 

Des  poires.  Les  poires  font  bonnes  à  l’eftomac  ,àcaufe 

de  leur  aftriétion.  Ellesfont  deflicatiues  Ôc 
quelque  peu  nutritiues.  On  cognoift  leurs 


rn  -  nriiiifruiiT  m 


DE  £A  FRAMBOISIERE. 
propriétés  par  leurs  faucurs.  Car  il  y  a  des 
poiresCainfi  que  des  pommcs)feuIement  doit- 
ces,afpres,ou  aigres  :  aucunes  ont  diuerfcsfa- 
ueurs  méfiées:  autres  nont  point  du  tout  de 
gouft.  Les  poires  de  Rouflelet  font  excellen¬ 
tes  à  Reims  *  vray  cft  quelles  ne  font  point  de 
garde  $  mais  on  les  fait  fecher  au  four, pour  en 
auoir  tout  lç  long  de  l’année.  On  fait  grand 
cas  de  celles  de  bon-Chreftien/îe  bergamote, 
de  trouué,  &  de  certeau. 

Les  pommes  &  poires  de  coings,  ont  vticOescoh^u 
plusgrandeaftriôHon  que  les  autres,  &  pour- 
ce  font  vtiles  à  l’eftomac.  Si  on  en  mange  do¬ 
uant  toute  autre  viande ,  elles  reflèrrét  le  ven¬ 
tre  :  au  contraire,  fi  on  les  prend  apres,  elles  le 
lafehent. 

Le  cotignàc  qu’on  fait  de  chair  de  coings  DucotigtMel 
fort  meurs  confits  en  fnccre,prinsàrentrée 
du  repas,  a  grande  vertu  auflide  corroborer 
l’cftomac ,  d’ay  der  à  la  digeftion ,  d’arrefter  le 
flux  de  ventre ,  &  de  garantir  la  telle  des  fu¬ 
mées  qui  montent  en  hault  apres  boire. 

Les  méfiés,  qu’on  appelle  en  France  n effles,  Oes  méfiés. 

font  bonnes  à  l’eftomac,  &  refièrrent  le  ven¬ 
ue,  pourcc  quelles  font  fort  aftringentes. 

Les  cornailles  font  merueilleuiemet  afpres,  D«  cottuâL· 
&  pource  reilraignent  fort  le  ventre,  comme les· 
lesneffles, 

•  Les  forbes,  qu’on  appelle  en  France  cor-  Ocseomes: 
mes,font  moins  aftringentes ,  &  plus  plaçan¬ 
tes  à  manger  que  les  neffles,à  caufe  quelles 
n  ont  pas  tant  de  vcrdeur.Et  bien  que  tous  ces 
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fruits  foyent  bons  à  manger,  fi  n’en  faut-il 


pas  toutesfois  vfer  beaucoup  ,  parce  qu’ils 
nous  feruent  pluftoft  comme  médicament, 
que  comme  alimenté 

Les  grenades  font  de  plus  plaifant  gouffc ,  Ôc 
meilleures  à  l’cftomac  que  les  pommes  &  les 
poires.  Il  y  en  a  de  trois  fortes, de  douces, d’ai¬ 
gres, &  de  vineufes.  Elles  font  fautes  de  bon 
îuc,  mais  peu  nourriilàntes .  Les  douces  font 
plus  agréables  à  reftomac,mais  elles  y  engen¬ 
drent  quelque  chaleur,  &  des  ventoficez,& 
pource  font  défendues  aux  heures.  Les  aigres 
raffraichifïent  l’eftomac  trop  cfchauffé,refler- 
rentle  ventre,&  prouoquentrvrine.  Les  vi- 
neufesfontde  moyenne  qualité  entre  les  ai¬ 
gres  &  les  douces.  Les  grains  font  plus  aftrin- 
gents  &  deilîcatifs  que  le  jus  *  &  l’efcorce  en¬ 
core  plus.  Elles  font  appcllécs  des  Latins  W4- 
U  pumca3  &  communément  grAntt*  ,à  raifon 
qu’elles  font  toutes  pleines  de  grains  au  de¬ 
dans.  Toutesfois  il  y  en  a  qui  difent  qu’elles 
font  ainfi  nommées,  de  Grenade  Royaume 
d’Efpaigne,  où  elles  croiiTent  en  grade  quan¬ 
tité. 

Les  citrons  en  Latin  citrUi  font  appeliez  des 
Gr ccsMedtca,  pource  qu  ils  ont  efté première¬ 
ment  apportez  de  Medie.  Ils  font  compofez 
de  trois  parties,  differentes  en  temperature, & 
vertu.  Car  l’efcorce  eft  chaude,  feche,acre& 
aromatique·,  laquelle  eftant  confite  en  fuccre 
fortifie  l’cftomac,  &ayde  la  digeftion  ;  bien 
quelle  foit  difficile  à  digérer,  quand  on  la 

mange 
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mange  crue, d'autant  qu’elle  eft  dure.  Au  con¬ 
traire  le  jus  eft  aigre,  refrigeratif,  ôc  deificca- 
tif,  ;  lequel  reprime  fort  la  cholere,  ôc  eft  bon  c 
contre  la  pefte.  Mais  la  chair  du  milieu  qui 
donne  nourriture  au  corps,  n’eft  ny  aigre ,  ny 
acre  au  gouft,  ains  de  moyenne  qualité  entre 
les  deux.  Vray  eft  que  la  graine  qu’on  trouue 
cnclofe  dedans,  eft  amere,  refolutiue  ôc  deiîîc- 
catiue,  ôc  partant  refifte  à  tpus  venins,  ÔC 
fait  bonne  aleine. 

Les  limons  font  de  mefme  nature  ôc  faculté  Des  Umtu, 
que  les  citrons. Le  fyrop  quon  fait  de  leur  fuc, 
eft  fort  iîngulier  aux  fiéurcs  ardentes ,  ôc  con- 
tagieufes.  Leur  jus  eft  profitable  àlagrauel- 
le ,  &propre  pour  nertoyer les  taches  du  vi- 

Les  poncilles  qui  font  deux  fois  âuflî  grands  DespomÜet. 
que  les  limons,  bien  qu’ils  foyent  beaux  à 
voir,  ne  font  pas  pourtant  fi  bons  à  manger 
frais  ;  car  ils  n’ont  quafî  point  de  gouft .  Mais 
à  caufe  qu’ils  ont  l’efcorcc  beaucoup  plusef- 
poifte ,  ils  font  requis  des  Apothicaires ,  pour 
les  confire. 

Lesorenges  ont  l’efcorce  plus  chaude  que  Des  omgeh 
les  citrons  :  on  l’apperçoit  bien  au  gouft  plus 
acre  Ôc  plus  amer.  Hiles  n’ont  pas  toutes  le  jus 
de  meime  faueur.  Car  les  vnes  ont  le  tac 
doux,  les  autres  aigre,  aucunes  l’ont  vineux. 

Les  douces  oréges  efehauffent  de  toutes  leurs 
parties  :  le  fuc  des  autres  eft  refrigeratif,&  re¬ 
fifte  à  pourriture,  ôc  pour  ce  font  propresaux 
fiéurcs  :  les  douces  au  contraire.  Elles  font 
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Dei  Cctppre: 


Dei  oliiics. 


cerne 


Des  noix . 


appellees  aurentia  ,  quafi  aurea  mala ,  poUfCC 

qu’elles  ont  couleur  d’or. 

Les  cappres  font  de  parties  fort  fubtiles ,  de 
pour  ce  donnentpcu  de  nourriture  au  corps» 
Mais  eftâs  bien  deifalées,  elles  font  bonnes  en 
falades,pour  ouurir  1  appétit*  pour  nettoyer 
&  purger  les  phlegmes  qui  font  en  Y eftomac, 
&  deliurerles  oppilations  du  foye  de  de  la  ra- 
te,moycnnât  qu’elles  foyét  mangées  auec  hui· 
le  &  vinaigre  deuant  toute  autre  viande. Dio· 
fcoridc  dit  qu’elles  sot  meilleures  à  l’eftomac 
eftans  cuiétes  que  crues.  Les  greffes, d  autant 
qu’elles  ont  plus  de  fuc  &  plus  de  chair ,  font 
beaucoup  meilleures  q  les  menues·,  toutesfois 
les  menues  sot  plus  appetiflantes  q  les  grottes, 
parce  qu’elles  sot  plus  abreuuées  de  vinaigre. 
Γ  Les  oliùcs  encore  verdes  excitent  happent, 
&  confortent  l’eftomac,  mais  elles  rendent  ls 
ventre  dur,pource  qu’elles  font  aftringétes,&: 
ne  donnent  guère  de  nourriture  au  corps.  Les 
oliues  parfai'&emét  meures  font  mai  à  Tefto- 
mac,à  la  tefte  &  aux  y  eux.Elles  font  modéré¬ 
ment  chaudes  les  autres  au  contraire  re¬ 
froid  iftent.  -  ■  ! 

Les  noix  fraifehes  ne  font  point  manifefte- 
met  aftringêtes  ny  huileufes,ains  fades&  fans 
grande  faueur.C’eft  pourquoy  on  a  de  couftu· 
me  de  les  aftaifonner  auec  du  fel  &  du  vin,oti 
de  leau.Elles  font  aifées  à  digérer,  &  font  bon 
ventre.Mais  les  noix  feches  n’ont  pas  peu  d  a- 
ftriétion, laquelle  auec  le  temps  fe  perd,  leur 
fubftancefeconuertittant  en  huile.  Elles  font 
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de  difficile  digeftion,nuiiibles  à  l’cftomac  co- 
traires  à  la  toux,  augmentent  la  cholere,  font 
douleur  de  teftejôc  rendét  le  ventre  dur.Vray 
efl:  qu’elles  font  de  nvefme  vertu  que  les  fraif- 
chesjfi  onleslaiiTe  longtemps  tremper  dans 
l’eau.  Les  noix  encore  vertes,  confites  aucc 
leur  cfcorce  en  fuccre,  font  bônes  à  leftomac, 
ôc  plaifanres  au  gouft. 

Les  noifettes, qu’on  appelle  en  France  auel-  Desnoîfittes. 
laines,&  en  Champagne  Corynes ,  donnent 
plus  de  nourriture  que  les  noix,  pource  qu’el¬ 
les  font  plus  msLÎfîucs ,  ôc  moins  grades ,  mais 
elles  Font  encore  plus  difficiles  à  digérer,  ÔC 
mauuaifes  à  l'eftomac.  Eftâs  broyées  Ôc  beiies 
auec  eau  miellée  elles  font  prôffirables  à  !a 
toux.  Les  loguettes  Font  plus  exquiFes  que  les 
rondes,  d’autât  qu’elles  Font  plus  FauoureuFes. 

On  les  nomme  à  Rheims  corynes  franches. 

Les  amandes  ne  Font  aucunement  aftringé-  Pf.  *man- 
tes,  ains  incifiues  ôc  deter/iues,  principalemét  *es' 
les  amercs, d’autant  qu’elles  Font  plus  chaudes 
ôc  defficatiucs  que  les  douces, au  moyen  de- 
quoy  elles  font  cracher  les  groiTes  ôc  vifqueu- 
Fes  humeurs  contenues  en  la  poi&rine  ôc  aux 
poulmons,&  nettoyent  ôc  defappilet  le  foye, 
la  rate  ôc  les  reins .  Elles  Font  auffi  aucuneméc 
grades  ôc  huileuFes  comme  les  noix  .  Elles  ne 
nourrirent  pas  beaucoup, j'açoit  que  pluiieti  r s 
en  vFent  pour  reftaurer  leurs  forces ,  ôc  eftrc 
promptes  au  jeu  d’amour .  Elles  appaifent  les 
douleurs ,  font  dormir ,  ptouoquenc  i’vrine. 
Diofçoride  dit  que  ii  on  mange  cinq  ou  Fepc 
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amandes  amcres  dcuant  le  repas, qu’elles  gar¬ 
dent  d’enyurer. 

Les  pignons  ,  comme  tefmoignc  Galien* 
nourrilîent  fort  ôc engendrent  bon  fuc  ,  en¬ 
core  qu’il  foie  plus  groffier  que  fubtil,  mais  ils 
font  de  difficile  digeftion .  Si  nous  croyons 
Auicennc,  iis  font  maturatifs,  lenitifs  ôc  re- 
folutifs, partant  proffitables  auxpulmonics* 
Ôc  à  ceux  qui  font  trauaillez  de  la  toux,ils  aug¬ 
mentent  le  fperme,&incitent  au  jeu  d’amour* 
ils  mondiiient  les  reins  ôc  la  Veflle,&  font  fin- 
gulirementbonsà  ceuxquinepeuuent  piilcr 
que  goutte  à  goutte. 

Les  piftaches  reflemblent  aux  pignons,mais 
ils  ne  font  pas  ii  nourriiTans .  lis  font  propres 
pour  d.efoppiler  ôc  fortifier  le  fôye.  Car  ils 
ont  vnc  vertu  aromatique  ,auec  vnc  petite 
amertume  ôc  afpreté  au  gouft. 

Leschaftaignes  font  de  grart  de  nourriture, 
mais  de  gros  fuc, &  de  difficile  digcftion,Elles 
refierrent  le  Vcntre,&  engendrent  des  vento- 
fitez  j  tellement  quelles  enflent, rendent  les 
perfonneslibidineufes,  de  font  mal  à  la  telle, 
fi  on  en  mange  trop  .  Les  marrons  tiennent 
le  premier  rang,  entre  les  chaftaignes .  Car 
ils  font  plus  gros,plus  beaux  Ôc  plus  fauoreux. 
Ceux  deLyôsot  renomez  par  deflus  les  autres. 

Relie  à  parler  des  legumes,qui  font  auiour- 
d’huy  en  vfage. 

Les  feues  font  de  temperature  moyennant 
froide  &feche.  Leur  chair  eft  quelque  peu 
abftcrfiue,  tout  ainfi  que  l’efcorcc  cil  vn  peu 
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aftringente  .  Elles  font  fort  venteufcs,de  forte 
qu’elles  enflent  aflez  fouucnt  tout  le  corps ,  ôc 
caufent  des  fonges  fafeheux.  Elles  ont  vne 
fubftance  non  mafliue,ne  pefante  ;  ains  fpon- 
giéufe&  legere,  ayant  nonobftant  quelque 
qualité  dcterflue,comme  Porge  modé:en  ver¬ 
tu  de  laquelle  elles  ne  demeurent  pas  long 
temps  à  pafler  par  le  ventre .  Eftans  fncaiTées 
elles  perdent  leur  ventofité,  mais  elles  font  de 
fort  difficile  digeftion,  arreftent  longuement 
à  pafler,  Adonnent  vne  nourriture  groffierc 
au  corps .  Quand  on  les  mange  vertes,deuant 
qu’eftre  meures  &  fechcs,  elles  engendrent 
vne  nourriture  plus  humide,  &  par  confequét 
vne  plus  grande  abondance  d’exçrcmens,noti 
feulement  aux  boyaux,mais  vniuerfellement 
par  tout  le  corps  :  tellement  qu’elles  ne  nour- 
ïiflent  pas  tant,  mais  elles  paflènt  piusiegeto 
ment  par  le  ventre .  Pour  leur  faire  perdre 
leur  vétofité,aucuns  y  meilent  des  oignos3au*· 
très  de  la  farrietre,  ou  des  efpices3cn  les  fricaf- 
fant .  Car  toutes  viâdes  venteufes  doiuét  eff  re 
corrigées  par  chofes  chaudes  ôc  attenuatiues. 
Les  pois  quant  à  leur  fubftance  reftemblent 
aucunemenr  aux  feues  .  Il  n’y  a.quç  deux  cho¬ 
fes  àdirc,  Pvne  qu’ils  ne  caufent  pas  tant  de 
ventofite?,  que  les  feues  ;  l’autre  qu’ils  n’ont 
aucune  vertu  dererfiue,  Sc  pour  ce  font  plus 
tardifs  à defeendre par  le  ventre, comme  dit 
Galien  .  c’eft  donc  abus  de  bailler  à  humer  de 
la  purée  de  pois  à  ceux  qui  ont  pris  médecine 
la^atiue^pour  lauer  Pçfl:o.mac,  Vray  eft  qu^ 
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les  pois  verts  donnent  au  corps  vne  nour-> 
riture  plus  humide ,  &  plus  abondante  en  fu- 
perfluitez  que  les  fecs  ;  &  par  ainft  nourriflenc 
moins,  mais,  ils  defcendent  pluftoft  en  bas. 
ïoutcsfois  quand  ils  font  fricaflbz,  ils  font  de 
plus  dure  digeftion,&  relTerrent  dauantagc  le 
y.entre,&  engendrent  vn  plus  gros  fuc. 

Dc-s  çhiçhes.  Les  pois  chiches  ne  font  moins  véteux  que 
les  feues,  mais  ils  nourri ftent  dauatage.  Ils  ont 
auili  la  vertu  abfterfiue  plus  grande  que  les  fe¬ 
ues ,  à  raifon  dequoy  ils  font  propres  à  la  gra-r 
aelie,  prouoquét  lvriné,  ôc  les  fleurs  aux  fem¬ 
mes,  &  font  bon  ventre  ·,  ils  engendrent  force 
laict,  ôc  attifent  le  brader  de  Venus,  en  acr 
Groiilant  la  femence. 

Des  lentilles,  Les  lentilles  font  fort  aftringétes  &  deffiea^ 
tiues, ôc  pource  reflerrent  le  ventre,  jaçoit 
que  leur  bnüillon  le  lafehe.  Eftans  pelées  elles 
perdent  leur  forte  aftriftion ,  ôc  nourriflent 
dauantage,mais  elles  engendrét  vnfang  gros 
de  melancholic,  ôc  font  de  difficile  digeftion. 

p**  ri*.  Le  riz  nourrit  mediocremét,maisil  reflerre 
Jc.vétre  pource  eft  fort  bon  à  ceux  qui  oat 
la  dyfenferie,ou  quelque  deuoyement  d’efto- 
mac.il  eft  de  plus  facile  digeftion,&  de  meil¬ 
leur  goufl,quand  on  le  fait  cuire  aueclàicftdc 
vache, lai&d  amades,ou  boiiilldgras  de  chair. 

L’orge  mondé  bien  appareillé  eft  vnC  vian¬ 
de  des  plus  recommâdées  qui  fe  face  poinrdc 
grain  quelconque, pour  faire  bonfang.  Car  il 
taftraichit,  htimeôle  ôc  defaltere ,  il  engendre 
vn  fuc  fubtil  ôc  aucunement  deterflf,  il  coule 
doucement  en  bas, d  autant  qu’il  R  a  point  da¬ 


pe  l'orge 
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ftri£tion,il  n’cft  point  fafcheux  à  digerer, il  ne 
enfle  point  L’eftotmc,  &  ne  donne  point  de 
tranchées  au  ventre  3  tellement  qu’il  n’appor¬ 
te  aucune nuifance  au  corps. 

Encore  ne  faut-il  pas  mettre  fin  à  ce  trai&é,  Des 
fans  faire  mention  des  champignons ,  Il  y  en  &nons‘ 
a  deux  fortes ,  comme  tefmoigne  Diofcoride* 
Caries  vns  font  bons  à  manger,  &  les  autres 
font  venimeux  quand  ils  croiffent  en  lieu  où  il; 
y  a  quelque  clou  de  fer  enroiiillé  ,  ou  quelque 
drap  pourri, ou  prés  de  la  cauerne  d’vu  ferpét,, 
ou  au  pied  de  quelque  arbre  qui  produit  ordi-l 
nairemec  fruiâs  nuifibles *  Ceux  qui  font  tels 
ontaudeiïus  quelque  ordure  op  baueefpoif- 
fe ,  cueillis  de  terrejls  font  incontinent  pour¬ 
ris,  &deuiennent  moyfis .  Ceux  qui  ne  font, 
point  venim.euXjOnt  vn  gouft:  plaisâr,&:  nour- 
riflentfort,maisilssot  iimal-ayfczà  digerer, 
que  le  plus  fouuent  ils  fortent  entiers  auep  j<v 
matière  fecale, à  caufe  qu’ils  font  ertrememét, 
froids  Sc  humides  ;  de  forte  qu’ils  approchent 
bien  près  du  naturel  d&s  poifons  ,  comme  dit, 
Galien.  Aufli  la  nourriture  qu’ils  donnent  cil;- 
elle  fort  phlegmatique,  &  d/ge  re  u  fe  :  t  e  11  e  m  éç 
que  iî  on  en  mage  par  trop, &  qu’on  ne  les.  di¬ 
gere  pas  bien  ,  ils  çaufent  vn  gr^nd  deuoyc- 
ment  d’eftomac ,,  ou  ils  eftranglenç .  Car  de 
leur  naturel  ils  engendrée  humeurs  groiles  δζ 
vifqucufcs,  dont  ils  eftoupent  fl  bien  les  bou¬ 
ches  desarteres,  que  les  efprits  citas  enferme^ 
Jçausjesperfonnes  eftoviffnr.C’eft  pourquoy 
en  les  appreilat^il  cil  bon  d’y  mettre  des  aulx^ . 
du  poyure  3  ou  autre  efpiçç, 
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APres  auoir  difcoiiru  de  la  vertu  des 
viandes,  il  ma  femblé  expedient  de  par¬ 
ler  de  la  nature  des  choies  qui  ferüét  à  les  con¬ 
fire,  aftàifonner&  co'nferuer  long  temps. 

La  natme  du  Le  miel  eft  chaud  ,  fcc  &C  fort  deterfif ,  ape? 
u»el.  ritif&  de  parties  fubtiles .  Le  miel  eft  doux, 
acre,&  odorant .  Les  vns  choififtent  le  iaune, 
&  les  autres  le  blanc,  pour  le  plus  excellent. 
Le  miel  crud  à  caufe  de  fon  acrimonie ,  lafehe 
le  ventre,  &  engendre  des ventofitez .  Quand 
il  eft  efeumé ,  il  nourrit  plus  qu'il  ne  lafehe, & 
fe  digere  mieux,  &  n’eft  plus  venteux ,  &  pro- 
uoquel’vrine  , principalement  quand  on  la 
fait  boiiillir  auec  vn  peu  d’eau ,  iufques  à  tant 
qu’il  foit  bien  efeumé.  Le  miel  eft  bon  aux 
vieillards  &  à  routes  perfonnesde  tempéra¬ 
ment  froid;mais  il  n’eft  point  propre  aux  iëtï- 
nes  gens ,  d’autât  qu’il  fe  conucrtït  en  humeur 
cholérique  es  corps  chauds.  Au  iurpîus  le 
mielavne  vertu  (inguliere  de  contregarder 
de  corruptio  les  fucs  des  plantes,racines> fleurs 
&  fruiéts. 

®ufuccre.  Le  fuccre  n’eft  pas  fi  doux,  ny  par  confe- 
quent  fi  chaud  que  le  miel .  Il  a  toutesfois 
(dit  Galien)  vne  mefme  vertu  abfteifiue,  def- 
ficatiue  Sc  rcfolutiue.  Mais  il  eft  plus  agréa¬ 
ble  au  palais,  meilleur  à l’eftomac,  &  altéré 
moins,  que  le  miel.  Outre  ce  qu’il  conferue 
long  temps  les  jus  d’herbes,  racinesjefcorccs. 
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fleurs  &  fruits,  fans  eftregaftcz  ,il  les  rend 
encore  plus  plaifàns  au  gouft.  Oeil  pourquoy 
on  fait  auiourdhuy  quafi  tous  les  fyrops,con- 
fiturcs,&  conferues  auec  fuccre . 

Le  fel  reftraint ,  reprime ,  abfterge ,  modi- 
fic/ubcilie ,  refour  &  corrode ,  d’autant  qu’il 
cil  de  nature  acre  &  bruilantc,  il  contrcgarde 
de  putrefa&ion  la  chair,  le  poiiTon  &  toutes 
les  autres  viandes, par  Ce  qu’il  dçfteche  &con- 
fomme  leur  humidité  fuperfluc,  &  referre  en 
foy  leur  fubilance  molle,  &  la  rend  folide  par 
fon  aftri&ion .  Dauantageil donne  faueur  à 
toutes  viandes, qui  d’elles-mefmes  font  fades, 
ôc  n’ont  point  de  gouft;  de  forte  qu’il  eft  très- 
neceftaire  à  la  vie  humaine. 

LeS  cfpiceries  efehauffent,  deflechent  ,  Sc 
fubtilient. Partant  font  propres  pour  aiïàifon-  nti' 
ner  les  viandes  froides,humides,&  groflîeres, 
Entre  autres. 

Le  gingembre  eft  bon  à  l’eftomac,  &  aide  a  ^ 
la  digeftion.il  efehauffe  fort,non  pas  du  pre-  ** 
mier  coup,comme  le  poyure .  Car  il  n’eft  pas 
de  parties  fi  fubtiles  que  le  poyure ,  d’autant 
qu’il  eft  compofé  d’vne  fübftance  grofte  &  in- 
;  digefte,non  feche  ne  terreftre,  ains  humide  ôc 
aqueufe,  comme  afleurc  Galien. 

Le  poyure  eft  extrêmement  chaud, mis  en 
faufteil  o  iure  l’appetit, &  aide  à  faire  la  dige- 
Sftion  ,&  faitvriner.  Le  poyure  blanc  eft  plus 
fort  que  le  noir,  l’vn&l  autre  eft  deflîccatif; 
mais  le  poyure  long  eft  de  nature  plus  huroi? 
j  dcjcomme  tcfmoigne  Ga|icn* 
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D«  deux  de  Les  gyroffles  efcbauffent  &  fnbtiUent  juf- 
Zyrefflcs.  nues  au  tiers  degre,  ils  ouurcnt  &  corrobo¬ 
rent  tout  enfemble .  lis  iont  profitables  à 
l’eftomac.au  foye  &  au  coeur ,  ris  aident  àfai- 
redigeftion.  Eftans  tnafehez  ils  font  bon- 

TteUtmf- ^Les'noix  mufeades  font  chaudes  &  fcch« 
taie .  au  fécond  degré,  elles. font  aftnngentes, par¬ 
tant  foitifient  l’eftomac ,  &  le  foye,&  refer- 
rcnc  les  cours  de  ventre ,  neantmoins  prouo- 

quentrvrine.dechaiTentlcsyentofîtez,  ren¬ 
dent  laveuë  bonne,  &  font  bone  aleine  eftans 

De  U  c*nd-  La  canelle  efehauffe  &  dciTeche  quafi  au 
le.  tiers  degré, elle  eft  de  parties  fubt.les  &  a  vue 

forte  acrimonie  an gouft, àuecvne legere a- 

ftridion.Aumoycndequoy  elle  decouppe  ôc 
diiToüt  les  fuperfluitez  du  çorps,  &  fortifie  les 
membres .  Elle  eft  fort  propre  a  cfmouuoir 
les  fleurs  aTteftées,ellp  prouoque  1  vrine,& 
nettove  ce  qui  peut  offufquep  la  veue. 

■  La  mouftarde  efchauffe&  deffeche  au  quart 
degré/  Elle  eft  propre  pour  aflaifonner  les 
viandes  grofles,  vifqueufcs ,  &  venteufes,  par 
ce  qu’elle  fubtilie,in«fe  Si  refout.Dauantage 
elle  fert  d’éguillon  pour  refueiller  l’appétit  . 
langutflant ,  &  en  piquant  le  palais  dcfgoufte 
donne  enuie  de  manger . .  Mais  fa  force  prend 
incontinent  les  gens  par  le  nez  ·,  &  pénétré, 
quant  Si  quant  au  cerucau.  ;  . 

L’huyle  qu’on  tire  dès  oliucs  meures  ,  eft 

moyennement  chaud. Si  humeiftatif.  Ccluy 


Dt  U’m»u- 
fiarde. 


p  eïhttyle. 
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qui  cil  fort  doux, pur,  clair,  &  fubtil,eft  meil¬ 
leur  pour  aflàifonnerles  falades. 

Le  vinaigre  félon  Galien  eft  de  parties  fub-  D  »  vinaigre· 
tiles,&  de  nature  mcilee  de  froideur  &de  cha· 
leur  mais  la  qualité  froide  furmonte  la  chau¬ 
de  .  Car  le  vinaigre  a  en  foy  quelque  acrimo¬ 
nie  qui  efchauffe,laquellc  toutefois  n’eft  aflez 
diififante  pour  vaincre  la  froideur  piouenânc 
de  l’aigreur,  mais  bien  pour  le  faire  penetrer 
plus  foudainement. Car  d’autant  que  le  chaud 
perce  plus  que  le  froid  ,d’aurant  vn  fucacre 
eft -il  plus  propre  à  percer  les  conduits  des 
corps  fenfiblcs,que  l’aigrc;Pour  ce  l’acre  pré¬ 
paré  le  chemin,  l’aigre  fuit  auflitoft ,  &  lors 
fe  fait  vn  fentiment  meilé  :  de  forte  que  le  vi¬ 
naigre  ne  paroift  point  froid,  à  caufc  quon  y 
apperçoit  vne  acrimonie  chaude; ne  chaud 
auflî  ,  à  raifon  que  la  chaleur  de  l’acrimonie 
precedente  eft  touiiours  amortie  &  du  tout 
efteintc  par  la  froideur  procedat  de  l’aigreur, 
qui  fuit  incontinent. Parquoy  combien  que  le 
vinaigre  foit  compofé  de  qualités  contraires, 
toutesfois  il  participe  plus  de  froideur  que  de 
chaleur.  Vray  eft  que  tant  plus  il  eft  vieil  & 
fort ,  tant  plus  il  eft  chaud.  Au  refte  le  vinai¬ 
gre  eft  fort  deflîccatif&  inciflf.  Et  outre  ce 
qu’il  refoult  »  il  a  cela  de  ftngulicr  qu’il  repri¬ 
me  &rcftraint;  c  eft  pourquoy  il  eftanche  le 
fang  ;  il  donne  appetit, eft  bon  à  l’eftomac,  & 
fert  aux  flux  de  ventre ,  cuiél  parmy  les  vian~ 
des.On  en  met  aux  faufles  &  aux  falades,  pou* 
les  rendre  fauoreufes , 
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Et* verjus.  Le  vetjus  raffraichit ,  defteche  &  reftrainç 
fort.il  efteint  la  chaleur  excefliuedu  corps,  ôc 
eftanchê  lafoif.  Vray  eft  quilnepcutpene- 
rrer  profondément  Comme  le  vinaigre, par  ce 
qu’il  n’a  en  foy  chaleur,  ny  acrimonie  aucune, 
ains  vne  forte aftri&ion ,  d’autant  qu’il  eft  de 
parties  craiTès.  On  en  met  aux  fauftès,aux 
potages  ,  &  aux  partez  ,  pour  leur  donner 
gouft .  v 


Comment  ιΐβ  faut  gouuerner  anbeiref 
Ch  AP.  xii, 

ΙΈ  i,  e  c  T  i  o  dû  boire  n’eft  pas  moins 
j  neceilàirc,  que  du  manger,  pour  engen¬ 
drer  bon  fang.  Parquoy  quiconque  aymefa 
(  ianté  doit  auoir  foing  d’éftre  bien  emboif- 
Éa fortes  de  fonné .  'il  y  àpiuiieurs  fortes  de  breuuages, 

hotjjons ,  & 
quelle  efi  U 
meilleure. 

mierement  du  cidre  &  du  peré^  autres  delà 
biere  o  On  vfe  quelquesfois  d’hÿpocras,  de 
bouchet,d’hydromel,d’oxymel3<$c  de  ptifane, 
Le  menu  peuple  boit  ordinairement  de  l’eau, 
tellement  que  l’eau  eft  la  plus  commune  boif- 
fon  de  toutes  ,  combien' qu’elle  foit  la  plus 
fimpie,&:  qu’elle  ne  foit  point  nutritiue,coni*· 

e 


me  les.abtre 
φί  boire.  Z&llt  q1 


.  Chacun  ckoilirg  le  breuuagç 
plus  commode. 

il  y  ait  toujours  proportion  <J’4 


entre  lefquels  le  vin  tient  le  premier  rang ,  & 
furpaife  en  bonté  totfs  les  autres .  Aucu¬ 
nes  nations  au  defaut  dû  vin  boiuent  couftu-? 
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boire  au  manger.  Car  fi  le  boire  excede  la 
viandc,il  la  fan  nager  dans  l’eftomac .  Quant 
on  mange  des  viandes  folides  &  feches ,  il  cil 
befoin  de  boire  dauantage:mais  quand  on  vfc 
de  viandes  liquides  &  humides,  il  neil  pas 
bon  de  tant  boire. 

Boire  deux  ou  trois fois  modeftement  ah  pris  G.  F* 

Qu? on  m Ange y  nef  iamdis  des  Médecins  repris* 

Mais  nous  n’approuuons  pas  la  façon  de  boi-  La  façon  èt 
re  d’autant,  ny  la  couftume  de  boire  à  la  tour- 
née,àlamo^e  des  Allcmans  &  de  leurs  voi- 
fins,ny  pareillement  de  beuuotcr  ,  comme 
font  aucuns  ;  par  ce  qu’en  beuuant  beaucoup 
tout  d’vn  traidfc  au  repas,  la  viâde  vient  à  flot¬ 
ter  incontinent  dans  l’eftomac,de  forte  qu’ei- 
Îcnefepeut  bien  ny  lier,  ny  cuire.  Et  comme 
on  cmpefchela  chair  de  cuire,  en  remettant 
fouucnt  de  l’eau  au  pot,ainfi  la  codlioncft- 
cîle  empefehée  dans  leftomac  en  beuuant 
trop  forment. Quand  on  ne  fait  que  beuuorer, 
outre  ce  que  la  ibifn’en  eft  point  eileinte,  le 
chyle  en  eil  rendu  trop  moite,  &  par  confe- 
quet  plus  véreux.  Il  cil  bo  de  boire  le  premier 
traidfc  de  vin  plus  pur ,  le  fécond  plus  trempé, 

8c  que  le  dernier»  coup  ne  foit  quafi  qu’eau 
rougic,  quad  on  a  le  foye  chaud,  &  le  cerucatt 
debile. 

Le  premier  traitf  cpfonhoità'vn  vin.  vn  peu  G*  ** 
plus  fort , 

A  U  digeflion  donne  Ayde  &  reconfort  : 

Au  fécond  coup  ennuient  danAntAge  d?e4f* 
mettre > 


i 


\  - -  - 

Mais  U  derniere fois  que  tu  heur  as,  ie  veux 
Qnjly  ait  moitié  d'eau,  pour  ejre  moins  fu¬ 


ti 


I 

I 
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Mais  ie  donne  difpenfe  à  ceux  qui  ont  le  foye 
tcmperé,&  le  ccrueau  robufte  de  boire  vn  pe¬ 
tit  de  vin  pur  à  l’y  iîiië  de  table ,  pour  aider  à  la 
coétion  dufruiét  ,fuyuant  le  Prouerbe  vul- 
te  temps  de  gaire  ,poft  crudum  merum .  Comme  la  faim 
loin .  monftre  qu’il  eft  ncceifaire  de  n^anger ,  pour 
rcftablircé  qui  eft  ruiné  denoftre  fubftance 
folide  :  ainii  la  foif  qui  furuient  en  mangeant, 
v  eft-ellc  vn  tefmoignage  quil  eft  temps  de 
boire  ;  par  ce  que  nature  a  befoin  alors  d’hu¬ 
midité  ,  pour  reparer  ce  qui  feft  efcoulé  de 
noftre  fubftance  humide .  Et  bien  qu’on  ne 
foit  point  alteré,cncore  eft-il  bon,  quant  on  a 
prins  de  la  viande  folide  en  aftez  bonne  quan¬ 
tité  ,  de  boire  pour  l’arroufer ,  &  la  rédre  plus 
molle ,  afin  que  plus  aifement  elle  puifle  cftrc 
digerée,  &  portée  apres  au  foye  &  aux  vei¬ 
nes.  Car  le  boire  (comme  dit  Ërafiftrate)  eft 
le  chariot  de  la  viande .  Mais  il  fe  faut  garder 
de  boire  à  ieun  ;  &  incontinent  apres  le  repas, 
quant  l’eftomac  femploye  à  ladigeftion 
àl’yiTuë  du  bain;  ôc  quant  on  eft  en  fueurà 
force  de  trauailler.  Il  n’eft  pas  bon  auftide 
boire  quant  on  fien  va  coucher,  de  peur  d’ex¬ 
citer  le  rheume  :  vray  eft  qu’il  eft  permis  qucl- 
quesfois  aux  bilieux,  pour  mieux  repofer  la 
nuiét  de  boire  vn  peu  d’eau  pure,  ou  bien  de 
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ïeau  vineufe,  quâd  ils  ont  prins  au  foupcr  du 
yin  pl9  fort  que  de  couftume,ou  quils  ont  ex¬ 
cede  lamefure  ordinaire.  Il  eft  pernicieux  de 
boire  en  la  foif  mcnteufe,par  ce  que  l’humeur 
qui  la  prouoquc>en  deuient  plus  farouche.  _ 

Or  d’autant  que  pour  fc  bien  gouuernerau  Fro)f 
boire,  il  ne  fuffiepas  de  cognoiftrc  l’vfagc  des  4Mtw,r* 
boiflbns  en  general ,  mais  eft  befoin  de  fça- 
uoir  exaôtement  la  nature  &  propriété  de 
chacune  en  particulier  ,  ie  difeourcray  icy 
par  ordre  premièrement  du  vin,  en  apres  du 
Cidre  &  du  peré  ,  puis  de  la  biere,  confe- 
quemmétdes  autres  brcuuagesartificiels,  ÔC 
finalement  de  l’eau. 


Du  vin . 


C  H  A  P.  XIII. 


L 


E  vin  eft  meruciilcufemcnt  vtile  à  l’hom·  Vertitdavfâ 
T  _  me ,  il  rallume  noftre  chaleur  naturelle, 

&  la  fortifie ,  par  ce  moyen  il  refueille  l’appe- 
tit.aide  à  la  digeftion,  engendre  le  fang  pur, 
clarifie  le  trouble,defoppile  les  conduits ,  fait 
paiTage  aux  cxcremens,donne  bonne  couleur, 
purifie  le  cerueau,aiguifc  rcntendement,fub- 
tilife  les  efprits  ,5c  (  comme  dit  Dauid  )  ref- 
iouyt  le  coeur  de  l’homme,  &  le  rend  hardy  ôc 
courageux  ,  &  entretient  le  corps  eh  famé, 
moyennant  qu’il  foit  prins  par  compas,  8c 
fans  excès .  Autrement  il  ofte  l’vfage  de  rai- 
fon,&cauic  vne  infinité  de  maladies.  ^  D yimfikm 

Pour  difeerner  la  nature  ôc  propriété  du  v-mu 


\ 


Λ;  ..· 


312  ΙΕ  GOVVERNEM Ε NT 

vin ,  il  faut  confidererla  confiitençe,couîcür* 
faueur ,  force  &  odeur ,  auec  la  temperature, 
l’aage  Je  terroir  oùil  a  creU,  &  la  conilitution 
D’o»  font  de  l’année.  Pour  ces  diuerfes  confiderations, 
frinfei  leurs  on  en  fait  plufieurs  différences . 
différences.  On  remarqué trois  fortes  de  vin  a  la  confi- 
pffirmctfc  cncc.  Car  aucuns  font  fubtils  ôc  déliez,  au- 
frinfe  deU  &  charnus, &  les  autres  moyens. 

Vmfubùl.  Les  vins  de  fubftace  tenue  ôc  claire  comme 

eau,donncnt  peu  de  nourriture  au  corps,mais 
ils  font  bien  tofl  digerez ,  ôc  prouoquent  fort 
les  vrines.Ils  font  propres  aux  gens  délicats, 
Ôc  duifent  à  ceux  qui  ont  amafle  es  veines  vn 
tas  d’humeurs  groifes  &  melancholiqucs. 
Quad  ils  font  forts,  ils  font  vaporcux,&  pour 
ce  font  mal  à  la  telle. 

0m  vin.  Les  gros  vins  nourriiTent  beaucoup,  mais 
ils  font  de  plus  difficile  Ôc  tardiue  digeilion,& 
fi  oppilent  les  entrailles ,  Ils  font  bons  aux  la¬ 
boureurs  ,  vignerons  ôc  autres  perfonnes  qui 
trauaillent  beaucoup  ,  ôc  à  ceux  qui  ont  le 
corps  rare  . 

Ym mediocre.  Les  vins  de  confidence  mediocre  font  les 
meilleurs ,  pour  ce  qu’ils  n’offenfent  point  le 
cerucau,  ainfi  que  les  fubtils  ,  ÔC  iî  n’exci¬ 
tent  point  d’obllru6lions  comme  font  les 
gros. 

Différence  On  diilingue  trois  fortes  de  vin,  par  la  cou- 
fnnfedeU  leur ,  à  fçauoir  le  vin  blanc  j  le  vin  clairet  qui 
couleur.  cfl  pajj|ct  ou  rougelet  ;  ôc  le  vin  couuert ,  qui 

cil  rouge, vermeiljou  noir. 

Vin  liant.  v  jn  blanc  d’autant  qu’il  eil  de  fubflancc 

plus 
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plus  tenue  que  le  rouge ,  il  le  digère  plus  faci¬ 
lement  ,  ôc  il  pénétré  plus  foudain  par  tout  le 
corps, &  prouoque  pus  les  vrincs;  mais  il 
nourrit  moins .  Aulfi  eft-il  plus  conuenablc 
pour  ceux  qui  viuent  mignardemet,que  pour 
ceux  qui  viuent  duremét.  S’il  eft  fort  ôc  géné¬ 
reux  ,  il  enuoye  force  fumées  à  la  telle ,  Ôc  ef- 
chauffe  lefoye  en  paiïant.  Quand  il  cil  foi- 
ble,  aqueux,  crud  ôc  verdelet,  il  n’apporte 
aucun  détriment  ny  à  la  telle,ny  au  foye,  ôc  Ci 
cil  profitable  aux  pallions  des  reins,  &  de  là 
veille  ,  à  raifon  qu’il  trauerfe  incontinent  iuf- 
queslàj  mais  par  long  vfage,il  offenfe  le  ven¬ 
tricule,  les  intellins,ia  rate,  Ôc  la  matrice. 

Le  vin  couuerr,  pour  ce  qu’il  ell  de  fubllan-  vin  couvert* 
ce  plus  grofe  &terrcfre,  que  celuy  qui  n’a 
guere  de  couleur ,  a  de  coullume  d’ellre  plus 
tardiuement  cuiôt  ôc  diftibué;  mais  en  re- 
copéfe  il  donc  plusgrade  nourrirure,c  târplus 
idoyne  pour  engendrer  le  fang  ,  d’autant  qu’il 
luy  relTemble  dauantage  ,  il  offence  moins 
la  telle,  Ôc  fortifie  mieux  l’efomac,qui  ell 
lafehe  Ôc  debile.  Vrayell  qu’il  caufe  abon¬ 
dance  d’humeurs  grofieres,&  excite  force 
obllruélions  aux  entrailles  .  Il  cil  profitable 
à  ceux  qui  mcinent  vnttvie  laborieufe  ,  ôc  à 
ceux  qui  ont  la  texture  du  corps  rare,  &  les 
conduits  trop  ouuerts,&  qui  font  fubjeéls  à 
fuer  à  tous  propos . 

Le  vin  clairet  tient  le  milieu  entre  les  deux.  Vinciam $ 
C’eft  pourquoy  il  excelle  Γνη  ôc  l’autre  en 
bonté .  Le  paillée  qui  ell  fauuelec  ou  iau- 
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prife  de  U 
faneur. 

Vin  doux. 
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natre  approche  de  bien  prés  aux  facultés;  da 
vin  blanc:  le  rougelet  tire  quelque  peu  dauan- 
tage  furlecouuert. 

Les  anciens  &  modernes  ont  mis  trois  prin¬ 
cipales  fortes  de  vin  differentes  en  faueur, 
qu’il^  ont  nommez  vin  doux,  vin  afprc,&  vin 
meiiif  entre  le  doux  &  afpre. 

Le  vin  doux  nourrit  plus  que  les  autres.  Il 
proflite  à  ceux  qui  touuent  beaucoup ,  par  ce 
qu’il  les  fait  cracher  plusàl’aife.  Il  cuiél  les 
phlegmes  cruds  en  la  poidlrine ,  il  adoucit  les 
afperitezdcs  parties  intérieures.  Pour  celle 
caufeilcftvtilc  auxpoulmons,àla  veflie,& 
aux  reins  exafperez·,  &  mauuaisà  leflomac, 
àraifon  qu’il  ny  arrefte  gucre.  Il  cil  dom¬ 
mageable  au  foyc  &  à  la  rate, par  ce  qu’il 
les  enfle  &  oppile.  De  là  vient  qu’il  excite 
la  foif,&  ii  cft  facilement  conuerti  en  cholc- 
rc.  Si  ell-ce  toutcsfois  qu’il  n’offenfe  pas 
beaucoup  le  cerucau. 

vi» parfaite-  Tout  vin  qui  cil  paruenu  à  parfaite  maturi- 
wMtmeur.  té,approche  du  vin  naturellement  doux,  bien 
qu’il  foit  plus  chaud  &  fcc,  à  caufe  qu’il  a  per¬ 
du  toute  Ion  aquoiité . 

Le  vin  afpre  efehauffe  moins.  Il  efl  rude, ou 
verd.Levinrude,commc  ellceluy  de  prefloir 
exprimé  de  la  grappe  quand  le  clair  cil  tiré,eif 
plus  fec  &  terrellre . 

Le  vin  verd  exprimé  des  raifins  non  en¬ 
core  meurs  ,  cil  plus  humide  &  aqueux, 
jaçoic  que  Galien  maintienne  le  contrai¬ 
re. 


Vin  aufiere. 


Vin  de  cris, 
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Levin  rude  fortifie  l’eilomac  &  le  ventre  Vm ruL·  } 
par  fon  ailriélion ,  il  cil  plus  difficilement  di¬ 
gere,  plus tardiuement  diilribué,&  nourrit 
moins  que  le  doux.  Et  comme  il  eil  moins 
odorant  ôc  vaporeux,  auffi  a  il  accouilumé  de 
moins entcilcr  &  enyurcr..  Vray  e il  qu’il  op-  , 

pile  les  entrailles  ôc  conilipe  le  ventre. 

Le  vih  verdelet  n’offcnfe  point  la  telle  auffi,  VmveMst· 
d’autant  qu’il  contient  plus  d’eau  que  devin. 

A  raifondequoy  il  eil  proffitable  à  ceux  qui 
ont  le  foye  extrêmement  chaud,  Ôc  le  lan g 
bouillant,  mais  dommageable  à  ceux  qui  ont 
l’eilomac  debile.  Car  il  le  cuiél  Ôc  digere  auec 
peine,  &  fi  excite  des  cruditez,  des  ventofitez 
Ôc  des  tranchées ,  par  ce  qu’il  eil  de  tempéra¬ 
ment  froid,  en  comparaison  du  vin  meur. 

Le  vin  qui  tient  le  iriitan  entre  le  doux  &C  Vtn 
afprc,doitcilre  préféré  à  tous  deux.  Car  il  ex¬ 
celle  en  bonté  de  fuc,&  fi  eil  exempt  de  la 
nuifancc,  qu’apporte  l’vne  &c  l’autre  extré¬ 
mité  .  Joint  qu’il  eil  friand  ôc  delicac  à 
boire,à  caufe  qu’il  a  vne  douceur  tant  foit  peu 
afprCjfemblable  à  la  framboife,  fi  agréable  au 
gouil ,  qu’il  n’eft  rien  plus ,  par  ce  qu’il  pique 
vn  petit  fur  la  langue . 

Il  y  a  auffi  grande  différence  entre  les  vins,  Dffirena 
touchant  leur  efficace .  Car  les  vns  font  forts 
ôc  puifiàns,  les  autres  foibles  ôc  petits,  les  au¬ 
tres  entre-deux .  Les  premiers  portent  beau-  Vingeneteux 
coup  d’eau  ,  les  autres  peu  ,  ôc  les  autres  Vm- de  petite 

moyennement  .  Les  vins  forts  ,  font 

n  .  «  i  ·  T  Moyen  vm, 

peliez  vineux,  ôc  les  petits  ,  aqueux.  Les  J 
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Grecs  nomment  couftumierement  ceux  -  cy 
oligojjjhQYesyC'cüi  à  dire  vins  de  petite  portée. Les 
vins  genereux  font  extrêmement  chauds  ôC 
fumeux  ;  partant  font  bien  toil  mal  à  latellc, 

ôc  offenfent  les  nerfs ,  fils  ne  font  bien  trem¬ 
pez  d’eau.  Les  petits  vins  font  propres  aux 
gens  de  lettres,  pour  ce  qu’ils  ne  rempÜiTenr 
pointlecerueaude  vapeurs,  ôc  ne  troublent 
point  l’efprit . 

Oitference  On  difccrne  encore  les  vins  par  l’odeur,  par 
fnfe  de l*o-  ce  que  les  vnsont  vne  bonne  odeur, les au- 
det*r .  très  vne  mal  -  plaifante ,  les  autres  n’en  ont 
point  du  tout .  Or  l’odeur  an  vin,elt  vn  figne 
de  force  5c  àc  chaleur,  ôc  lapriuation  d’o- 
deur,vn  tcfmoignage  certain  d’imbécillité  ÔC 
froidtire.Le  vin  odorant  moyennant  qu’il  loic 
fubtil&: clairet,  elt  fort  propre  pour  recréer 
les  forces  abbatuës ,  faciliter  la  concoétion  5c 
attenuer  le  fangjmais  il  efehauffe  beaucoup 
le  corps ,  5c  remplit  la  telle  de  vapeurs ,  ôc  of- 
fenfc  fort  les  nerfs,  &  l’entendement ,  5c  cau- 
fe  douleur  de  telle  ,  ôc  vne  infinite  de  ca¬ 
tarrhes  . 

Différence  du  Le  vjn  cfl-  tempérament  chaud  5c  fec, 
*um félon  fon  jus  ou  mojns,feîon  l’aagc,  le  pays,  &  la  con- 
ilitution  de  l’annéc.C’ell  pourquoy  le  mou  11, 
ώ  *  le  vin  nouueau,  &  le  vin  vieil, font  beaucoup 
differens  en  temperature. 

Le  rnoull  cil  chaud  au  premier  degré,  le  vin 
nouueau  au  fécond  ,  5c  le  vieil  au  troifiefme, 
dit  Galien  apres  Diofcoride.Cc  qui  eit  yray  es 
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régions  chaudes,come  en  Afrique,Afie,  Gre- 
ce7ltaiie,Efpagne,où  les  vins  font  plus  chauds 
à  la  cinq  ou  fixiefme  année ,  quà  la  premiere>: 
mais  non  pas  és  pays  froids  qui  approchent 
Vers  l'Occident, ou  le  Septentrion. Car  en  no- 
ftrç  pays  qui  cd  Septentrional,  la  f>lus  part  des 
vins,  principalement  quand  1  annee  ed  froide 
&  humide,  font  verds  de  ii  debiles,  qu’à  grand 
peine  efchauffent-ils  iufqucs  aupremierde- 
gré,de  forre  que  Tannée  expiree  leur  chaleur 
çftant  refoluë ,  ou  ils  deuiennent  du  tout  ai¬ 
gres,  ou  pouffez  ôc  euentez ,  en  perdant  leur 
faueur  ôc  odeur . 

Le  mou  il  d’autant  qu’il  eft  crud,  venteux  &  Mouft. 
de  difficile  digedion,  fil  n  excite  vomiffemec 
ou  flux  de  ventre,  il  farrefte  longtemps  en 
f  cdomac,&  és  hypochondres ,  lcfqucls  il  en- 
fle,&  y  engendre  force  obdruétions ,  ôc  caufe 

beaucoup' de  fonges  fafeheux . 

Le  vin  nouueau  qui  n’ed  pas  encore  bien  Vmnomtu», 

cuiéfc  &  fermenté,  approche  fort  du  tempéra¬ 
ment  &  des  facultez  du  moud.  Car  il  fe  dige¬ 
re  difficilement,  ôc  ne paffe  pas  aifement  par 
les'boyaux ,  ny  par  les  veines,  &  ne  prouoque 
aucunement  J-’vrinc:  mais  celuy  quieitaffez 
cuiét  &  dcfpuré  de  tous  excremens,  eft  facile¬ 
ment  digéré,  &  foudainement  diflribué ,  ode 
les  inflations  des  hypochondres  ,dcliurc  les 
obdru&ions  ,  fait  paffage  aux  fuperfluicez, 
prouoque  les  vrines  &  les  Tueurs  fait  bien 
dormir ,  tellement  qu’il  a  beaucoup  de  vertus 
tquçes  çotraires  aux  vices  que  no*  apperceuos 
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au  rnouft.  Et  comme  en  noitre  pays  à:  autres 
lieux  froids  le  vin  nouucau  fufKfammcnt 
cboüilly  &defFequé  eft  plus  plaifant  au  gouft, 
auiîi  eft-il  plus  chaud, quelc  vieil $ au  con- 

Vin vieil.  traire  dc  celuy  qui  naift  és  contrées  chaudes. 

Aufli  noz  vins  vieils  ne  font-ils  pas  fi  toft  mal 
à  la  telle ,  que  les  nouucaux  ,  pour  cc 
quils  efehauffent  moins  ,  ôc  ont  moins  de 

TV.*·  force. 

xjijference  . 

des  vins  félon  Les  vins  font  de  nature  ôc  vertu  differente 
les  pays.  félon  les  pays, pour  la  diuerfitc  des  climats,  ôc 

des  terroirs, 

Vms  Fran -  Les  vins  François  creus  és  enuirons  de  Pa- 

P*·  ris ,  ôc  partoute  Plfle  de  France ,  fontpour  la 
plus  part  blancs  ôc  clairets.  Il  y  en  a  peu  de 
rouges  ,6c  encores  moins  de  noirs.  Ils  font 
chauds  ôc  fecs  au  premier  degré  feulcmenr,ou 
au  commenccmét  du  fécond.  Ceft  pourquoy 
ils  ne  font  guère  forts,  ains  de  petite  portée. 
Q^and  ils  font  bien  meurs  ils  font  d’vn  goufl 
plaifant  ,  ôc  propres  aux  eftudians  ,  aux 
/  citoyens  des  villes,  &  à  ceux  qui  meinentvne 
;  vie  tranquille  &fedentairc.  Car  ils  ne  rejn- 
pliiTent  pas  la  telle  de  vapeurs  acres,  comme 
font  les  vins  d’OrIcas:&  ne  bruilent  point  les 
cntrailles,comme  les  vins  de  Galcongnejd’EÎ- 
pagne,  ôc  autres  régions  extrêmement  chaut* 
des.&  ne  chargent  point  le  corps  d’excrc* 
mens  fereux,  comme  les  vins  cruds&verds: 
ôc  n  amaiTent  vn  tas  d’humeurs  melancholi- 
ques  qui  engendrent  obllruélions ,  cpnimc 
ceux  cjui  font  grosâ  ôc  noir$ç 
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Entre  tons  les  vins  de  France,ceux  de  Couf-  rimdtCo »f· 
[y  font  eftimez  les  plus  excellens.  C’cft  pout-Λ· 
quoy  ils  font  dediez  au  Roy ,  &  tefetuez  pour 
(a  boiflon.  Us  font  ordinairement  rouges ,  ou 

clairetSjgenereuXjd’vne  côfiftécc  mediocre, & 

d’vn  gouft  plaifant ,  &  délicat  à  boire,  &  fort 
conuenables  à  ceux  qui  font  extrêmement  af- 
foiblis ,  &  quafi  defnaturez',  pour  f  eftre  trop 
émancipez  au  jeu  des  Dames  rabatucs;  2c 
à  ceux  qui  ont  enduré  quelque  grande  eua- 

cuation .  : 

Quand  la  faifon  eft  chaude  il  fc  trouuc  des  o,  Lanno'n . 

vins  au  pays  de  Lannois ,  notamment  a  Cra- 
ne,approchans  en  couleur, cofiftencc  &  bon¬ 
té  à  ceux  de  Couily .  Aux  autres  contrées  de  Picardie , 

Picardie, les  vins  font  petits  &  verdelets, &JeNor~ 
comme  font  auili  les  vins  de  la  haute  Nor-  mandie, 

ttiandie.  T-·  U  j 

Entre  les  vins  de  Champagne,  ceux  d  Ay  J* 

tiennent  le  premier  rang  en  bonté &perfc mUeux^ch^ 
&ion.Ils  font  clairets  <3c  rauuelets,iubnls,  de- 

licats,  friands,  &  d’vn  gouft  fort  agréable  au 

palais,  approchât  à  la  framboife .  C’eft  pour- 
quoy  les  grands  Seigneurs  en  font  grand  cas. 
Neantmoins  ils  prouoqnent  les  d cfluxions,&: 
font  mal  à  la  tefte  à  ceux  quiont  le  cerueau  de- 
bile,  &  la  texture  du  corps  rare,  plus  pour 
leur  fubtilité  &tenuité  de  fubftance,que  pour 
leur  force.  Comme  ils  ne  font  pas  des  plus 
forts, auffi  ne  portent-ils  guère  d'eau .  Et  fe 
doiuent  boire  en  dedans  la  Sainôt  lean 
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Car  de  là  en  auanr  ,  leur  bonté  diminue. 
En  la  monraignede  Reims  il  y  a  dallez  bons 
vins,  qu.;nd  'année  eft  chaude  :  autrementils 
font  petits  &  verdelets  Ceux  de  Vcrzenay,& 
d’Aiunay  font  ordinairement  les  meilleurs. 
Ils  ( ont  plus  chargez  de  couleur  que  ceux 
d  A  y  ;  auiîi  font-ils  de  plus  longue  garde. 
Pampeh ne  Tous  les  ans  durant  les  os  de  Nocjes  digni- 
e Rams.  <je  j^Hgli fc  de  Noftre-Dame  de  Reims,ont 
de  coulhmie,  l’vne  apres  l'autre,  de  faire  pré¬ 
vôt  à  tous  les  Chanoines ,  8c  à  leurs  amis,  du 
plus  excellent  vin  de  1  année,  qifon  appelle 
Pampelune,  comme  Ci  on  vouloit  dire  en  Grec 
fwifie  π  οίνος  ,  entendant  par  la  première 

«  not  pam.  lettre  tt,  ce  mot  c’eft  à  dire  vin  de 

icime’  toute  vigne  :  pour  ce  que  Meilleurs  enuoyenc 
ordinairement  leurs  tonneliers  aux  caues  des 
marchands  de  la  ville  goufter  du  vin  de  tous 
les  creus  du  pays  ,  pour  choiiîr  8c  achepter  le 
meilleur  qu’ils  trouucnt . 

VmsJeBwr  £,es  vins  Sens,d  Auxerre,&  deTonnerre, 
a  ^  font  rouges , aftringens  8c  rudes,  és  premiers 
mois .  i  ar  leur  afiriétion  ils  confortent  vu 
eftomac  lafehe,  8c  n’offenfent  point  le  cer- 
ueau  par  grande  vaporation.  A  raifon  de- 
quoy  ils  font  bons  à  ceux  qui  font  fubjc&s 
aùxdefluxions.  Mais  ceux  qui  font  difpofez 
aux  oppilauons  de  foye  8c  de  rate,&  ceux  qui 
meinent  vne  vie  oiilue  8c  fedentaire,  n’en  doi- 
uent  point  vfer,iufques  à  la  fin  de  l!annéc,lors 
quils  ont  depofé  leur  aihi&iô  &afpreté  Joint 
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que deuant  qu’ils  ayent  acquis  leur  paffai&c 
maturite,ils  font  plus  difficiles  à  eftrc  digerez, 

Ôc  plus  tardifs  à  eftre  dift ribucz. 

Entre  les  vins  dçBourgognc, ceux  de  Beau-  vins  de  Bi¬ 
ne  tiennent  le  premier  lieu,  d’autant  qu’ils  ame. 
fontd’vne  confidence  mediocre,d’vne  cou¬ 
leur  d’œil  de  perdrix ,  d’vn  gouil  plaifant ,  au 
furplusgenereux,&  moins  fumeux  que  ceux 
d’Orléans.  C’eftpourquoy  on  dit  vulgaire¬ 
ment. 

Vinum  Belnenfe  fuÿer  omnia  vind  recense* 

Les  vins  d’Orléans  sot  fort  eilimez  en  Fran*  Vins  d'Qr* 
ce  pour  leur  force  Ôc  bonté,  llsfontpour  la  ^eanu 
plus-part  rouges ,  de  fubftance  mediocre ,  de 
bon  gouft,fencant  la  framboife, vineux, prof- 
fitables  à  l’eftomac.  Ils  efchaufFent  beaucoup 
plus ,  ôc  donnent  d’auantage  de  nourriture  au 
corps,que  les  vins  François.  Mais  ils  enteftet, 
ôc  ofFenfent  le  cerueau  fur  tous  autres.  Par¬ 
tant  font  nuifibles  à  ceux  qui  font  fubje&sà 
la  Migraine, aux defluxions,  &  qui  ont  les 
parties  nobles  d’vne  conftitution  chaude  ôc 
feche.Ils  font  au  prime  en  leur  bonté  en  la  fé¬ 
condé  année. 

Les  vins  d’Anjou  font  pour  la  plus  part  vins  d' An « 
blancs,doux,vineux,de  forte  qu’on  en  fait  j 
grand  cas  en  France  pour  leur  bonté.  Ils  font 
beaucoup  meilleurs  la  fécondé  année  que  la 
première .  Ils  fe  gardent  long  temps. 

Les  vins  de  Bar-fur-Aube ,  approchent  de  VinsdeBar* 
bien  prés  en  couleur, faueur  &  bonté  aux  yin$^rai*^a 
d’Anjou. 
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vins  de  Gaf-  Les  vins  de  Gafcongne  bien  qu'ils  foyent 

çongne.  fens  comparaison  plus  chauds  &  fecs  que  les 
vins  d’Orleans,fî  eft-ce  que  pour  ce  qu’ils  font 
plus  gros  ,&n  ont  point  leur  force  du  tout 
,  deflice ,  ils  ne  font  pas  fi  vaporeux,  &  n’offen- 

fent  pas  fi  toft  la  tefte ,  comme  i’ay  rccogneu 
par  expérience. 

Vins  ejlrav  Les  vins  de  Maluoy fie,  Mufcadets ,  Corfi-  ' 
&rs.  ques,  &  autres  qui  viennent  de  la  Grèce,  d’Ef- 

pagne,  d’Italie  &de  Languedoc, nous  font 
tres-pernicicux,  fi  nous  en  vfons  en  commun 
breuuagc  ;  bien  qu’ils  foyent  finguliers  es  cru- 
ditez  d’cftomac;és  coliques, &  aux  autres  ma¬ 
ladies  caufées  d’humeurs  froides.  Or  quoy 
que  les  vins  eftrangers  qu’on  fait  venir  des  re- 
r  gions  chaudcs,nous  femblent  cftre  gracieux 

augouft,  fin’cn  faut  il  pas  toutesfois  vferque 
bien  à  propos ,  d’autant  qu’outre  leurs  quali- 
tez  manifeftes,  ils  en  ont  cncores  d’autres  oc¬ 
cultes, qui  par  vnc  antipathie  nous  font  autat 
ennemis  (par  ce  que  nous  fommes  de  pays 
difséblablcs  )  qu’elles  font  familières  &  amies 
par  vne  fympathie  aux  habitans  du  terroir  où 
tels  vins  croiiTènt. 

Pour  iuger  de  la  bonté  &  qualité  des  vins, 
des  vinsfelon  faut  foigncufemcnt  regarder  quel  cft  l’eftat  & 
la ’confiitutio  conftitution  de  chacune  année ,  &  en  gouftec 
d*  temps.  tous  les  ans,  pour  en  donner  vniugcment  af¬ 
faire,  d’autant  qu’il  arriue  quelquesfois  que 
les  vins  François  font  les  meilleurs: Quelques 
années  les  vins  de  Bourgongne  gaignent  le 
prix  ;  autres  années  les  vins  d’Q  rleans  furpaf» 
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fent  :  Aucunes  années  les  vins  d’Anjou  font 
plus  excellens  que  tous  les  autres  :&  le  plus 
fouuent  les  vins  d’Ay  tiennent  le  premier  lieu 
en  bonté  &  perfeôtion, 


Pu  cidre  £r*  di*  pere.  Chap,  xmr. 

PO  v  R  iuger  de  la  vertu  du  cidre ,  il  faut  yert(t  fa  fl\. 

regarder  au  gouft,à  raage,&r  à  la  compo-  dre. 
iition  d’iceluy.  Legouft  dépend  non  fculemét 
de  la  faueur  des  pommes  dont  il  eft  faiéfc,  les¬ 
quelles  font  douces3ou  aigres,ou  afpres,mais 
aufli  de  l’aage qu’il  a;  par  ce  que  le  pomme 
qui  eft  gard é  ,  change  de  gouft  aucc  le  temps, 

&  acquiert  apres  qu’il  eft  paré  vnc  autre  fa- 
ucur,qu’il  n’auoit  lors  qu’il  fe  paroit. 

Le  cidre  doux,  à  raifondefa  douceur  qui  cidre  douxl 
prouient  de  chaleur  temperée ,  efehauffe  mé¬ 
diocrement  &  raffraichit  le  moins  de  tous.  Il 
eft  le  plus  alimenteux,&  le  plus  profïïcablc ,  à 
ceux  principalement  qui  [ont  l’eftomac  froid 
&fec. 

Le  cidre  aigrer.  Soit  qu’il  ayt  cfté  fai&  de  cidre  algretl 
pommes  aigres, Soit  qu’il  fuft  deuenu  acide 
par  fucccflîon  de  temps,  d’autant  qu’il  eft  fort 
aqueux,  &  quelque  peu  terreftre,  aftringenc 
&  confortatif ,  &  neantmoins  fort  Subtil  δζ 
penetratiF,eft  fingulier  pour  temperer  la  cha¬ 
leur  d’vn  eftomac  &  foye  chaud ,  ôc  ds  vn  Sang 
ardant  &  bilieux, pour  arrefter  les  vomiife- 
inçs  8c  defluxios  cholériques  pour  eftScherla 
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foif,&  incifer  les  humeurs  groiTes  de  Vifqueu* 
Tes. 

Cidre aftre.  Le  cidre  afpre,  d ‘autant  qu’il  cil  fort  froid 

&  fec ,  il  n’cft  bon  qu’à  la  longue ,  quand  il  a 
perdu  fon  afprcté,&  change  fa  grande  froidu¬ 
re  &  fecherciTe  en  v ne  moindre  froidure,  ac- 

* 

compagnée  de  quelque  humidité  tirant  fur  la 
douceur  ou  acidité.  Vray  eft  qu’il  conforte  au¬ 
cunement  vn  cilomac  languide  &  raollaftre, 
ôc  ^rrefte  les  vomiflémeps  exceflifs ,  ôc  toutes 
fortes  de  flux  de  ventre",  &aflopit  les  batte- 
mensde  cœur  &  faillances,&ayde  à  faire  la 
digeftion,  beu  fur  la  fin  du  repas ,  moyennant 
„  qu’il  foit  defttempé  auec  vn  peu  d’eau ,  pour 
luy  diminuer  celle pefanteur  èc  tardiuetéàpc- 
netrer. 

De  moyen  Quant  à  l’aage  du  cidre ,  ccluy  qui  efl  nou- 
uellement  faiél,  encore  trouble,non  defpuré, 
ny  defFequé,n’eft  point  fain. Car  il  endomma¬ 
ge  l’eftomac ,  il  excite  douleur  de  telle,  &  ii 
engendre  vne  infinité  d’obftruélions. 

Cidre  furan -  Celuy  qui  efl  fort  furanné ,  &  qui  tire  def- 

**  ja  fur  l’aigre, n’eft  pas  moins  dommageable 

que  le  precedent.  Parquoy  n’en  faut  vfer  que 
lors  qu’il  cil  bien  paré,&  au  milieu  de  fon 
aage. 

Compofitio»  Pourlc  regard  de  fa  compofition,ceîuy-Ià 
du adre.  efl  toufiours  le  meilleur,  plus  falubre ,  &  plus 
facile  à  digérer,  qui  efl  faiôl  de  pommes  bien 
meures,  cueillies  en  leur  temps, non  trop  lon¬ 
guement  gardées, ôc  fans  eau. Car  l’eau  luy  fait 
perdte  le  gau  A  naturel ,  le  fait  aigrir  &  corrQ- 
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pre  facilement ,&empefche  qu’ii  ne  foit  de 
gatde.Le  pire  de  tous  eft  ccluy  qui  cft  fait  de 
pommes  fauuages ,  auec  de  l’eau. 

1  Le  peté  eft  encore  plus  fain,&plus  profit-  Vertu  lu  fe- 
table  àPeftomac  &au  corps  que  le  pommé.  «· 

Car  outre  la  vertu  manifefte  qu’il  ade  corro¬ 
borer  l’cftomac,  prouenant  de  la  fubftancç 
terreftre ,  &  faculté  aftringente  que  toutes 
poyres  ont  de  nature.On  remarque  encore  au 
peré  vne  vertu  occulte  qu’il  ade  dompter  tou¬ 
te  poifon  ,  &  principalement  le  venin  engen¬ 
dre  dedans  l’cftomac,  pour  auoir  mangé  des 
champignons .  Le  peré  humeéte  moins  que 
le  pommé,maisil  raifraichit  plus,  &  conforte 

bien  dauantage.  _  We du  Perl 

Vray  cft  qu’il  donne  plus  fouuent  des  tran-  f"" 

chées&  coliques  ;  principalement  fil  eft  ai- 
gtet  ouafpre  , parce  qu  il  ne  f’éfcoùlc  pas  fi 
toft  par  les  vtines ,  &par  le  ventre ,  ains  fat- 
refte ,  plus  long  temps  en  l’eftomac,  &és  hy- 
pochondres.  Pour  cefte  occafiôil  vaut  mieux 
fe  boire  fur  la  fin  du  repas,  qu’au  commence¬ 
ment  ,  moyennant  qu  il  n  y  ait  vomiiicrncnr, 
ny  flux  de  ventre-  '  1  !i 
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LA  biere  fe  fait  d*orgè  auec  dii  hôiibIon,&  Com^tïeé 
de  l'eau  ;  Aucuns  y  adiouftehtide  l’auo y- de  U  bien, 
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ne  /autres  Hu  bled  froumerit  /poiit  la  rendre 
plus  houtnilahte .  Quelquefois  ônÿ  mcile  de 
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lyuraie,  pou  irriter dauantage  Je  gouil.  les 
Anglois  pour  la  faire  plus  plaifante,  apres 
qu  elle  eil  braflec ,  iertent  dans  les  tonneaux 
du  fuccre ,  de  la  canclle,  Ôc  des  doux  de  giro¬ 
fle.  Les  Flamans  y  mettent  quclquesfois  du 
miel  ôc  des  efpices .  La  biere  cil  de  temperatu- 
Temperature  rc  chaude,  plus  ou  moins  toutesfois,  félon  les 
«4  ure*  îngrediensdontellecilcompofcc.  Car  celle 
qui  eil  fai<5le  feulement  d’orge ,  Ôc  vn  peu  de 
houblon,  cil  la  moins  chaude  de  toutes.  Aufli 
eil-elle  plus  propre  pour  eilancher  la  foif,  ôc 
iaffraichir  le  corps  durât  les  grandes  chaleurs 
d’Eftc.  Celle  qui  eil  fai&e  d’orge  ôc  d’auoyne* 
eil  quelque  peu  plus  chaude.  Celle  qui  efl 
faiôte  d’orge  &  de  froument,eil  encore  plus 
chaude.  Partant  ne  faut  point  douter  que  la 
biere  de  quelque  grain  quelle  foit  faille, ne 
foit  chaude .  Car  encore  que  l’orge  de  fon  na¬ 
turel  foit  froide  ,  neantmoins  par  la  maccra- 
tion,fcrmentation,putrcfa6lion  ôc  decoôlion 
quelle  endure  en  la  préparation  de  la  biere ,  il 
eil  impoflible  quelle  nacquicre  quelque  cha¬ 
leur.  loint  que  le  houblon  (foit  fa  fleur  ou 
fa  femence)  y  c  liant  meflc,par  fa  chaleur  tem¬ 
père  beaucoup  la  froideur  naturelle  de  l’orge. 
Le  gouil  de  la  biere  monftre  bien  auflî  qu’elle 
eil  chaude .  Car  il  doit  eilre  doux,  ou  acre  ou 
amer, pour eilre bonne.  Etfi  d’auenturc  elle 
cil  d’vn  gouil  afpre,ou  aigre, elle  ne  vaut  rien. 
Ses  effeds pareillement  dcmonilrcnt  fa  cha¬ 
leur.  Car  quand  on  en  boit  exceflîuemenr, 
elle  cnyure, comme  le  vin.  On  en  diilille  mef- 
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me  de  l’eau  de  y  ic  par  Talcmbic. 

Comme  elle  nourrie  dauantagc,auflî  cft- 
elle  de  plus  grofic  fubftancc,  ÔC  de  plusdiffici-  Vacuité  à  été 
le  digeilion  que  le  vin .  Si  elle  cft  mal  cuidc,  bien « . 
ou  nouuellemcnt  faide,  ou  trouble,  elle  cau- 
fc  des  obftrudions,  &  inflations,mal  de  tefte, 
colique;grauclle,ftranguric,&ardcur  d’vrinc, 
principalement  fi  elle  eft  acre .  Si  elle  cft  trop 
vieille  ôc  tire  fur  1  aigre,  elle  cfFcnfc  l'eftomac; 

Sc  les  parties  nerueufes ,  &  engendre  mauuais 
fuc ,  &  en  fin  la  lepre ,  fi  nous  croyons  à  Diof- 
coride.  Parquoy  faut  vfer  de  celle  qui  cft  bien 
cuidc,  deffequée,  claire,  &  d’aagc  mediocre* 

'  4  ·  i 

Dei  autres  brcuuages  Artificiels  ,  dejquels 
oufefertquelquesfois. 

C  H  A  P.  XVI. 

LE  vin  aromatife  auec  fuccre  &  canelle,eft  Doùvknt  à 
appelle  hypocras  ,  non  qu’Hippocrate™”*  ht°z' 
l’ayt iamais  inuenté,oumis  en  vfage,maisàCM#* 
raifondcla  meflange  des  ingrediensqui  en¬ 
trent  en  fa  compofîtion .  Car  il  vient  du  ver¬ 
be  Grec  >  qui  fignifie  mcilan- 

ger  .  On  n’en  doit  vfer  que  bien  à  propos , à  Vvfige  £* 
caufe  que  par  fa  chaleur ,  &  vaporation  gran-  l'hyper*. 
de, il  excite  plufieurs maladies  dangereufes, 
comme  la  fquinade,  l'apoplexie,  la  paralyfie. 

T outesfois  ceux  qui  fentent  quelque  froideur 
&  débilité  à  Feftomac ,  en  pcuucnt  vfer,  non 
en  breuuage  commun ,  mais  en  forme  de  ré-* 
medct 


' 

- - 
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Cêmpofition  L'hydromel  eil  fait  d’eau  Sc  de  miel  bouillis 
de  l'hydre*  enfembleimais  celuy  qui  a  eilé  durant  les  cha¬ 
leurs  des  iours  caniculaires  cxpofé  16g  temps 
auSoIeil,  cil  appellë  vineux,  pour  ce  qu’il  a 
acquife  vne chaleur  pareille  au  vin,1 en  verru 
Vertudel'hy-  ÙQ  laquelle  il  fubtilie  Sc  nettoye  les  humeurs 
dromelvt -  gro(peS  &  yjfqueufes ,  il  fait  cracher ,  il  ayde  à 
faire  la  digeilion  des  cruditez  en  l’eilomac,il 
defoppile  le  foyc ,  les  roignons ,  Sc  les  vretai- 
r es  en  prouoqiiant  l’vrine.  Il  eil  propre  aux 
gens  phlegmatiques,  en  hyuer.  Il  eil  bon 
prendre  tous  les  matins  auec  vne  roftic.  Il 
n’eil  point  fameux  ,  &  n’offenfe  point  le  cer¬ 
neau  .  Les  Polonois ,  Mofcouitcs ,  &  autres 
natios  froides  qui  ont  difette  de  vin,  &  abon¬ 
dance  de  miel,  en  font  leur  boifïon  ordinaire. 

L ’oxymel  eil  fait  d’eau,  de  miel  &  de  vinai¬ 
gre  .  C  eil  vn  breuuage  tres-proffitable  pour 
l’entretenement  de  la  fanré  ,  à  toutes  aages, 
Sc  complexiosjdeilouppant  les  oppilatios  des 
parties  intérieures  $  Sc  ne  laiiTant  aucunes  hu¬ 
meurs  groÎlieresny  gluates  dans  les  conduits 
de  noilre  corps. 

Le  boucher  eil  fait  d’eau  aromatiféc  auec 
fuccre  Sc  canelle.  Il  ne  refroidit  pas  l’eilomac, 
comme  fait  l’eau  crue ,  Sc  Ci  n’eichautfe  pas  tât 
que  le  vin .  On  l’appelle  autrement  hypocras 
d’eau. 

La  ptifanne  qu’on  fait  de  la  decoition  d’or- 
la  ptifa-  gC  5  &  de  regliile ,  eil  bonne  pour  raffraichir 
les  altérez ,  durant  les  chaleurs  d’elle,  Sc  pro¬ 
pre  en  tout  temps  à  ceux  qui  ont  la  fleure.^ 

De  l'eau* 


Di  l'oxhnel. 


Ό»  hoHchet. 
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Ve  l'eau.  C  h  A  p.  xvii. 

COmbien  que  l’eau  foit  la  plus  fimplc 
&  la  plus  commune  boiflon  de  toutes, 
ncantmoins  pource  qu’elle  cft  la  plus  vile ,  & 
qu’elle  n’eft  point  nucritiue ,  corne  les  autres, 
ie  l’ay  referuée  au  dernier  lieu.  L’eau  eft  de  na·  La  natur(  ^ 
ture  froide  ôc  humide.  Elle  duye  à  ceux  qui  vert„ 
ont  meftier  de  raffraichiflement  :  &  nuift  aux  l’ea», 
autres,  parce  qu’elle  refroidit  l*eftomac,& 
empefehe  la  digeftion  des  viandes. 

La  meilleure  eaudetoutes  cft  la  pluslcge-  La  meilleure 
rc,no  au  poix,  comme  penfe  le  vulgaire,  mais  eat*· 
en  efFecft  .  Car  nous  appelions  la  plus  legere, 
celle  qui  pour  fa  iubcilité  pafle  plusdegere- 
ment,  Ôc  defeend  foudainement  de  l’eftomac 
en  bas  :  comme  nous  nommons  pefantc, celle 
qui  pour  fa  longue  demeare  appefantit  l’efto- 
mac,  le  ventre  &  les  flancs .  Galien  efprouuc  Comm(0t  on 
la  bonté  de  l’eau  par  trois  fens  j  premiefemet 
à  la  veiie,  il  veut  qu’elle  foit  fort  claire  &  net-  bonté  de 
te  j  à  la  bouche  &  au  nez ,  qu’elle  n’aic  aucun  l'ean. 
gouft,  ny  odeur ,  ny  qualité  quelconque .  Au 
furplus  qu’elle  foit  aifément  altérée .  Il  n’eft 
donc  pas  befoin  de  pefer  l’eau  à  la  balance, 
pour  fçauoir  fon  exccllcncc,ains  faut  pluftoft 
regarder  fi  elle  n’eft  point  trouble,  ny  bour- 
beufe  j  puis  rafter  fi  elle  n’eft  point  douce  ny 
faléc,ou  fi  elle  ne  retient  point  quelque  cftrâ- 
ge  faucur  de  la  terre  par  où  elle  paiTè  j  &  fi  el¬ 
le  eft  roft  efchàufféej&  toft  refroidie,  comme 
a  remarqué  Hippocrate  en  l\Aph.i6.  du  li.  j. 
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d’autant  que  telle  eau  reçoit  facilement  al¬ 


teration. 

Il  y  a  cinq  fortes  d’eaux  à  boire  ,  à  fçauoir 
tes  fortes  cellesdc·  pluye, de  fontaine,de  riuiere,de  puys, 
deaux.  &  d’eftang. 

,  L’eau  de  pluye  bien  qu’elle  foit  la  plus  Iegc- 
Eau de  pluye  re  àla  balance, eftant  plus  facilement  montée 
en  l’air  payant  là  quelque  temps  demeuré 
pendue  par  (a  fubtilité  ;  fin’eftellepas  pour¬ 
tant  la  meilleure.  Autrement  les  eaux  de  nei- 
Eaai'  „eis.  gc ,  &  de  glace  fondue,  qui  font  trop  plus  le- 
&  de  glace,  gères  au  poix  que  celle  de  pluye  j  feroiéc  plus 
excellentes  :  Neantmoins  elles  font  (  &  à  bon 
droit)  reiettées  de  tous ,  comme  tres-mauuai- 
fes  &  pernicieufes,  pour  ce  que  la  menue  fub- 
ftance  en  eft  fortie,quand  l’eau  f’eft  congeleé. 
Et  encore  que  l’eau  du  ciel  fuft  plus  tenüe,par 
ce  que  le  Soleil  attire  toufiours  en  hault  ce 
qui  eft  le  plus  iubtil }  fi  eft-cc  toutesfois  qu’el- 
le  n’eft  pas  la  plus  falubre ,  pour  ce  qu’elle  eft 
tirée  non  feulement  des  riuieres  coulantes, 
mais  aufti  des  marçts ,  des  lacs  dormans ,  &  de 
la  mer .  Ioint  que  les  exhalations  putrides  des 
lieux  inferftez  des  corps  morts  eileuées  de 
la  terre  en  l’air  fe  méfient  parmi.  Auflî  eft- 
elle  pluftoft  corrompue,  que  pas  vnc  des  au¬ 
tres,  &  caulé  incontinent  le  rheume ,  &  la 
toux. 

Eau  de  fon -  L’eau  de  fontaine  furpafte  toutes  les  au- 
s  ame.  très  en  bonté  ;  celle  de  riuierc  va  apres,  puis 

celle  de  puy$..  La  pire  de  toutes  eft  celle 
d’eftang.  L’eau  de  fontaine  qui  pafte  au 
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trauers  des  canaux  de  plomb,  n’eft  pas  des 
meilleures,àcaufedcla  cerufe  meiléc  parmi 
le plomb. 

Celle  de  riuicrc  eft  beaucoup  plus  falu-  r aadermt* 
bre, quand  elle  eft  bien  tepofée  &  raiïifc .  Car  re. 
parlongue  rcfidence  ellcdéuicnt  plus  nette, 

Î)lus  claire  &  plus  tenue,  pour  ce  que  tout  le 
imon  defeend  petit  à  petit  au*  fond  du  vaif- 
feau.  On  eftime  dauantage  celle  qui  regarde 
l'Orient.  , 

Lcau  depuys,  (auftï  bien  que  celle  de  fon-  Eaudepnys. 
taine)qui  voit  le  ciel  &Î’air,&  qui  eft  fouuenc 
cfpuifée,  vaut  beaucoup  mieux,  que  celle  qui 
eft  couuerte,&  qui  n’eft  guere  frcquentcc.  On 
prife  bien  dauantage  aufti  celle  qui  eft  froide 
en  Efté ,  ôc  chaude  en  Hyuer. 

L’eau  d  eftâng  ne  vaut  rien ,  à  raifon  qu’elle  Ea»  d'efiang, 

.  eft  cfpoiiTe ,  limonneufc  &  orde,&  ne  peut 
eftrc  exempte  d’infeôtion ,  faute  de  mouue- 
ment.  » 


.  Comment  il fs  fautgouuerner  au  dormir  cr  au 
veiller *  Ch  A  P.  xvm. 

T  Éfommcil  donne  repos  à  la  faculté  ani-  i # 

JL,-male,&  vigueur  à  la  naturelle. Car  quand  fimmeU. 
reiprit  animal  en  veillant  eft  diflipé  par  le  tra- 
uai!,lc  fommeil  nous  faiiît  incontinent, par  le  Quieftcauf* 
moyen  de  la  chaleur  naturelle,  qui  fe  retire  du  d» fommeil. 
dehors  au  dedans,pour  mieux  cuire  l’alimenr, 
duquel  les  vapeurs  bénignes  montées  de 
N  ‘  I  ij 
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l’eftomacaucerueau,eftans  efpoiiTîcs  par  fa 
froideur  viennent  foudainement  boucher  les 
nerfs ,  de  forte  que  la  faculté  animale  ne  peut 
plus  reluire  aux  organes  des  fens,  partant  eft 
conrrainte  de  fc  repofer  tandis  que  nature  eft 
totalemét  occupée  à  faire  la  coôfcion  des  vian¬ 
des  non  feulement  en  l’eftomac, mais  aufli  au 
foyc  &  en  toute  l’habitude  du  corps;  puis  la 
diftribution  de  la  nourriture  par  toutes  les 
parties, pour  reparer  la  triple  fubftace  cofom- 
mee ,  reftaurer  les cfprits  exhalez, raffraichir 
leurs  organes  laiTez,  &  fortifier  tous  les  mem¬ 
bres  débilitez  du  trauail,àfin  quils  puifient 
habilement  recommencer  leurs  mouuemens, 
&  facqüiter  gentiment  de  leur  office.Par  ain- 
fi  le  fommeil  nous  apporte  des  grandes  com¬ 
modités  ,  quand  il  eft  tel  qu’il  faut, 
doit  lc  fommeil  doit  cftre  doux, profond  &  me- 

tfire  Ufom -  ^0(;Γ(.  #  Car  le  fommeil  n’cft  pas  bon ,  quand 
met  ‘  il  eft  troublé  de  fongesfafchcux,ny  quand  il 
eftfilcger  qu’on  eft  incontinent  cfueillé,& 
qu’il  eft  à  tous  propos  interompu .  Lc  dormir 
exccftif  eft  encore  pire.  Car  il  eropefehe*  les 
cxcremés  de  fortir  dehors  en  temps  deu ,  il  a- 
maiTe  beaucoup  de  fuperfluitez,il  refroidit  & 
»■  humeéte  extrêmement  ltccnieau,il  appefan- 

tit  la  tefte  &  tout  lc  corps, il  red  l’cfprit  lourd, 
les  fens  hebetez ,  &  les  membres  pefans  &  pa- 
refieux. 

CmUm  U  r  11  fa“'  ^0rmir  tat.  k  di§CÎli0n  rfP“- 
fmt  dormir.  faiûe.Ec  bien  qu'elle  fe  face  aux  vns  pluftoft, 

&  aux  autres  plus  tard,  fi  eft-eeque  commu- 
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ncment  elle  cft  parachcuéc  en  iix,  fept  ou 
huid  heures.  On  cpgnoift  quelle  cft  parfai- 
de,  quand  le  ventre  fait  bien  fon  deuoir ,  que 
pvrihc  cft  dorée,  qu’il  n  y  a  point  de  tenfion 
à  Pcftomac  j  qu’il  n  y  viéc  point  de  rpts  aigres 
à  la  bouche  qu’on  ne  fenc  point  le  corps 
pelant ,  ains  leger  &  difpos.  Le  fomme  qui 
continue  encore  apres  la  digeftion ,  à  bon 
droit  eft  appelle  immodéré.  Car  il  excede  la 
mefure  raiionnable .  Pour  limiter  iuftement 
la  quantité  du  dormir,  il  faut  coniidcrcr  la 
complcxion,raage,  l’aliment  &  le  labeur  pre¬ 
cedent.  Lescholericsontbefoin  de  dormir 
plus  longuement ,  pour  raffraichir  &c  hume- 
der  leur  chaleur  fechc  ,&  temperer  la  cho- 
lere  extrêmement  efehauffee  en  veillant .  Les 
phlegmatics  n’ont  que  faire  de  tant  dormir, 
pour  ce  qu’ils  font  allez  humides .  Néant- 
moins  on  laide  long  temps  dormir  les  enfans 
qui  font  naturellement  humides  ;  mais  c  eft 
pour  empefeher  la  continuelle  diflîpation  de 
leur  fubftance,par  le  cuir  rare  &  tranfpirable. 
Les  vieillards  ont  meftier  de  tres-bien  dor¬ 
mir  pour  les  humeder  ,  attendu  qu  ils  font 
fecs.  Quand  on  a  vfé  de  grande  variété  de 
viandes,  &  qu’on  a  beaucoup  mâgé  le  foir,  on 
doit  dormir  plus  largement,  à  fin  que  la  dige¬ 
ftion  fe  puifte  parfaire  .  Mais  fi  on  a  légère¬ 
ment  foupéjil  n’eft  pas  befoin  de  tant  dormir. 
Pareillemétquad  on  a  beaucoup  trauaille  le 
corps  qu  l’efpritjil  eft  expedient  pour  reftablir 
les  forces  diiîîpées  par  le  labeur, de  dormir 

I  üj 
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dauantage ,  que  quand  on  a  cité  oyfif.. 

La  façon  de  Apres  auoir  déclaré  la  qualité  &  la  quand» 
fe  cocher  té  du  fommeil ,  refte  à  monilrerla  façon,  & 
four  dormir. \ç  temps  de  fe  coucher  pour  dormir.  Pre- 
miereméton  fe  doit  coucher  vn  peu  droit, de 
forte  que  les  parties  fupcrieurçs  foyent  plus 
hautes  eiîcuées  que  les  inferieures ,  de  peur 
que  la  viande  ne  remonte  du  fonds  de  l’efto- 
mac  à  fon  orifice  fuperieur.  Il  n’eit  pas  boa 
de  fe  coucher  fur  le  dos ,  craignant  première¬ 
ment  de  trop efchaufFer  les  reins, &  d’y  en¬ 
gendrer  la  pierre  $  en  apres  que  la  veine  caue, 
éc  la  grande  arterc,qui  font  appuyées  fur  les 
„  lumbes  eflans  efehauffées  de  plume  ,  n’en»· 
uoyent  vne  grande  quantité  de  vapeurs  au 
cerueaujpuis  que  les  excremcns  ordinaires  du 
ccrueauqnife  doiucnt  purger  par  le  nez  ôc 
parla  bouche,  ne  tombent  par  derrière  fur 
Tefpine  ,  Il  n’efl:  pas  mauuais  de  dormir  qucl- 
quesfois  fur  le  ventre  pour  ayder  à  la  conco¬ 
ction, moyennant  qu*on  ne  Toit  point  fubieéfc 
$u  mal  des  yeux .  Il  eft  bon  de  faire  ordinaire¬ 
ment  fon  premier  fomme  fur  le  coité  droidr, 
à  fin  que  la  viande  defeende  au  fonds  de.  Pc- 
jftomac ,  ôc  que  le  foye  fe  mettant  au  deflous, 
Arluyferuant  comme  de  rechaud ,  luy  puifie 
ayder  à  faire  fa  digeftion  :  puis  de  fe  retourner 
fur  le  coité  gauche,  afin  que  les  vapeurs  rete¬ 
nues  au  dextre  hypochondre  f  exhalent:  Et  en 
fin  de  fe  remettre  fur  le  coité  droiCt ,  à  fin  que 
la  digeft  io  faiCte,  le  chyle  foir  plus  facilcméç 
^iitribuéaufoyc,  Aufurplusilne  faut  pas  çn 
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dormant  auoir  les  membres  cftendus  du  tour, 
ains  conuient  les  retirer  médiocrement .  Car 
comme  remarque  Galien  au  premier  liure  du 
mouuement  des  ulufclcs ,  le  repos  de  tous  les 
mufdcs  côfifteenvnc  mediocre  cotra&ion. 

Çcft  la  figure  que  les  Anatomiftes  appellent 
moyenne, qui  eft  la  plus  naturelle,  ôc  la  moins 
douloureufe». 

Le  temps  plus  commode  pour  dormir  eft  Letempi  J? 
la  nui& .  Car  elle  incite  les  perfonnes  au  fom-  dormir , 
meil  ,  tant  pour  fa  froideur  ôc  moiteur  ,quc 
pour  fa  tranquilité  ôc  obfcurité ,  par  ce  que 
les  tenebres  font  retirer  la  chaleur  naturelle 
auee  les  efprits  au  dedans .  De  là  vient  qu’on 
dort  mieux  en  vn  lieu  obfcur  ,  qu  à  la  clarté» 

Joint  aufiü  qu’on  a  loi  fi r  de  dormir  la  nuidf, 
tant  que  ladigeftion  foit  parfaiôte  qu’on 
n’a  point  la  commodité  le  iour  de  dormir, 
fans  interruption,  autant  qu’il  feroit  requis 
pbiir  acheucr  la  digeftion.  Pour  cefte  caufc 
le  fommeil  iournalier  engédre  des  cruditez  en 
l’cftomac  ,  des  rots  aigres  à  la  bouche ,  &  cn^ 
uoye  des  grofles  vapeurs  au  xcrucau,  qui  en^ 
g-cndxét  pefanteur  de  tcfte,catarr.hes,&  beau-» 

coup  de  maladies  froides.Toutefois  il  eft  per^ 
mis  de  dormir  vn  petit  apres  difner  à  ceux  qui 
l’ont  de  long  temps  accouftumé,  p.our  r’allier 
la  chaleur  naturelle  efparfe  par  toute  1  habi-* 
tu.de,  du  corps  ,«  ôc  remettre  en  vigueur  les 
membres  mattez  de  trauail.  Et  vault  mieux 
dormiralors  aifi&quc  couché,à  fin  que  les  va-*· 
j>c^ts  ayent  plus  libre  y  due,  Ai).demçuiaui 
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il  ne  fc  faut  iamais  coucher  pour  dormir ,  que 
deux  ou  trois  heures  apres  fouper .  Car  il  cil 
befoin  de  Ce  pourmener  bellement  auant  que 
femettre  au  HCl,  pour  faire  deuallcr  la  vian¬ 
de  au  fonds  de  Teilomac ,  d’autant  qu’il  eil 
charnu  &  moins  membraneux  que  le  defius, 
ôc  par  confcqucnt  plus  chaud ,  &  plus  pro¬ 
pre  à  la  concoction.  Il  fait  mauuais  dormir 
à  jeun  ,  &  immédiatement  apres  quelque 
grandtrauail .  Car  le  corps  en  cil  extrême¬ 
ment  débilité, &  en  deuient  maigre  &fcc; 
Mais  Galien  loiic  grandemét  lcdormit  apres 
le  bain. 

Comme  la  nuiCt  eitconuenablc  pourdor·* 
mir  ,ainfi  le  iour  eit-il  propre  pour  veiller. 
Car  il  nous  y  inuiteparfa  chaleur,  par  faiè- 
chereiTe&par  fa  lumière,  laquelle  fait  rcti^ 
rer  la  chaleur  natiue  &  les  efprirs  du  centre 
£  l’habitude  du  corps ,  &:  par  ce  moyen  nous 
çfueille.  Dauantagc  le  bruit  qu’on.  faiCt  de 
iour,  nous  empefehe  de  dormir,  &  dormâns 
nous  rcfueillc .  C’eil  pourquoy  il  cil  treibon 
(comme  maintiéc  Hippocrate  en  fesprogno- 
ftiques)  de  f  accouftumcr  à  dormir  feulement 
la  nuiCt,  &  à  veiller  le  iour,  pour  exciter  radis 
qu’il  dure  la  faculté  animale  à  faire  fesfun- 
(âios.Outre  ce  que  le  veiller  fert  à  donner  feriî 
timent  &  mouueracnt  au  corps ,  il  prouoqué 
l’appctit, &ayde  àdiitribucr  J’aliment, 
mettre  dehors  les  excrcmens.  De  forte  qu’ri 
eft  merueilleufemét  proffitable.Vray  cft  que 
trop  veiller*  offenfe  infiniment  lesfunlÿiQOi 
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naturelles,  &  fur  tout  cmpefche  la  codion,& 
engendre  crudité.  Au  furplus  débilité  les  fens, 
abat  les  forces ,  deiTeche  l’habitude  du  corps> 
corrompt  le  tempérament  du  ccrueau,&  rend 
tous  les  membres  langoureux.  Il  faut  donc 
que  le  veiller  foie  (aufli  bien  que  le  dormir) 
modère,  &  non  point  exceflif , 
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Comment  il β  faut  gouuerner  At*  mottr 
h ç ment  θ'  ai*  repos. 

Ch  AP.  xix. 

‘Exercice  apporte  trois  iîngulieres  VvtiUtl Je 
_  _  commoditez  à  noftre  corps.  Première- lexerctc^ 
ment  il  augméte  la  chaleur  naturelles  apres 
il  refueille  proprement  les  cfprits,  puis  il  rend 
Jes  mébres  plus  durs,  par  le  moyéde  l’attritid 
mutuelle  des  parties  qui  fefrortétl’vne  con¬ 
tre  l’autre .  Acaufe  de  l’augmentation  delà 
chaleur  naturelle, l'appétit  eft  meilleur, l’efto- 
maccuid  mieux  l’aliment,  les  mébçes  en  font 
mieux  nourris ,  tous  les  conduits  du  corps  tac 
feniibljcs  qu’inféfibles  plus  ouuerts,  &  la  cou¬ 
leur  plus  vermeille.  Par  la  foqdaine  efmotioti 
des  efprits,ralimét  trouuat  les  paflàges  libres, 
eft  aifement  diftribué  de  toutes  parts,  &  les 
fupetfluitezdeladerniere  digeftion  pouilees 
dehors  par  les  porcs  du  cuir.Les  mébres  à  rai- 
fon  de  leur  dureté ,  endurent  plus  facilement 
le  trauail ,  &  en  font  renduz  plus  forts.  j 

poue  faire  Jçuçs  funifions .  Par  àmfi  j 
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l'exercice  rend  tout  le  corps  plus  agile 
&  difpos  ,  moyennant  qu*il  Toit  tel  qu’il 
faut  ,  autrement  il  eft  nuifible  à  la  Tan¬ 
te. 


Quel  doit 
efire  L’extrci- 

f*· 


L’exercice  ne  doit  eftre  ny  trop  doux ,  ny 
trop  yehèmenr,ny  trop  foudain ,  ny  trop  tar¬ 
dif ,  ains  mediocre.  Vray  eft  que  les  corps 
phlegmati  es,  pour  corriger  leur  intcperaturc 
ontbefoin  d’vn  exercice  plus  vehemét&  fou-' 
dain;&  les  bilieux  d’vn  plus  doux  &  lent. 
L'exercice  leger  aux  antres  gens  n’a  pas  grade 
vertu  ;  le  violent  laile  les  membi  es ,  afFoiblit 
les  iointures,réd  les  mufcles  Jafches,deiTçche, 
atténué,  amaigrit  &  ruine  les  corps ,  voire  les 
plus  robuftes.L’cxercice  vniuerfel  cft  à  préfé¬ 
rer  au  particulier  L’cxerCice  égal  eft  plus  falu- 
bre  que  l’inegal.rappelle  égal  crluy  qui  exer¬ 
ce  egalement  toutes  les  parties  du  corps 
tant  hautes  que  baiTes.  L’exercice  qui  en 
mouuant  le  corps,recréc  l’efprit,eft  toufiôurs 
le  meilleur,  comme  tefmoigne  Galien .  Car  fi 
l’exercice  n’eft  . accompagné  de  quelque  plai- 
iîr,cc  n’eft  que  tranail,&non  pas  esbatement; 
de  forte  que  l’cxercicc  du  corps  eft  pénible, 
fil  ne  refiouyt  par  mefme  moyen  l’eiprit. 
Pour  ce  Platon  en  Ton  Timéc  défend  d’exer¬ 
cer  le  corps  fans  i’cfprit ,  &  l’efprit  fans  le 


corps. 

Le  jeu  de  la  ]Lc  jeu  de  la  paulme  (  félon  Galien  )  empor- 
paulme.  χς  la  palmç  entre  tous  les  aütrcs  ,  par  ce 
qu’il  exerce  également  toutes  les  parties  du 
çorps,  &  dopnc  gran4  cpntemçrnçnt  cJ’çfpH?  , 
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Car  latcfte ,  le  col ,  la  poitrine, les  efpaules 
&tes  bras,  le  ventre,  les  lumbes  ,  les  cuif- 
fes  &  les  jambes  trauaillent  également  ,  en 
fe  baiftant  ,  le  hauffant  ,  Te  pliant  ,  en  f’ad- 
uançant  ,  fe  reculant ,  Te  tournant  ,  en  al-  \ 

lant ,  en  venant ,  &  en  courant  tantoft  de  çà, 
tantoft  de  là,  pour  frapper  l’efteuf .  Car  d’au¬ 
tant  que  le  corps  change  à  tous  propos  de 
pofture,  tous  les  mqfcles  font  leurs  aâions,  x- 

les  vns  apres  les  autres .  Les  yeux  iont  pareil¬ 
lement  occupez  à  regarder  le  mouuemét  de 
'  la  baie,  8ç  l’efprit  continuellement  bandé  à 
cfpierloccafion  dejoüer,pouvgajgner  en  fin  . 

le  prix,  &  emporter  l'honneur.  Ceft  exercice 
entretient  le  corps  en  mediocre  habitude, 
car  il  empefehe  qu’il  ne  deuienne  ny  trop  gras 
ny  trop  maigre, &  le  rend  plus  alaigre,  difpos 
&  prompt  à  toutes  fes  a&ions,  de  forte  qu’il 
eft  merueillcufement  proffitable  àla  fanté. 

La  chafle  eft  auiîî  vn  exercice  non  moins 
vtile,  que  deledable,à  ceux  qui  ont  com¬ 
modité  d’y  pafter  le  temps ,  Car  outre  ce  que 
on  prend  (es  efbats  à  pourfuyure  la  befte  aucC 
les  chiens  courans ,  on  y  acquiert  vne  grande 
agilité  &  force  de  corps.  Et  fi  a  encore  daua- 
tage  de  plaifir,& de  profite  àla  prinfe. 

Le  jeu  d’eferime  aiguife  l’efprit ,  endurcit  le  Lefcrtma 
corps ,  5c  accroift  la  refpiration  .  Partant  eft 
contraire  à  ceux  qu  j  ont  courte  haleine. 

En  tirant  de  l’arc,  eniettantla  pierre ,  en  £’«**«*** 
joiiant  à  la  bouleaux  quilles  &  au  paillemail, dcs  - 
qn  exerce  prinçipaleincnt  les  bras  êç  les 
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mains:  mais  en  marchant,  en  courant ,  en 

_  .  .  fautant ,  &  en  danfant  ,  on  trauaillc  dauan- 
Des  ïambes.  .  ,  .  .  , 

tage  les  jambes  oc  les  pieds. 

La  pourme-  ha  Poul‘mcna<Je  e&  f°rc  ftlabrC  à  tOUteS 

mil  perfonnes.  Elle  conforte  le  cerucau  &  i’efto- 

mac ,  Sc  excite  les  poulmons ,  le  ventre  &  la 

veille  à  ietter  dehors  leurs  cxcremcns. 

La  courfe  efchaufFe  incontinent  le  corps, 
La  coitrje.  cxc-tc  j’appCtit,diifipe  les  ventofîtez,  &  prof¬ 
ite  aux  reins. Vray  eft  qu  elle  cftonne  &  appe- 
fantift  ceux  qui  ont  le  cerueau  debile. 

Le  fault ,  Le  fault  produit  les  m cimes  effets  :  mais  · 

quant  on  f  efforce  trop  à  faulcer ,  on  cibranlc 
fort  la  poichine. 

Ltdanfe  La  danfe  eft  vn  exercice  vtile  &  plaifanr, 
d’autant  qu’elle  exprime  par  geftes  8ζ  certai¬ 
nes  mefures  ce  qu’on  chante  &fonne  furies 
inftrumcns.  Elle  rend  le  corps  alaigre,dif- 
pos  &  adroit  ·,. l’efp rit  vif,  gay  5c  ioyeux, 
la  face  vermeille,  le  regard  agréable ,  la  mine 
gracieufe,&  la  contenance  belles  ôc  eft  iingu-r 
Iicrement  propre  aux  Dames  pour  procurer 
leurs  purgations .  Vray  eft  que  ie  leur  defend 
la  volte.  <jccJanferla  volte ,  pour  ce  qu’elle  cftourdit 
la  tefte ,  trouble  Teiprit ,  efblouït  la  veuë ,  ÔC 
efbranle  tellement  tout  le  corps,  qu’elle  leur 
Caufc  en  fin  beaucoup  de  maladies  dangereu- 
fes.Et  fait  celles  qui  font  g  rodes, courir  fortu¬ 
ne  de  leur  vie,  &de  leur  enfant, les  faifanr 
accoucher  auant  terme, 

Vcfcarfoht-  L’efcarpolette  rend  le  cerueau  cftonné,ren* 
fi,  rudement  hcbctc ,  Ja  veuç  trouble.  rat> 
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tant  eft  infiniment  nuifible  à  ceux  qui  font 
iubjcâs  à  la  migraine, aux  catarrhes,  &  au 

.mal  des  yeux.  > 

Ceux  qui  ont  l’habitude  du  corps  greüe.ra- 
re  &  aifee  àfe  refoudre,d’autant  qu’ils  nepeu- 
uent  pasbeaucoup  cheminer  à  pied.fans  f’of- 
fcnfer,ont  befoin  d’aller  à  chcual.  Car  1  cqui-  j 
tation  fait  mouuoir  le  corps  fans  colliqua- 
tion  de  fa  fubftancc,  ny  diminution  de  fes 
forces ,  Sc  outre  ce  rend  l’efprit  plus  vif ,  &  les 
fens  plus  vigoreux .  Le  coche  agite  plus  les 
humeurs,  & cibranle dauantage  le corps,que 
l’equitation . 

La  nauigation  par  fon  mouuement  vacil- 
lant  tourmente  le  cotps,  &  le  purge  par  vo-»«»· 
miflemens.  Neantmoins  elle  eft  vtileàgens 
robuftes. 

Soubs  l'exercice  eft  compnfc  la  friction.  Lafrtîw*. 
Elle  fert  merueilleufcment  pour  cfueiller  la 
chaleur  naturelle,  pour  attirer  l’aliment  à  Ia- 
partic ,  pour  diffiper  les  excremens  fuligi¬ 
neux  retenus  dans  lesefpaccs  desmuiclcs  6c 
parmy  les  membranes,^  pour  diuertir  la  flu¬ 
xion  des  humeurs  coulantes  d  vnc  partie  à 
vnc  autre. 

fay  monftrciufques  icy  quel  eft  rexercicc 
profitable  ,  &  dommageable  à  la  fanté  ; 
voyons  maintenant  combien  on  en  doit 
prendre ,  comment  ilf’y  faut  comporter, & 
quand  il  eft  befoin  de  f’y  mettre» 

L  exercice  doit  eftre  proportionné  au  man-  Uqwwmé 
ger.  Car  il  en  faut  faire  dauantage  quand  hl'èxmm. 
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on  mange  beaucoup, 6c  moins  quand  on  mafr* 
ge  peu.  il  fe  faut  exercer  iufqucs  à  ce  que  le 
corps  foie  fuffifammétefchauffé^u’il  coméce 
à  fenfler,quc  la  couleur  apparoifîc  vermeille, 
qu’on  apperçoiuc  la  fueur  fortir  aucc  vnc 
chaude  vapeur,qu’on  aye  la  refpiratioh  gran¬ 
de  &  frequente,  6c  tant  qu’on  verra  le  mou- 
uement  fe  faire  brufquementj  gayement  6c 
fans  peine .  Mais  aü(h  fe  doit-on  bien  garder 
de  continuer  fi  longuement  l’exercice ,  quelc 
corps  en  dcuicnnc  lafehe ,  la  couleur  terne,  la 
fueur  froide ,  6c  l’haleine  fi  courre  qu'on  ne  la 
puific  plus  reprendre  qu’à  peine,  6c  qu’on 
foit  extrêmement  fatigué,  à  force  dctrauail- 
ler,dcpeur  de  refroidir,  deiïccher  6e  amaigrir 
par  trop  le  corps .  Il  faut  donc  ceilèr  auiïi  toft 
que  les  membres  commenceront  à  fe  lafier, 
craignat  la  rcfolutio  de  noftrc  triple  fubfiâcc. 
ta  fa  fonde  II  eft  befoin  de  faire  autant  de  fois  exercice, 
exercer.  que  nous  faifons  de  repas.  Pour  y  procéder 
comme  il  appartient,on  donnera  ordre  que  le 
mouucment  foit  au  commencement  plus 
lent,  puis  plus  fort,  6e  fur  la  fin  plus  doux. 

Pour  le  regard  de  la  fri<5fcion,quand  on  a  eri- 
uic  de  rarefier,refouldre  6e  attenuer ,  il  la  faut 
longuement  6c  fouticntefois  continuer.  Mais 
quand  on  veut  efpoiilir,  reftraindre  ôc  corro- 
borcronn’a  que  faire  de  frotter  long  temps. 
Æginettc  confeille  de  frotter  rudement  les 
parties  molles  6c  lafches  ,  6c  de  frotter 
doucement  les  parties  dures  6c  rcilcrrées, 
6c  médiocrement  celles  qui  font  entre*  deux; 
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pour  ce  que  là  fri&iori  dure  reflerre ,  affermie 
&  endurcie  :  la  molle  rclafche  ôc  amoilift ,  & 
la  mediocre  tient  le  mitan.  La  fri&ion  fc  fait 
auec  la  main,  ou  auec  linges,  efpongcs  ou  Ca¬ 
chets.  Anciennemct  on  la  faifoit  auec  la  paul- 
mc de  la  main  ointe  d’huile, afin  d’humc&cc 
&  ramollir  les  parties  deflcchécs  &  endurcies, 
relaichcr  les  porcs  &  refouldrcles  fuperflui- 
tez  de  la  tierce  digeftion.  Mais  celle  manière 
d’onôlion,  auiourdhuy  n’eft  plus  en  vfage. 

Il  faut  commencer  la  frirftion  aux  bras,  puis 
venir  aux  efpaules  *  au  dos  >  à  la  poiôhine  :  de 
là  faut  defeendre  aux  cuifles  &  aux  ïambes;  & 
monterapresàlatefte,  laquelle  on  doit  dili¬ 
gemment  peigner  &  bruïiTer  tous  les  ma¬ 
lins. 

Le  temps  propre  à  faire  exercice  ell  quand  Letemjpia 
la  digeftion  cft  paracheucc.  Les  pituiteux  n cf'exerc&r· 
fedoiuent  point  exercer,  que  la  première  & 
féconde  coôtion  ne  foit  parfaite.Cc  qu’ils  co- 
gnoiftrontàleurvrinc,  qui  apparoiftra  lors 
&  non  deuant  teinte  médiocrement  de  iaune. 

Mais  les  bilieux  n’ont  que  faire  d’attendre 
que  lafecodecoôtiop  foitparachcuéeaufoye 
&  aux  veines ,  à  raifon  que  la  chaleur  de  leurs 
parfics  folides,qui  eft  acre,  ne  demande  pas  la 
matière  alimentaire  cuiéle  à  pcrfe&ion .  Car 
elle  n’en  feroit  pas  bien  fon  proffit;  par  ce 
qu’elle  la  roftiroic  de  telle  fotte,qu’il  ne  refte- 
roit  humidité, ny  vifcoiîté  competente ,  pour 
cftrc  agglutinée  aux  parties. 

Or  d’àutât  que  l’exercice  refueille  îa  chaleur 
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naturelle,  fans  laquelle  la  codion  des  vian* 
des  ne  peut  eftre  faitc,on  doit  toüfiours  pten- 
dre  exercice  auant  le  repas  .  ïoint  que 
l'exercice  confome  beaucoup  de  fuperfluitez, 
defquellcs  il  faut  defeharger  le  cotps  au  para- 
uant  que  manger.  Et  côme l’exercice  cft  mer- 
ueilleufemét  proffitablc  deuant  le  repas,  ainfï 
eft-il  infiniment  nuifiblc  apres  j  par  ce  que  l’a¬ 
gitation  fait  forti^  les  viandes  de  l’eftomac 
deuant  quelles  foient  digerces,dont  prouient 
vn  grand  amas  de  cruditez  dans  les  veines,de- 
quoy  font  caufécs  maintes  maladies  par  rc- 
pletion .  Il  ne  fait  pas  moins  dangereux  de 
trauaillcr  quand  on  a  faim ,  que  quand  on  effc 
faoul.Car  en  trauaillant  par  trop  à  jeun,on  ir¬ 
rite  tellement  l’humeur  cholérique ,  qu’elle  - 
deuient furieufe , on  enflamblc  fes  efprits ,  & 
eft-on  incontinent  faifi  de  fiéure,  ôc  autres 
maladies  caufces  d’inanition.Ioint  que  la  cha¬ 
leur  de  l’eftomac,  faute  d’aliment  loiiable,at- 
tirc  des  fuperfluitez  à  force  d’en  bas ,  &  d’en 
haut,&par  ce  moyen  excite  le  catarrhe.  De 
(ortc  qu’il  y  a  autant  de  péril  à  f’exercer  quand 
l’eftomac  cft  vuidc ,  que  quand  il  eft  plein .  Il 
n  cft  pas  bon  auflî  de  faire  grand  exercicc,fans 
preallablcment  defeharger  le  ventre  3e  fes 
excrcmens,craignat  que  la  chaleur  procédant 
dutrauail ,  au  lieu  de  la  triple  fubftance  du 
corps  diflipée, n’attire  quelque  mauuais  fuc 
parles  veines  meferaïques.  Il  eft  expedient 
non  feulement  le  matin  deuant  f’employerà 
l’exercice, mais  aulli  apres  auoir  joüé  à  la  paul- 
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me  ou  prins  quelque  autre  femblableexerci- 
cc,dcfc  faire  diligemment  frotter  toutes  les 
parties  du  corps  ,  auprès  du  feu  ,  aucc  des 
linges  fecs ,  pour  eftuyer  la  lueur ,  &  nettoyer 
le  refidu  des  excremetis  demeurez  entre  cuir  . 

&  chair^  empefeherpar  ce  moyen  la  laflitu- 
de  des  membres .  La  fri&ion  qu’on  donne  à 
Tentrée  de  l’exercice  eft  appellée  préparatoi¬ 
re^  celle  qui  fe  fait  à  la  fin,(  qui  eft  la  derniè¬ 
re  partie  de  l’exercice  dcuëmcnt  accompli,) 
rccuratoire  ;  des  Gtccsapotherdpi d Quand  on  P»  **/><>?♦ 
commence  à  fcntirle  corps  fatigué  du  mou- 
ucment,il  faut  auoir  auiîi  toft  recours  au 
repos ,  qui  eft  le  fouucrain  remede  de  la  lafli- 
tude . 

Mais  il  doit  eftre  modéré.  Autrement  il  cau- 
fedes  cruditez  &dcs  mauaaifes  humeurs  en 
abondance;  par  ce  que  la  chaleur  naturelle 
eft  tellement  aftopie  &  endormie  par  loiliuc- 
té,qu’elle  ne  peut  faire  la  co&ion  des  viandes 
comme  il  appartient ,  dont  fenfuy t  vn  monde 
de  maries  .  Parquoy  la  vie  oyiiue  eft  autant 
dommageable,  que  la  vie  a&iueeft  profita¬ 
ble  à  la  fantc.  Il  n’eft  pas  défendu  pourtant  de 
fe  repofer, apres  auoir  trauaillé.Il  eft  neceflài- 
rededonner,par  fois  repos  au  corps  autre¬ 
ment  il  ne  feroit  pas  de  longue  durée.  Le 
temps  propre  pourfe  repofer  eft  apres  la  re- 
fe&ion  ,  iufqucs  à  ce  que  la  digeftion  foit 
faite . 

Quant  refprit  à  efté  long  temps  bandé  à  Te- 
ftudcjilcft  befoin  auffi  deluy  bailler  rclaf- 
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thc .  L’arc  fe  rompt  pour  cflre  trop  ten* 
du  .  Partant  conuient  quitter  par  fois  les 
affaires  ferieufes,afin  de  récréer  fon  cfprità 
chofesioyeufes  * 


cremens 


Comment  il  fe  faut  gouuerncr  en  Γ  ettaciMtion 
des  fuperfmtefdu  corps . 

C  H  A  P.  XX. 

dentales  ex-'  certain  que  la  fubflancc  de  noflre 

X corps  continuellemêt  difïïpée,ne  peut  eflrc 
reparée  que  par  chofe  femblable.  Orl’alimét 
que  nous  prenons ,  a  tdufiours  quelque  chofe 
dediflèmblableànoflre  nature.  C’cflpour- 
quoy  elle  employé  fa  chaleur  à  le  cuire  par 
trois  fois,  pour  fep^rcrcequiefl  conuenable 
deeequieft  contraire  au  corps,  afin  de  refer- 
uer  ce  qui  efl  propre  pour  fa  reflauration ,  Sc 
pouffer  dehors  le  fuperflu ,  que  nous  appel¬ 
ions  excrement  .  De  là  vient  que  de  chaque 
necrjfaire d’e-  co&ion  naiifent  diuers  excrcmens  ^defquels 
uacuer  les  ex-  feuacuation  e  fl  autant  profitable  àlkfantc, 
cremens  :  qU>efl;  Ja  rétention  dommageable .  Car  eflans 
trop  long-temps  retenus, ils fc  corrompent, 
&  offenfenr  mcrueilleufement  le  corps. 

Oc  U  pre -  Premièrement  il  efl  befoin  de  vuydcr  les 
mere  cothon,  grbs  cxcrcmens  de  la  première  coôlion  de  fa- 
liment.Car  telle  ordure  longuement  retenue 
au  ventre, infeôte  les  parties  nobles, fait  mal  à 
la  telle,  &  oflc  l’appetit . 

Il  f’engendre  aptes  trois  fortes  de  fuperflui- 


Commc  il  efi 
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tez  en  la  fécondé  codion ,  l’viine ,  Ia  cholere  pe  U  fecon 
&  la  melancholic,  dcfquelles  l’excretion  n'efl: 
pas  moins  neceiïaire  .  Car  l’vrine  eftanc 
trop  long-temps  gardée ,  la  veille  en  eft  tel¬ 
lement  oifenfée  qu'on  ne  peut  plus  piller  fans 
peine,  quelquesfois  la  grauelle  en  prouient, 
ôc  quelquesfois  l’hydropifie .  Si  la  choicre 
n’eft  pouiTéc  en  fa  veifiette  ,  puis  dcfgorgéc 
dans  les  inteftins ,  elle  caufc  la  iaunifte,  la  fîé- 
ure  tierce  ,  Ôc  beaucoup  d’autres  maladies. 

Si  la  melancholic  n’eft  attirée  par  la  rate, puis 
iettée  dans  l’eftomac ,  ou  enuoy  éc  dehors  par 
les  hemorrhoïdeSjOU  par  autre  voye ,  elle  en¬ 
gendre  l’afFedion  hypochondriaque  ,  la 
fiéure  quarte,  l’hydropifie ,  ôc  autres  maladies 
longues. 

Au  furplus il  eft  befoin  que  la  fueur,  l’ordu¬ 
re  &  excrement  fuligineux  delà  troifiefme  De  la  tierce 
digeftion  fortent  par  les  pores.  Autrement  la  codion. 
galle,  la  gratelle  &  autres  infedions  du  cuir 
f’enenfuyuent.  Quelquesfois  les  maladiesîn- 
terncs  eri  procedent. Pareillement  les  propres 
excremens  de  chaque  partie  doiuent  eftre 
cuacuez  par  leurs  propres  conduids,  com¬ 
me  ceux  du  ccrueau  parle  nez,&  le  palais: 
ceux  des  poulinons  par  la  bouche.  Caries 
fuperfluirez  du  cerueau  retenues  ,  caillent 
mal  de  tcftè ,  apoplexie ,  epilepiîe·,  parai  y  fi c, 
ôc  plufieurs  autres  pernicieux  accidens  ;  ÔC 
celles  des  poulmfons  rendent  la  perfonne 
afthmatique ,  ôc  phthiiîque  .  Et  bien  que  la 
fcmcricc  foit  yn  cxcremcnt  bening  du  dernier 
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aliment,deftiné  de  nature  pour  la  génération, 
il  eft-ce  qu’eftant  trop  long-temps  retenue·* 
elle  fe  corrompt ,  ôc  par  fa  corruption  excite 
beaucoup  de  maux  au  corps.  Meïme  l’cxcre- 
ment  mcnftruel ,  encore  que  ce  foie  vne  por* 
tion  du  fang  de  la  femme,  vtile  pour  la  nour-> 
riturede  l’embryon ,  neantmoins  eftanttrop 
longuement  retenu,  caufefuffocation  dema- 
trice,paIle-couleur,  cakcxie,  naufée,  defgou- 
ftemétjdiificulté  d’haleine^pefâteur  partout  le 
,  corps, &  pluiîeurs  autres  fafchcuxfymptomcs. 

Comme  il  efi  Pour  maintenir  le  corps  en  fanté,non  feule- 
befom d'eua-  mcnt  les  excremens ,  mais  auflîles  humeurs 


cuer  ^*aiim£raireSpartr0p  abondâtes  doiuent  eftre 

meurs  fittfer-  ,  ,  *  ,  „  r  rr  .  1  i 
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euacuées,à  raifon  qu’elles  fuifoquent  la  cha¬ 
leur  naturelle,&  incotinét  apres  fe  putrefient, 
ôc  caufent  vne  infinité  de  maladies.il  y  a  deux 
fortes  d’abondance,  l’vne  de  toutes  les  hu¬ 
meurs  cnfemble,&  l’autre d’vnc  humeur  feu¬ 
le  m entT~L a  p r ém ie rc  eft  appcllée  plenitudei 
ôc  des  Grecs  pléthore  y  fâ  féconde  eft  nommée 
cacochymie  » 

Quelle  efi  L’eiiacuation  des  fupcifluitez  fe  fait  ou  de 
/  macytion  f0y_mefrnCj0U  par  art.  Celle-là  eft  naturelle, 

fibleau corps.  &  vt^c  au  corPs>  quand  elle  fe  fait  par  la  for¬ 
ce  de  nature  qui  poufte  dehors  ce  qui  eft  fu- 
perflu  .  Mais  elle  eft  contre  nature  ôc  perni- 
cieufe ,  quand  elle  aduient  pour  la  débilité  de 
la  faculté  retentricc,qui  ne  peut  plus  gouuer- 
les  humeurs  du  corps ,  ou  qui  eft  tellement 
importunée  pour  l’abondance  Ôc  acrimonie 
des  fupc  rfluitez,  quelle  les  laiftè  fottir  dehors 
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de  leur  propre  mouuement.  Partant  eft  nom¬ 
mée  euacuationfymptomatiquc  .  L’euacua- 
tion  artificielle  eft  legitime  &  profitable,  . . 
quand  elle  ofte  du  corps  ce  qui  luy  nui<a  pour 
fa  qualité  ,  ou  quantité.  Mais  elle  eft  fans 
diferetion  &  dommageable ,  quand  elle  tire 
dehors  l'humeur  qui  n’cft  point  nuifible,ains 
vtile  au  corps  Si  nature  eft  négligente  à  ietrer 
hors  les  fuperfluitez  du  corps, il  faut  auoir 
foins  de  les  faire  fottir  par  art.  u 

Pour  la  variété  des  matières  fuperfluës ,  il  ”>oya 
conuient  vfer  de  diuerfes  fortes  de  reroedes'^"*' 
pour  les  euacuer,  quand  nature  manque  en  cremcns  d» 
fon  deuoir.  Il  eft  necefTaire  de  fe  prefenter  di-  ventre  · 
ligemment  à  la  Telle ,  pour  defeharger  le  ven¬ 
tre  de  Tes  excrcmens.  Si  le  ventre  eft  dur  ,  les 
pruneaux  cuids  auec  fuccre  font  bons  a  len- 
trcc  de  table,  pour  le  ramollir  ·  Aufli  font  les 
bouillons  faits  de  rheubarbe  de  moync.ozeil- 
le,laiduë,cndiue,  cichorée,  buglofe,  bourra¬ 
che  ,  cfpinards,  arroches ,  porée ,  de  choux  de 
autres  herbes  laxatiues  auec  beurre  frais .  Le 
laid-clcr  prins  auec  fuccre  trois  heures  auant 
difner, procure  le  bénéfice  de  ventrc.Non  feu- 
•  lementlcs  viandesqui  ramolliflcnt  mangées 
au  commencement ,  mais  auflî  les  a ftrin gen¬ 
tes  prifes  fur  la  fin  du  repas ,  lafehét  le  ventre^ 
principalement  à  ceux  qui  ont  l’eftomacde- 
bile  .  La  cafte,  les  pilules  gourmandes,  laloce 
ôc  autres  mcdicamens  eccoprotics  font 
propres  po«r  làfcher  le  ventre  s  qui  eft 
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conih’pe»  Quand  il  cft  parcilèux,  on  le  peut 
auiîi  hafter  d  aller  par  cly  itérés, ou  féguillon- 
ner  par  fuppoiitoires. 


Deprouo-  Quand  il  ya  oppilation  aux  reins,  aufoyc 
qmrlvrme.  &  à  la  rate,  qui  retient  l’vrinc,  lexcrement 
cholcric,  &  le  melancholic, il  eft  befoinde 
defboucher  leurs  canaux  par  remedes  apéri¬ 
tifs  ,  afin  de  JaiiTèr  fortir  les  fuperfluitez .  Les 
medicamens  propres  à  prouoquer  rvrinefque 
les  Grecs  appellent  Diuretics  )  font  les  racines 
de  guimauue  ,  d’afperge,  de  gramen ,  d’ozeil- 
Jc ,  d  cryngium ,  d’anonis ,  d’ache,  de leuiftic, 
de  raue ,  de  bardanc,les  herbes  capillaires ,  la 
pimpernelle ,  foxifrage ,  berle ,  pariétaire ,  les 
iemences  de  melons,  concombre  ,  courge, 
cirroüille  ,  de  Jaiétuë, pourpier ,  d’ortie,  li- 
thofpermum,  daucus  &fefcli,les  alkeken- 
ges,&  les  chiches  rouges.  Entre  les  compoiî- 
tions  diurétiques, le iÿrop  de  limons,  celuy 
de  guimauue ,  &  le  cappillaire  font  excellens. 
D e faire paf-  Les  mefmes  medicamens  font  bons  pour 
L.  defoppiler  lefoye ,  &  les  conduits  delà  bile; 
comme  font  auilî  la  cichorée,  l’endiueja fea- 
rioîe,  le  laiéleron  ,  l’agrimoine,  la  fumeterre, 
le  houblon  ,1a  eufeute ,  rabfynrhc ,  le  marru- 
bin.Ic  chamedrys ,  Je  chamcpytis.  Et  entre  les 
compofezje  fivrop  de  cichorée, celuy  des  cinq 
racines. &  le  Bifantin. 


Etala  me-  Tous  Lfquels  medicamens  font  conuena- 
blcs  auili  pour  deitonpper  les  tuyaux  de  la 
rate,&  fe  dcfpeftrer  de  la  melancholic.Aufnr- 
plus  lcfcorce  des  racines  de  tanurix,  &  dç 
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capprier,  la  (quille, 1  ariftoloche,la  flambe;  8c 
entre  les  comportions  le  fyrop  de  pommes 
odorantes, ccluy  de  fumeterre,  8c  Toxymel 
fcillitic,à  celle  fin  font  recommédez  fur  tous. 

La  térébenthine  de  venize  eft  finguliere  pour 
nettoyer  8c  defoppilcr  toutes  les  entrailles, 
principalement  les  roignons . 

Il  faut  pareillement  donner  iifuç  à  la  fueur,  O’efwQmotf 
8c  autres  excremes  retenus  entre  cuir  &  chair, 
par  medicamens  apéritifs, par  exercice, paç 
Friction,  8c  par  bains  chauds.  Le  vin  blanc  8c 
fubtil,  par  ce  qu’il  eft  apéritif  prouoquelvri- 
nc& la  fueur. 

Il  eft  befoin  d  attirer  les  fuperfluirez  du  D  e  faire  for. 
cerueau,tant  par  errhines  faites auec  jus  de  ^emduçcr- 
matjolainc,de  bete,dc  mouron,  8c  vin  blanc; 
que  par  mafticatoires  faits  de  maftic,  de  poy·* 
urc,&  de  pyretre . 

Il  eft  expedient  pour  deliurcr  les  pouIrt>ons  Et  des  panl- 
char^ez  de  gros  phlcgmes ,  d’vfer  de  fuccrc  mons. 
candi,  d’alphenix , de  tablettes  diayrcos,  de 
fyrops  d’hyifope,de  capillaires,  8c  de  pas  d  af- 
ne,de lohot , 8ç  autres  remecles  bcchics,qui 

font  cracher  aifémenr . 

Pourfaire  excrétion  de  la  femencc,rvfage  d  e  faire  ex· 
devenus  eft  autant  vtilcque  plaifant .  Car  il  cretio»  4M 
defeharge  les  reins,  il  nettoye  les  vaiiTeauxM™^ ·■ 
ipcrmatics  ,  il  rend  les  membres  plus  dif- 
pos  8c  agiles,  8c  l’eTprit plus  gay  8c  ioyeux, 
il  chafle  le  chagrin  ,  il  appaife  la  choleres 
(*il  furuient  quelque  contention  en  mek 
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nage ,  il  y  remet  la  paix ,  il  empefehe  les  ima- 
ginations  lubriques,  &  les  pollutions .  Mais 
quand  il  eft  défendu  de  danferle  branilede 
venus, il  faut  retrancher  la  génération  du 
fpcrme,par  extraction  de  iang,par  ieufne, 
par  fobrieté, ,  par  alimens  raffraifchiilans ,  de 
partrauail.  < 

Ό eprouo-  Pour  prouoquer  les  fleurs  fupprimées,  il 
Tt'Jn. CS  ^aut auo*r ^cours aux diurctics.La  decodtion 
d'hyiTopc,  d’armoife ,  de  marjolaine ,  de  pou- 
lioc  jd’hetbeau  chat,  en  eau  miellée,  y  eft  fln- 
gulicremcnt  bonne.  Il  eft  befoin  de  fabftenir 
de  viandes  groftes  <k  gluantes, &  de  choifir 
les  fubtiles  ôc  attenuantes, d’vfer  de  vin  blanc, 
de  fe  tenir  ioyeufement ,  de  fe  baigner,  &de 
fe  faire  frotter  rudement  les  cuifles  contre¬ 
bas  ,  auec  vn  linge  neuf.  Dauantage  les 
femmes  doiuent  attirer  leurs  maris  au  com¬ 
bat  amoureux .  Car  la  compagnie  de  l’hom¬ 
me  ne  leur  eft  pas  moins  vtile.que  delcCtablc. 
Si  ce  régime  ne  fuffit  pour  cfmouuoir  leurs 
menftruës ,  ie  les  aduife  de  fe  retirer  de  bonne 
heure  vers  leur  Médecin  ordinaire,  qui  leur 
ordonnera  les  remedes  qu’il  iugera  eftrëne- 
ceftaircs  pour  ofter  la  caufe  qui  empefehe  leur 
flux  naturel . 

Quelle  efi  Au  demeurant  il  faut  euacuer  la  plénitude 

JeThTrZl  dcs  huraeuts  Par  fai8néc  ;  &  la  cacochymie 
par  purgation, faite  auec  medicamens  chola- 

gogues,  phlegmagogues,ou  melanogogues, 

dçfquelsla  cognoiirancçapparçiençfeulç^lç 
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au  Médecin  .  Partant  mettray  fin  au,  difcours 
de  la  qualité  de  Teuacuation  ,  pour  venir  à  fa 
quantité. 

La  quantité  de  l’cuacuation  doit  tou fiours  L* quantité 
eftre  mefurée  félon  les  forces ,  autrement  elle  de Ceuacna* 
eft tres-dangereufe .  Car  fil  eft  amiî  <^ue  lcti0?K 
flux  de  fang ,  le  cours  de  ventre,  la  fueur  , Tef- 
fufion  fpermatique,  ô c  autre  vuidange  que 
nature  mefme  procure  pour  fa  defeharge, 
c  fiant  immodérée,  cil  accompagnée  de  péril» 
pour  lagrandeperredes  çfprits  qui  font  méf¬ 
iez  parmi  les  fuperfluitez  ·,  à  plus  forte  rkifon 
la  faignée ,  la  purgation,  la  prouocation  de  la 
fueur ,  &  tout  autre  euacuation  faille  par  art, 
cil-elle  merueilleufement  dangereufe,  quand 
clleoutrepafTe  les  limites  de  médiocrité.  Il 
fait  bien  dangereux  aufli,  daller  fouuerit  à 
refcarmouche  fous  la  cornette  de  Venus .  Il 
n’y  a  fi  vaillant  Capitaine  ,  qui  ne  foit  en  fin. 
harafle  de  tant  porter  le  harnois  au  combat. 

L’vfagcexceflifde  Venus  nuit  infiniment, 
par  ce  qu'il  defTeche  &  refroidit  par  trop,& 
par  confcquct  enuieillift  roft.  Voyons  main¬ 
tenant  la  façqn  de  fe  bien  comporter  en  |*e- 
uacuation. 

Quand  il  y  a  beaucoup  de  fuperfluitez,  il  La  façon  â% 
les  faut  euacuerpetit-à-petit,  &  non  pas  tou-  tMctterles/în 
tes  en  vn  coup,  de  peur  de  debiliter  par  trop 
le  corps.  Il  vaut  donc  mieux  réitérer  pîu- 
fieursfois  la  faignée, que  de  tirer  v.ne  trop 
grande  quantité  de  fang, toute  en  vne  fois. 

Il  eft  plus  expediçnç  au®  de  repurger  doucçr 


Le  temps  pro 
fre  pottr  fai 
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ment  le  corps  par  interualles,quc  de  le  purger 
exceflîuemcnt  vnc  fois  feule.  Pareillement 
ileft  pîusfcur  dcprouoquer  la  fueur,lVrine 
&  les  mois ,  auec  rcmedes  bcnings,pluiieurs 
fois  répétés ,  qu’auec  vn  feul  trop  vehement. 
Caron  doit  touflours  craindre  de  violenter 
nature .  Aufli  vaut-il  bien  mieux  feruir  lon¬ 
guement  Venus  à  fon  ayfe,par  interualles,que 
de  fefaire  mourir  en  peu  de  temps,  à  force  de 
l’embrafler  fans,cefle. 

Rerie  à  dciigner  Ictempsdcreuacuation. 
.  Entre  toutes  les  faifons  de  l’année  le  Prin- 
■  temps  eft  propre  pour  faigner  &  purgcr,com- 
me  tcimoignc  Hippocrate  en  l’Aphorifmc 
quarante- fept  du  liure  flxiefmc ,  pour  ce  que 
alors  (dit  Philothée)  il  n'y  régné  point  de 
grande  chaleur  ,  qui  diflipc  lès  forces  du 
corps,  nyde  grande  froideur  qui  empefehe 
le  mouucmcnt  des  humeurs  ,  mais  pluftoft 
vnc  temperature .  En  Automne  Galien  faiâ: 
encore  euacuation  des  humeurs  fuperflües, 
pour  coupper  chemin  aux  maladies  qui  en 
pourroient  prouenir. 

Quant  aux  excremes  retenus  au  corps,  ceux 
qui  font  nuifiblcs  pour  leur  qualité,comme  la 
matière fccale ,  lVrine ,  la  fueur ,  la  morve,  & 
le  crachar,doiuent  eftre  vuidez  tous  les  ioursï 
mais  ceux  qui  pechent  en  quantité  feulement, 
comme  la  femence  &  les  fleurs ,  doiuent  eftre 
gardez ,  iufqucs  à  ce  qu’ils  commencent  à  im¬ 
portuner  pour  leur  abondançç. 
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Le  temps  propre  à  la  copulation  de  l’hom-  Vourheopn* 
me  &  de  la  femme  *  eft  apres  le  premier  fom-  lat*on  char~ 
me, fait  pour  la  iante,loit  pour  la  génération; 
par  ce  que  la  co&ion  de  la  femence  eft  fai&e 
alors  ,  &  que  la  reftitution  dcsefprits  perduz 
au  ieu  d’amour,  fe  fait  au  fomme  enfuyuant· 

Il  eft:  eft:  défendu  de  f’embrafler  durant  la  pur¬ 
gation  mcnftruelle  ,de  peur  d’engendrer  vn 
enfant  lépreux  .Il  ne  faut  pas  danfer  le  branf- 
1c  de  Venus ,  quand  on  a  la  panfe  pleine, 
encore  moins  quand  on  a  faim .  Au  parauanc 
que  donner  carrière  en  la  lice  amoureufe,il 
y  faut  eftrecfguillonné  de  nature .  La  riante 
faifon  du  Printemps  nous  y  inuite.  Mais  il 
faiâ:  bien  dangereux  durant  les  jours  canicu¬ 
laires  de  fe  battre  en  duel  aucc  Venus.  Car 
elle  a  toufioursl’aduantagc  alors  fur  Adonis. 

L’a&c  vénérien  eft:  naturel  8c  profitable, 
quand  le  corps  eft  enla  fleur  de  fon  aage  ,& 
qu’il  eft  de  bonne  temperature  &  habitude. 

Car  quand  les  vaifleaux  ont  abondance  de  fe- 
mence  genitale,  il  faut  neccftairemcnt  ou 
qu  elle  forte  hors  du  corps, ou  qu’elle  fe  tranf- 
forme  en  autre  qualité  eftrangc,qui  ameinc 
couftumicrcment  des  pernicieux  accidens. 

Mais  Venus  eft  fort  dommageable,  &  quafi 
contre  nature ,  quand  on  eft  trop  ieunc .  Car 
par  fon  vfage,l’adolefccnt  eft  incontinent  fait 
homme, &deuicnt bien toft  vieil.  Ce  qu’a 
voulu  iîgnificr  Maniai  par  ccftc  ÇpigraoK 
me, 

y 
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Par  trop  bafier  les  œuures  de  Fenus, 
lemes  cb  cure  aux  font  tsfl·  boucs  deuenus, 
Produifant  tofpod,  cr  barbe  admirable 
leurs  parens ,  d'odeur  abominable . 


Quand  les  fleurs  ionr  arrcftces,  il  les  faut 
prouoqucr  au  temps ,  auquel  elles  auoient  de 
court  urne  de  venir  au-parauant ,  à  fin  d’auoir 
nature  fauorable.  On  ne  les  doit  iamais  ex¬ 
citer  aux  femmes  grofles,ny  auxnaurrices,ny 
aux ieunes  filles deuant quatorze  ans,  ny  aux 
vieilles,  qui  les  ont  perdues  pour  leur  grand 


Comment  il  fe  faut  g  ouuerner  aux  pa fions  de  famé „ 


C  H  A  P.  X  X  I. 


jy  ouj>f?ce-  γ· Açojt  qUe  nous  foyons  fouuent  trom- 

fTmdfra-  Apcz  au  chois  du  bien  &  du  mal  ,  fuiuans 
me.  plurtoft  le  jugement  denos  fens,quedc  la  rai- 

fon:  fi  eflpce  que'naturellemétnous  appetons 
tous  ce  que  nous  pcnfons  cftrc  bon,  &  fuyons 
ce  qui  nous  femble  mauuais.  De  là  vient  que 


nous  fommes  agitez  de  diuerfes  partions  de 


rarae,procedantes  de  l’opinion  du  bien  ©u  du 
mal,prefcnt  ou  aduenir ,  lefqucllcspour  Tap- 
prehenfion  de  l’objedl  font  dilater  ou  com¬ 
primer  le  cœur ,  ôc  en  l’cibranlant  cfmcuuent 
foudainement  lcsefprits  &  la  chaleur  natu¬ 
relle ,  de  forte  que  la  couleur  delà  face  eneft 
incontinent  changée.  De  l’opinion  du  bien 
prefçntjviem  îaioye,&  du  futur  la  cupidité,  à 
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laquelle  fe  rapporte  la  choicrc ,  qui  eft  vn  de- 
fir  de  vengeance  *.  du  mal  prefent  prouient  la 
trifteiîe ,  δζ  de  i’aduenir  la  crainte. 

La  ioye  procede  du  cœur,  qui  fc  dilate  dou-  La;oye. 
cernent  pour  embrafler  lobjeft  agréable 
en  ceftc  dilatation  efpand  force  chaleur  natu¬ 
relle  auec  le fang  δζ  les  efprits  ,dcfqnels  vnc 
bonne  portion  eft  cnuoycc  à  la  face ,  lors 
qu  on  rit  ,  au  moyen  dequoy  elle  f’ enfle  &  ef- 
largit, tellement  que  le  front  en  eft  rendu  clair 
&  poli ,  les  yeux  deuiennent  luifans ,  les  ioiics 
vermeilles ,  les  léures  plattes,  &  toute  la  bou¬ 
che  fe  retire ,  de  façon  qu’on  voit  deux  petites 
follettes  au  vifage ,  fai&cs  par  la  contra&ion 
que  les  mufcles  endurent  pour  l’abondance 
des  efprits,  qui  y  montent  quand  le  cœur  fe 
dilate  :  vne  autre  portion  d’iceux  eft  quant- 
&quant  cnuoyce  à  toute  l’habitude  du  corps, 
dont  les  membres  font  arroufez  &  hume&ez, 

&  par  ce  moyen  fcngrofliïTcnt,  &  f’cngraif- 
fent. 

La  cupidité  &  la  cholere  font  pareilletticnt  Lawpidté 
dilater  le  cœur,  cellc-la  pour  le  defîr  de  ce 
qu’il  aymej  de  cclle-cy  pour  enuoycr  viftemét 
la  chaleur  naturelle  auec  le  fang  &  les  efprits 
du  dedans  au  dehors,  à  fin  de  fortifier  telle¬ 
ment  les  membres  qu’ils  puiflent  courageufe- 
ment  venger  le  tort  qu’on  nous  a  fai& .  C’eft 
pourquoy  elle  les  poufle  aucc  vne  grande  vc- 
hemencc  &c  furie.  · 

La  triftefle  ferre  tellement  le  cœur  ,  qu’il  fe  Ιαηΐβφ* 
fleftrit,  &  diminue  .  Çefte  deftreflc  de  cœur 


s 


La  crainte. 


A  qui  lei 
paftons  de 
l'efyrit  font 
frojfitables 
&  mifibles 
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appert  au  vifage,  qui  eft  eft  Je  miroir.  Elle 
eft  caufc  qu’il  ne  fc  peut  engendrer  grande 
quantité  d’efprits,  &  que  fi  peu  qu’il  y  en  a, 
encore  ne  peuucnt-ils  cftreayfcment  diftri- 
buez,  par  les  membres.  Par  ce  moyen  elle 
afFoiblit  la  vertu  vitale,  &  Tes  compagnons. 
Delài’enfuit vnaneantiiTement  de  l’embon- 
poinâ:  &  delafantc. 

La  crainte  aulîi  fait  foudainement  re¬ 
tirer  la  chaleur,  les  efprits  &  le  fang  du  de¬ 
hors  au  dedans  .  De  là  vient  que  le  vifage 
pallift ,  &  que  les  extremitez  demeurent 
froides  ,  aucc  tremblement  vniuerfel ,  ôc 
que  la  voix  eft  interrompue  auec  batte¬ 
ment  de  cœur.  Car  pour  la  grande  quantité 
du  fang  &  des  efprits  ,  qui  de  viftcile  vien¬ 
nent  faifîr le  cœur,  il  eft  tellement  prcifé  qu’il 
ne fe peut mouuoir librement,  &  eft  prefquc 
eftoufte. 

Entre  toutes  les  pallions  la  ioye  eft  falubre, 
pour  ce  qu’elle  donne  vn  tel  contentement  à 
l’amc  ;  que  le  corps  par  fy  mpathie  en  eft  par- 
.  ticipant.  Mais  elle  eft  plus  propre  aux  gens 
*  aigres,  qu’à  ceux  qui  font  fort  gras.  Lacho- 
lere  eft  profïîtablc  aux  pituiteux,  pour  ce 
qu’en  efehauffant  le  fang,  elle  accroift  la 
chaleur  naturelle,  &  par  ce  moyen  cuiéfc  & 
digere  mieux  la  pituite  :  Mais  elle  eft  fort 
nuifible  aux  bilieux,  pour  ce  qu’elle  aug¬ 
mente  l'humeur  bilieufe,  &  l’enflambcay- 
fement.  La  trifteiîc  eft  pernicicufe  aux 
gens  atténuez,  mais  elle  noffenfe  pas  tant 
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ceux  qui  font  en  bon  poinCt .  La  crainCtc  ne 
fert  qu’à  ceux  qui  font  en  danger  de  perdre  la 
yîc  ,  pour  quelque  flux  de  fang >  fueur  ,  ou  au¬ 
tre  cuacuationcxcefliuc.  v 
Il  faut  que  les  paflions  de  Pâme  foyent  mo- 
dcrces .  Car  fi  elles  font  cxcefllues ,  elles  nui-  uent.  1(3 
fent  infiniment  à  la  fantc.  Partant  ont  befoin  * 

d’eftre  conduites  par  la  raifon ,  ôc  non  pas 
parlesfcns.  Les  paflions  raifon nables,  font 
appellées  affeCtions,  ôc  les  fenfuellcs,  per¬ 
turbations  de  Pâme,  pour  ce  quelles  trou- 
blet  lame  fous  ombre  du  plaifir  ou  defplaifîr, 
en  PobjcCt  du  bien  ou  du  mal  imaginé .  Pla¬ 
ton  en  vn  dialogue  qu’il  nomme  Carmidcs 
cfcric  auec  vérité  que  les  plus  violentes  ÔC 
dangereufes  maladies  que  fouffre  le  corps, 
viennent  des  perturbations  de  Pâme,  par  ce 
que  Pâme  ayant  vn  pouuoir  fouucrain,  ÔC 
commandant  abfoluëmçnt  au  corps,  le  meut, 
altéré  «3c  change  en  vn  moment  comme  il  luy 
plaift. 

Il  faut  donc  affectionner  les  obieCts  autant  ?  ■ 
que  la  raifon  le  permet ne  fe  point  paflion-{^s 
ner  outre  mefure,  de  peur  qu’en  fe  laiflant^. 
porter  au  vice  fous  ombre  du  bien, par  l'a- 
morce  du  plaifir ,  on  foit  en  fin  gehenné  par 
des  maladies  cruelles  qui  font  courir  fortune 
de  la  vie .  Car  la  ioyc  immodérée  efpand  auec 
vne  telle  vehemence  le  fang  Ôc  les  efprics  du 
centre  en  l’habitude  du  corps, que  le  cœur 
eft  entièrement  deftitué  de  fa  chaleur  na- 
tiuc;  D’ou  prouient  vne  fyncopc,&:  quant*· 
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&  quant  la  mort.  Le  poète  Philippides,  le  fa¬ 
ge  Chilon,  Diagoras  de  Rhode ,  Denys  tyran 
de  Sicile,  Polycrite  dame  de  Naxe,  &  vne  in- 
jfinitc  d’autres  font  morts  fubitementpafmcz 
de  ioye. 

L’ardante  cofiuoitife  ne  fait  pas  moins  de 
mal  au  corps  que  la  ioye .  Le  courroux  véhé¬ 
ment  en  pouiTant  de  furie  le  fang  &  les  cfprits 
dii  dedans  au  dehors, les  enflamme  tellement* 
que  bien  fouuent  la  fleure  en  procede.  Le 
continuel  ennuy  delfechc  à  la  longue  tout  le 
corps ,  le  rendant  maigre  Ôc  atrophié,  de  for¬ 
te  que  la  mort  fenfuit  en  fin .  L’horrible  peur 
venant  à  l’improuucu ,  caufe  quelquesfois  la 
'  mort  fubite ,  à  raifon  que  le  fang  ôc  les  efprits 
gaignans  labaftion  du  cœur, en  vn  moment 
eftouffent  fa  chaleur  naturelle.  Il  appert  pat 
là  que  toutes  les  perturbations  de  TcLprit  font 
bien  dangereufes.  C’efl:  pourquoy  on  doit 
L  a  façon  de  tafeher  de  dompter  fes  paillons  fenfuelles,par 
dompter /es  ]a  conlîdcration  des  maux  qu’elles  apportent. 
fiions*  Car  outre  ce  qu  elles  font  trcs-pernicicufes  à 
h  famé  du  corps,  elles  rendent  les  hommes 
femblablcs  aux  belles  brutes ,  les  deftournant 
dufentierdela  raifon  ·,  elles  agitent  leur  cou¬ 
rage  ,  &  eibranlent  leur  conftance . 

Afin  de  ne  fe  laiifer  tranfportcr  de  ioye 
De  refrener  comnie  les  fors  enyurezdc  leurs  plaifirs,qui 
fatoye  defre -  nc  peuuent  durer  en  place>eftas  hors  des  gons, 
* e  ‘  inceflamméc  emportez  du  vent  de  leurs  volu- 
ptez  ·,  il  faut  confidcrer  que  la  ioye  demefurée 
n  a  fermeté  ny  durée  aucune  *ains  ordinaire¬ 
ment 
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ment  fe  termine  en  ducil ,  &  finalement  fera 
conucrtic  en  pleur ,  grincement  de  dents ,  ôc 
tourment  eternel  3  &  partant  penfer  à  foy ,  de 
peur  de  fe  perdre  par  vne  ioye  efperdue,& 
que  la  douleur  ne  morde  à  la  queue. 

Pour  ne  point  lafeher  la  bride  à  fa  cupidi-  Dehom„  çA 
té  infatiable,il  fefaut  reiloauenir  du  comma-  cupidité  infia - 
dement  exprès  delà  Loy,  Tu  ne  conuoiteras  tM. 
point  3  &  bien  que  la  terre,  que  la  mer,  que 
l’air,  ôc  que  le  ciel  ne  puiffent  faouler  la  con- 
uoitife ,  neantmoins  que  tout  ce  qu  on  iou- 
haite  au  monde,  n’cft  que  vanité.  Car  les 
choies  qu’on  penfe  icy  eftre  de  grande  confe- 
quence ,  ne  font  que  fatras ,  ôc  bagatelles  ,  de 
nulle  valiie,  &  de  petite  duree  ,  attendu  qu  il 
ny  a  rien  fur  la  terre,  qui  ne  foie  tranfuoire, 
&rperiffable. 

Pour  reprimer  fa  cholere  impetueufe,  faut  Débrider  fit 
regarder  en  vn  miroir  les  mines  qu’on  faiét }  cholere  force- 
d u ra n t  fa  fu t eu r.  Qui  e fi;  ce! uy  qui  n’ay  c  h o r-  nee· 
reürdu  hydeux  fpeètacle  de  l’homme  cholere? 

Il  jette  le  feu  par  lesyeux, comme  vnDcmo- 
niacle,  il  magie  comme  vne  befte  fauuage  ,  il 
grince  les  dents  comme  vn  Sanglier,  il  dreiïe 
le  poil  comme  vn  Hcriifon ,  il  efgratigne  de 
Tes  griffes  comme  vn  Tygrc,il  trepignedes 
pieds  comme  vn  bouffon.  Bref  il  n’a  aucune 
façon,  ny  contenance  d’homme.  Audi  n’efi-ii 
pas  homme,  n’ayant  plus  de  railon. 

Partant  faut  bien  prédre  garde  à  ioy, quand 
on  fe  courrouce ,  de  peur  de  paffer  les  limites 
de  raifon.  Penfe  que  fi  tu  iuys  ton  courage. 


Ve  terminer 
fa  trtfejje,& 
fe  confoler  en 
affitttio». 


j6z  ie  govver ne m ent 
bien  toft  apres  te  repentiras  de  l’ouurage,quc 
tu  auras faid,eftant  tranfporté de  rage.  Car 
comme  a  bien  remarqué  Horace, 

Ire  nefl  autre  cas  quvne  bnefue  rage  : 

Tarquoy  regis ,  retiens ,  Cf  bride  ton  courage , 
Qtfil  cede  k  la  raifon  :fil  ne  luy  veut  ceder 
Comme  vn  tyran  de  force  il  voudra  commander . 
Mais  celuy  commander,  qui  doit  faire  feruicei 
Nefi-ce  fas  renuerfer  Cf  l’ordre  Cf  la  luflice  ? 
Auanc  que  la  cholerc  te  tranfporté, tu  as  puif- 
fance  fur  elle.  Si  elle  te  gaigne,  elle  fera  mai- 
ftrefte^&puisquetunc  l’as  voulu  chaiïerde 
ton  cœur,  elle  te  chaiTera  de  ta  maifom  Adui- 
ie  donc  par  la  raifon ,  de  bannir  de  ton  ame 
vne  fi  dommageable  hoftefte,  qui  entrant  en 
ton  logis,  t’en  depoiTedera  auec  infiny  dom¬ 
mage.  En  te  plaignant  qu’on  te  faid  tort,  eft- 
il  raifonnabîc  que  toy-mefme  le  faiTes?  Tu 
ne  refpondras  que  pour  toy ,  &  non  pour  au- 
truy.  Mais  en  iugeant  du faid ,  prens  lescho- 
fesde  la  bonne  anfe:  peut  eftre  ne  font-elles 
il  aigres  que  ta  padion  te  les  reprefente. 

Pour  palier  virement  fa  triltelle ,  il  fe  faut 
remettre  deuatles  yeux  le  piteux  eftatauquel 
elle  réduit  en  fin  la  perfonne  j  &  penfer  qu’af- 
flidion  d’efprit,  n’apporte  qu’afïlidion  au 
corps  ;  &:  que  c’eft  vne  folie  fe  tourmenter  de 
chofe  où  on  ne  peut  remedier.Dauantage  que 
il  n’y  a  celuy  qui  ne  foit  fubjet  à  mefmc  mife- 
re.  Quoy?  veux-tu  eftre, ô  homme, d’autre 
condition  que  les  autres  hommes  ? 
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Quand  eu  aurois  perdu  les  biés  que  tu  auois 
cfpargnez  pour  ta  nccelîicé ,  il  ne  te  faut  pas 
fafchetfiforc  de  perdre  ce  qui  t’eu  il  perdu. 
Croy  que  le  Médecin  qui  t’a  ordoné  ce  breu- 
uàge,  ne  l’a  pas  faidfc ,  fans  te  bien  cognoiilre. 
Puis  qu’il  t’eft  bon  pere,il  ne  Ta  faidt  que  pour 
ton  proffit.Net’angoiiÎè  pasdü  paiTé,il  cilir- 
reuocable  ·,  conteste  toy  du  prefent ,  il  y  a  dé- 
quoy·  &  efperè  bie  de  laduenir,!!  y  fera  pour- 
ucu  par  celuy  qui  ne  defaut  iamais  à  ceux  qui 
luy  obcïiTent. 

Mais  diras-tu, i’ay  perdu  mon  pere,  ma  me¬ 
re  ,  ma  femme ,  mes  enfans ,  mes  amis.  le  le 
veux.Lespenfois-tu  ellre  engendrez  immor¬ 
tels?  Eilimes-cu  perdus  ceux  qui  font  con- 
feruez  en  vne  meilleure  vie,&  y  iôuyfîent  d’v- 
ne  immortelle  félicité  ?  Mais  il  te  fait  mal  de 
jpflre  priué  de  leur  douce  compagnie..  C’eft 
donc  ton  intereil  qui  te  fait  pleurer.  Que  iî  tu 
les  as  aimez  viuans  en  celle  vie  mortelle,n’as- 
ttipas  fubjcflde  les  ayiiier  viuans  en  la  vie, 
<^ui  n’a  point  de  fin  ?  A  quel  propos  regrettes- 
tu  celuy  qui  cil  mieux  quetoy  ?  C’ell  la  volori* 
téde  Dieu  de  redemander  ce  qu’il  t’a  preilé: 
Pourquoy  ne  luy  rendras-tu  pas  le  iïen ,  de  tel 
cœur  que  tu  l’as  reçeu  ?  Rien  n’eil  icy  perdu- 
rable.  Il  n’y  a  rien  qui  nous  puilfe  rendre  éter¬ 
nels,  que  la  vertu  / 

Si  tu  es  trauaillé  de  maladie, il  ne  te  faut 
pas’affiigerrefprit  auec  le  corps.  Aye  recours 

L  Ü 
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à  Dieu,  &  au  Médecin  ordonné  de  Dieu  pour 

te  foulagcr;  ayepatience  en  ton  mal}cfperant 

qu’il  t’cn  reuiendra  quelque  bien .  L’affliétion 

cil  le  theatre  de  la  vertu.  L’afflidlion  roidit, 

• 

fortifie,  accourage, anime, augmente  la  vi¬ 
gueur  de  l’ame.  L’aifetout  au  contraire  def- 
trempe ,  attendrit,effemine,  énerue  &  anéan¬ 
tit  la  vigueur  de  lame.  L’indulgence  des  me¬ 
res  gafte  les  cnfans.  Mais  la  fcuerité  des  peres, 
les  rend  vertueux.  Dieu  noustraiéle  en  pè¬ 
re,  quand  il  nous  faiôt  palier  par  bcauconp  de 
peine.  Quelle  plus  grande  preuue  d’amitié 
donne  Iepereà  les  enfans,que  quand  il  les 
chaftie?  llnechaftie  pas  ainfi  fes  fetuiteurs. 
Le  Capitaine  honnore  le  feldat,  lequel  il  em  ¬ 
ployé  aux  hazardeux  combats.  Oeil  à  vne 
amc  genereufe  de  combattre  vaillamment  le 
mal. 

Mcfme  quand  quelque  mefdifant  te  blaf- 
meroit  à  tort3&  attenteroit  à  ta  renommée,tu 
ne  t’en  dois  point  affliger  pourtant.  Celuy  nç 
peut  eftre  deshonnoré ,  lequel  la  vertu  hôn- 
nore.  Et  encores  moins  te  dois-tu  feuçier 
des  enuieux.  Car  il  vaut  mieux  enuie,que 
pitié. 

Defedeli-  Pour  fc  deliurer  de  la  crainte,  il  faut  penfer 
urerdecrain-  que  plufieurs  chofes  nous  font  plus  de  peur, 
u ·  que  de  mal,  5c  que  nous  femmes  bien  feuuent 

plus  trauaillez  par  opinion, que  par  effeélj 
&quec’eit  folie  de  feindre  vn  mal  qui  n’eit 
point, &  de  f’effrayer  de  fes  imaginations, 
comme  vn  petit  enfant  d’vn  phantofme. 


DE  LA  FRAMBOISIER!  l£/ 
Dauantage,  que  non  feulement  on  fe  tour¬ 
mente  bien  fouuent  parfauifes  imaginations 
de  mal,  mais  quand  le  mal  nous  pend  fur  la 
telle  à  la  vérité ,  &  qu’il  ne  faut  que  le  dernier 
coup  pour  nous  accabler,  que  les  yifucs  font 
toutes  autres  que  le  danger.  Et  jaçoit  que 
le  mal  qui  nous  doit  aduenir  fuft  vray-fcm- 
blablc  ,  neantmoins  qu’il  fufHt  luy  prefent 
de  l’endurer,  fans  fe  rendre  mal-heureux  a- 
uant  le  temps  ;&  qu’il  n’y  aura  que  trop  de 
temps  pour  le  fentir,  quand  il  fera  venu;& 
qu’il  n’y  a  point  d’acqueil  d’anticiper  le  mal, 
qui  ne  viendra  que  trop  toft:  partant  qu’on 
ne  doit  iamais  perdre  le  bien  prefent,  pour 
la  crainte  du  mal  aduenir.  Et  cncores  que 
nous  foyons  bien  alfeurez  que  ce  que  nous 
craignons  arriucra  ,  touliours  fe  faut*  il  re- 
foudre  de  fuyure  gayement  la  volonté  de 
Dieu,&  croire,  quoy  qu’il  aduienne,  qu’il 
nous  en  pourra  reiiiTic  quelque  bien. 

Il  faut  difpofer  tellement  fon  ame,  qu’ci-  La  maniéré 
le  ne  reçoiue  aucune  fauife  opinion.  Et  à  à*jfëlwne9 
celle  fin  on  doit  examiner  l’objcét  qui  fc 
prefente  au  bureau  de  la  raifonj  l’alembi- 
quer  par  le  iugemcntdu  difcours,le  peler  à 
la  balance  de  l’entendement,  &  le  mettre  au 
crible,  à  la  touche, à  la  coupelle, à  çe  que 
l'imagination  ne  nous  pipe.  Eilant  refolu 
de  la  vérité,  il  faut  aduifer  fil  dépend  de 
nollrc  volonté,  ôc  fil  cil  en  nollre  puilfan^ 
ce*  Car  on  ne  peut  fagement  fairq  efta^ 


LH  govvernement 

Quand  il  que  de  ce  qui  eft  en  Ton  pouuoir.  Quand  nous 
faut  ajfettio-  fcauons  véritablement  que  l’objeft  eft  tel  que 
nerltsob·  nous  fimaginons,  Ôc  que  nous  cognoiffons 
auoir  moyen  d’obtenir  le  bien  ,  ou  d’euiter  le 
mal  apprehende,  il  le  faut  affectionner  alors. 
Autrement  il  ne  f’en  faut  point  efmouuoir, 
ny  pafïionner .  Car  c’eftvne  extreme  folie 
de  ponrfuyure,ou  fuir  vnechofc  fauiïc^ou 
.  impoffible. 
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A  TRES-H  AV  L  T  ET 

TRES-ILLVSTR.E  PRINCE, 

CHARLES  DE  GONZAGVE  ET 

de  c  l  e  v  e  s3  Duc  de  Niuernois 
&  Rethelois,  Pair  de  France, 
Gouuerneur  &  Lieutenant^ 
General  pour  le  Roy,en  Tes 
pays  de  Champagne 
&  Brie. 

ON  S  E  1  G  N  E 
Confiderant  que .  les  Méde¬ 
cins  des  Princes  ne  fe  do  tuent 
[pas  moins  efiudier  λ  lescon - 
!  feruer  en  fanté ,  qud  les gua- 
rir  malades ,  depuis  que  tay 
eu  cefl  honneur  d'efire  employé'  à  vofire  fer- 
uice  en  Yna  vocatio ,  ie  me  fuis  occupe'  dfueiüe- 
ter  les  eferits  de  tous  les  bons  autheurs  anciens 
&  modernes, pour  recueillir  tout  ce  qui  fertk 
la  confeuation  c{e  la  fante  3  &  le  ranger  en  vn 
parterre  dreffé par  compartimens  autant  prof- 
fitables,que  deleBables .  Fejpere  que  vous 
trouuere\  les  fruifts  fauotsreux,  quand  vous 


y  - 
SJL 

V  T  M 


ί 


ï 


\  I' 


t  ’iî 


170 

en  aures^  bie gonflé,  encore  que  ie  les  aye  cueil¬ 
lis  avant  faifon^fans  leur  donner  loifir  de  par¬ 
venir  a  parfaire  maturité ;  pour  ΐ extreme  de - 
fir  que  iavovs  de  vous  les  prefenter  en  Eflrei- 
ne  au  premier  tour  de  iandu  ïvbilé  ^a iheu~ 
veux  aufpice  de  ce  nouveau  fieclc .  le  ne  me 
fuis  point  contenté  de  traiëier  feulement  en 
general  le  Gouuernement  requis  pour  vivre 
long  temps  fainement  5  mats  ay  voulu  encore 
declarer  d  partit  maniéré  de  l'approprier  fé¬ 
lon  chacune  circonflance  5  afin  de  ne  rien  ob - 
mettre  de  ce  qui  appartint  àcefujeB*  Et  bien 
que  tout  mon  labeur  foit  voiîé  pour  voflre 
vftge 3  fi  efi-ce  que  ie  vous  ay  particulieremet 
dédié  le  Gouuernement  propre  a  chaque  com- 
plexion  3  contenu  en  ivn  des  plus  beaux  car·* 
reaux  que  Îeuffe peu  remarquer  en  mon  Iar - 
dm  ^  pour  confacrer  d  la  grandeur  de  voflre 
renommée  ,  Laquelle  ie  fupplie  le  Créateur 
vouloir  vous  coferuer  &  accroiflre 5  φ*  vous 
oéiroyer  la  longue  <gr  heureufe  viefle  laquel¬ 
le  vqm  prétend  faire  jovyrpar  fon  travail , 

MON  S  El  G  N  E  VE  3 
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Voflre  tres-humble  fervit  eur  ,φ* fdele 
Médecin  IA  f^amboisiirl 
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LE  SECOND  LIVRE 

DV  G  Ο V VERNE MENT  DE 
LA  r  R  AMBOISI  ERE. 


Comme  il  faut  diuerfifier  le  Régime  3  félon 
U  variété  des  complexions . 

Chapitre  i. 


O  M  P  L  E  X  I  O  N  (que  les  Que  c'efiquc 
Grecs  appellent  Crafe,Ôc  les  complétions 
Latins  Tempérament)  eft  vne 
proportion  des  quatre  pre¬ 
mières  qualitez  élémentai¬ 
res,  conuenable  pour  exer¬ 
cer  les  avions  naturelles:  la¬ 
quelle  eft  temperce ,  ou  intemperée. 

Tentenspar  la  complexiontemperée,  celle  jmper»e. 
u  on  nomme  par  excellence.  Temperature,  1 
ans  queue,  en  Grec  Eucrafe ,  où  il  y  a  vne  har¬ 
monie  des  quatre  qualitez  élémentaires  iu- 
itemét  compaiTée,  pour  exercer  en  perfection 
toutes  les  actions  du  corps  :  Et  par  la  comple- 
xion  intemperée  ,  celle  qui  eft  Amplement  Intemperiei 
diCte  Intemperature,  de  Galien  Dyfcrafie ,  où  il 
y  a  toujours  v ne  qualité  ou  deux ,  qui  furpaf- 
fendes  autres. 
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De  là  vient  quil  y  a  huidfc  différences  d’in- 
temperatnrcs ,  quatre  fimpleS ,  ou  il  n  y  a  que 
vue  feule  qualité  dominante  ,  chaude,  froide, 
feche,ou  humide :&  quatre  compofées,ou 
il  y  a  deux  qualitez  excefliues,  chaude  δ c  fe- 
che,  chaude  «3c  humide, froide  &  feche,ou 
froide  5c  humide.  Chacune  defquelles  efb 
naturelle  ou  vicieufe:  naturelle  ,  quand  elle 
fe  contient  encore  dedans  les  limites  de  fau¬ 
te,  de  forte  qu’elle  n’offenfe  pas  à  veiie  d’œil 
les  allions .  Et  pour  celle  caufe  merite  bien 
d’eflre  honorée  du  filtre  de  temperature,  auec 
adjon&iondu  nom  de  la  qualité  dominante. 
Mais  l’intemperature  efl  mauuaife  lors  qu’el¬ 
le  excede  tellement  en  quelque  qualité, quel¬ 
le  empefehe  euidemment  les  actions.  A  rai- 
fon  dequoy  elle  tient  le  premier  rang  entre  les 
maladies. 

Or  la  complexion  temperée  &  naturelle 
doit  toufiours  eilre  conferuée  par  fan  fem- 
blable  :  &  la  complexion  intemperée  &  vici^ 
eufe,corrigée  par  fon  contraire.  Voilà  pour- 
quoy  Galien  fur  la  fin  du  troifiefme  liure  des 
alimens, maintient  qu’à  ceux  qui  font  d’vn 
bon  tempérament  conuiennent  alimens  de 
femblable  qualité:  mais  qu’à  ceux  qui  dés  leur 
naiiïànce  font  maî-habituez  3c  de  mauuaiiè 
complexio, ou  bien  qui  font  acquife  telle  par 
leur  maniéré  de  viure  defordonnée,  ne  font 
vtiles  les  chofes  femblablcsj  ains  plufloil  cclr 
les  qui  font  de  qualitez  contraires. 

Partant  fi  le  corps  humain(dit-il  au  premier 
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liurc  des  alimen$)cil  iî  bien  temperé,qu’il  foie  T<tf  md 
iuilement  conftitué  au  milieu  des  quatre  qua-  m°ye  la 
lirez  premières ,  fans  decliner  ’ny.çà ,  ny  là,  il  “‘“ZZtjh* 
fera  conferué  en  ceil  eilat  par  alimetis  tempe:  conferuie,& 
rez .  Mais  fil  decline  à  l’vne  ou  plufleurs  d’i-  l’intempera- 
pelleSjC  cft  à  dire, quii  foit  plus  chaud, ou  plus  me  corrigée· 
froid,plus  fec,  ou  plus  humide,  pour  néant  on 
luy  baille  alimens  tempercz.Car  d’autant  que 
il  cft  eflongné  de  la  médiocrité,  d’autat  doit-il 
eilre  tiré  à  l’eiiat  oppoflte.  Et  cela  fe  doit  faire 
par  les  caufes  contraires  à  foninremperature, 
lefquelles  foyent  dÜlantes  de  ce  moyen  en  pa¬ 
reil  degré  de  leur  oppofition.  Par  ces  chofes  il  ", 
appert  que  le  tempérament  loiiable  doit  eilre 
çonferué  par  fes  femblables.  Et  ceîuy  qui  en 
eft  fort  eflongné  doit  eilre  Corrigé  par  les  co- 
traires  en  par  eil  degré,comrne  {  par  exemple  | 
çeluy  qui  cil  chaud  au  tiers  degré  ,  a  befoinde 
choies  froides  au  tiers  degré, pour  eilre  réduit 
à  fon  moyé.  Car  les  caufes  comités  en  moin¬ 
dre  degré,  ne  p;euuent  entièrement  corriger 
Fexcés  contraire ,  comme  on  peut  voir  par  le 
mefme  exemple.  Car  iî  vous  ne  luy  donnez 
que  chofes" froides  au  premier  ou  fécond  d e- 
gré,vous  ne  le  pourriez  réduire  à  la  vraye  mé¬ 
diocrité  ,  par  ce  qu’il  tiendroit  touiîours  plus 
dé  chaleur.  Et  les  caufes  qui  i’exçedent,  intro- 
duiroient  vne  nouuelle  dyfcraiie,d’aurant  Sc 
pareil  degré  comme  elles  font  exceflmes.  Car 
iuyuanr  le  premjfr  exemple,  fl  vous  donnez 
chofes  froides  au  quart  degré  à  celuy  qui  eil 
chaud  au  tiers,  tant  f  en  faudra  que  vous  le  re- 


Lit  maniéré 
défi  gouver¬ 
ner  filon  fin 
tempérament. 
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dqifîez  à  fa  fymmctrie ,  que  vous  le  réfrigére¬ 
rez  par  trop  .  Il  y  a  dauantage  vne  intempe- 
rature  qui  né  decline  guere  de  la  parfaire 
fanté  ,  &  Ci  n’approche  de  celle  qui  en  eft  fore 
eilongnée,  laquelle  doit  eilre  corrigée  par 
caufes  contraires,  en  ceux  qui  ne  peuuent  ay- 
fément  fupporter  incommodité  quelconque 
en  leurs  aétions.  Il  n’importe  aux  autres  de 
l’entretenir  en  mefme  eftat  par  caufes  fem- 
blables. 

Bref,  quiconque  eft  curieux  de  fa  fanté ,  ad- 
uifera  ii  fon  tempérament  eft  exaélemée  tem¬ 
péré, ou  modérément  chaud,froid,  fec  ou  hu¬ 
mide,  à  fin  de  l’entretenir  en  fon  eftrepar  ré¬ 
gime  pareil:  ou  s’il  eft  fort  cilongné  de  la  mé¬ 
diocrité,  &  exceflîuementintempcré, pour  le 
changer  &  remettre  enbonpoindt,par  régi¬ 
me  oppofitc  en  mefme  degré:  S’il  eft  entre- 
deux,fera  permis  fuiuant  fon  appétit  naturel, 
de  faire  ce  qui  luy  plaira,  &  de  choiiirjdes 
deux  maniérés  de  viurc,  celle  qu’il  aimera 
mieux. 


'  t 
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Comment  les  Sanguins  fe  doutent gouuerner. 

Ch  A  p.  π. 

E  la  variété  des  complexions ,  dépend  la 
diuerfité  des  humeurs. Car  c’cft  vne  cho- 
fe  aflèurée,  que  noftre  temperamet  faiél  touf- 
iours  noz  humeurs  pareilles  à  foy,  Parquoy  Ci 
le  temperamet  eft  paruenu  iufqués  aupoinéfc 
de  pcrfcilion^il  réd  toute  la  niaife  fanguinai^ 
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re  parfaitement  tempérée.  Par  ce  moyeu  il 
donne  la  fuperiorité  au  fang,  «Scaflubjettities 
autres  humeurs  au  joug  de  fa  dôminaçiori.  Et 
ii  le  tempérament  eft  chaud  &  humide  ,  il  en¬ 
gendre  au  corps  abondance  de  fatig,  non  exa¬ 
ctement  tempéré,  ainsexceflif en  chaleur^ 
humidité  .  Mais  quand  le  tempérament  eft 
chaud  &  fec, la  cholcre  domine  en  nous  :lors 
qu’il  eft  froid  &  fec,l’humeur  melancholique 
abonde:  Et  fil  eft  froid  &  humide,le  phlegme 
furpaftè  les  autres  humeurs. 

Il  eft  doc  certain  que  lestémpcrez,&:  ceux  comme  il 
qui  font  de  complexion  chaude  &  humide,  dïuxfintï* 
font  fanguins ,  jaçoit  que  le  fang  foit  aux  vns  lefangmns. 
rnieux,&  aux  autres  moins  téperé.Toutesfois 
il  eft  necetïàke  de  diftinguer  fbigneufement 
les  fanguins  tempérez,  dauéC  Iesinterôperez* 
par  ce  que  ceux-cy  ont  befoin  d’vn  aiirre  régi¬ 
me  que  ceux-là.  On  les  côgnôift  principale^ 
ment  à  l’habitude  du  corps,  à  la  couleur,  aiiX 
mœurs  &  aux  aCtions. 

Le  corps  teperé,eft  medioCremêt  charn ,  ^ Parais  β- 
raifon  que  la  chaireft  engédrée  dù  sag,au  o»  tâ¬ 

cher  moderémét  chaud  &  moite,  tiéc  toüf-‘£m?if  lcs 
iours  le  milieu  entre  lemol &  le  dur, le  rare  &  tcm£(re\: 
l’efpais,  le  vehi&ttithtfi  qui  eft'fmspoi!,  entre 
celuy  qui  a  veines  larges  ,  Sc  qui  les  a  eftroit- 
tes,&  qui  a  le  pouls  grâd.&  qui  l’a  petit.  Il  a  là 
couleur  belle,vermciJle,meiîée de  blanc  &  de 
rouge.Le  poil  blôd,crefpé  &<ôndoyàr,&  tous 
les  membres  organicsii  bien  proportionnez 
en  toute  leur dimeniion , quil femblc  avoir 
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qu’ils  ayent  eftc  comparez  à  la  réglé  de  Poly- 
clet,pour  la  fymmctrie  exquiie  qu  on  y  apper- 
çoit  .  Et  comme  les  tempe rez  ont  le  corps  ac¬ 
compli  de  tous  nombres,  auffi  ont·  ils  Te/prit 
gentil,  le  jugement  bon,  les  moeurs  douces,  le 
naturel  Iouial,la  façon  gaye, le  maintien  mo- 
defteja  volonté  franche,  la  condition  libera¬ 
le:  de  forte  quils  font  gaillards,  diferets,  adui- 
fez,  accorts,  paiiîbles,  honneftes, amateurs 
de  fcience,  courtois, gracieux,  ioyeux,ac- 
coihbles,  amoureux  des  Dames, &fe  plai- 
fent  en  compagnie, à  dire  le  mot,à  rire, a  chan* 
ter,  à  faire  bonne  cherc, &  ne  fongét  que  cho¬ 
ies  pîaifantes  :  au  demeurant  font  prompts  à 
faire  plaiiir  à  chacun, &  ronds  en  affaires,  &  il 
îpoderez  d’humeurs  qu  on  ne  les  fçauroit  ta¬ 
xer  d’eftre  ny  temeraires ,  ny  coüards;ny  trop 
haftifs,ny  tardifs, ny  cauteleux, ny  hebetez. 
Qr  d’autant  que  leur  complexion  tient  iuile- 
m  ent  le  mitan  entre  les  deux  extremitez ,  fans 
décliner  ny  de-ça,  n  y  de-là  vers  i’vne  ou  l’au¬ 
tre,  ils  ne  font"  point  fubjc&s  àcftre  offenfés 
ny  des  caufes  externes, ny  des  internes .  De  là 
vient  qu’ils  ne  fout  point  maladifs, ains  forts, 
ôc  robuftes,  pour  refifter  aux  iniures  proue- 
nates  tant  de  dehors,  que  du  dedans  du  corps. 
A  raifonauili  que  leurs  parties  inftrumetalcs. 
font  mignonnement  façonnées  auec  bonne 
proportion ,  ils  font  adroits  à  toutes  chofcs* 
&  propres  à  exercer  dextrement  toutes  fun- 
ûions,  ayans  bonne  grâce  en  tout  ce  quils 
font. 


Voilà 
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Voilà  les  marques  des  fanguins  tempérez. 

Mais  ceux  où  le  fatlg  chaud  ôc  humide  abo-  S^eQSJ^r 
de  àfoifon ,  (ont  rccogneus  à  la  Èotpulencc,^”0'^^ 
par  ce  qu’ils  font  polyfarcsj  c  eft  adiré  fort  d& 

charnus,  àl’infigne  rougeur  du  vifage,à  la fangchaul 
grandeur  des  vaiffeaux  ,  à  la  repletion  ôc  ten -&  humide.  r 
iîon  apparante  d’iceux ,  ou  battement  des  ar¬ 
tères  ,  à  larcfpitation  difficile  ôc  frequente,  à 
la  pefanteur  du  corps  ,6c  laffimde  fans  tra- 
uaii  precedent ,  à  la  Tueur  fuperfliie  *  à  l’dprit 
iîmple  6c  fans  fineiTe,qui  f’apphque  pluftoft 
à  go^uenarder  ôc  plaifanter ,  qu’à  manier  des 
affaires  de  confequence ,  ôc  qui  quitte  volon¬ 
tiers  les  chofes  ferieufes ,  pour  f’addonneràux 
délices .  Dont  v  ient  que  les  fanguins  qui  ont 
l’entendement  auüi  lourd ,  comme  le  corps 
greffier,  &  ati< Turpius  voluptueux, ne  font 
pas  capables  des  grandes  charges,  ny  des  hau¬ 
tes  entreprifes ; ■■  Et  combien  qtvils  ayent  la 
meilleure  complexion  pour'viure  longue- 
mer,  d?àutât  que  la  chaleur  Ôc  l'humidité  font 

les  deux  principes  de  là  vîeffiefl-ce  qu’ils  font 

fubie&s  à  plqfieurs  maladies  corne  heures  fy- 
lioches,  phlegmons ,  puftulcs  fanguines, flux 
de  f^ng ,  &  les  femmes  à  auoir  leur  purgation 
menftruele en  grande  abondance.  Au  refte 
endurent  brauement  la  faignee,6c  font  prom¬ 
ptement  oïfenfcz  des  choies  chaudes  Ôc  hu¬ 
mides  ,  6c  foulagez  des  contraires. 

Or  comme  il  y  a  grande  différence  entre  les 
fanguins  temperez,  ôc  les  intemperez, auffi 
ont  ils  befoin  de  diuers  régime  pour  les  main* 
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tenir  en  fanté,  d’autât  qu’il  faut  contregardet 
la  coraplcxion  de  ceux-là,&:  changer  celle  de 
ceux-cy  .  Car  la  temperature  doit  eftrc  con* 
feruée  par  vnc  maniéré  de  viure  femblable,&T 
l’intemperature  corrigée  par  vne  contraire. 

Les  teraperez  donc  pour  entretenir  leur 

La  numere  bon  nature]  aduiferont  de  ne  faire  excès  en 

de  vtHve  cies  * 

tempere^.  choie  quclconqiic,de  garder  toufiours  la  mé¬ 
diocrité  par  tout,  fans  outrepailer  aucune¬ 
ment  fes  bornes,  d’vfcr  ordinairement  de 
viandes  temperées ,  &  fuît  celles  qui  font  ma- 
nifeftement  chaudes, froides ,feches  ou  hu¬ 
mides .  Par  ce  moyen  ils  viuront  vn  iiecle 
entier  fainsde  difpos.  Toutesfois  pour  leur 
ofter  l’occafion  de  me  reprocher  que  viure 
ainfi  medicinalemcnt,  c’eft  viure  miferable- 
menr ,  ie  les  difpenferay  de  noftrc loy,  quand 
il  leur  plaira, &  leur  bailleray  priuilege  de 
viure  en  toute  liberté  comme  ils  voudront, 
fans  les  tenir  toufiours  en  tutelle,  leur  per¬ 
mettant  toutesfois  &c  quantes  quils* auront 
appetit  de  quelque  chofe ,  d’en  paifer  leur  en- 
uie.  Et  ii  pour  cela  on  les  accufe  d’offenfer 
criminellement  la  facrée  Majefté  de  Madame 

*  La  deefle  *  Hygéc,ie  reipôdray  pour  eux  deuat  *  Apol- 

de  faute.  lonj&;  defendray  il  bié  leur  caufc,qu’ils  en  au- 

*  Le  Oiettde  r  *  ,  \  .  îT*  i  11 

Medccme  ronC  lentece  rendue  a  leur  ptomt,par  laquelle 

il  fera  didt,  qu’ils  font  affranchis  de  la  fubie- 
dtionde  la  trop  rigoureufe  réglé  au  parauanc 
donnée ,  fans  courir  fortune  de  leur  fanté. 

Parquoy  puis  que  les  temperez  font  de  bo¬ 
ne  pafte,  &  de  nature  robuile  pour  refifter  aux 
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iniures  tant  externes  qu’internes,  il  eil  expe¬ 
diet  qu’ils  faccouftumcnt  à  toute  maniéré  de 
viure,  fans  f  alTubicdtir  ny  obliger  à  vne  feule; 
de  peur  que  deuenas  en  fin  délicats ,  ils  ne  to- 
bent  malades ,  auflî  toit  que  la  commodité  ne 
leur  permettra  point  de  garder  leur  réglé .  Par 
ainfi  ils  feront  bien  de  f’accomoder  à  tout  air, 
attendu  qu’ils  peuuétayfcmét  fupporter  tou¬ 
tes  les  incomoditez  du  téps.Et  pour  celle  cau- 
fe  ic  leur  donneray  libremét  congé  de  demeu¬ 
rer  tantoil  aux  châps,tantoil  à  la  ville.Er  quad 
ilsauront  faim,n’ont  que  faire  d’attendre  que 
l’heure  foit  sonée,à  fe  mettre  àtable.Car  qu’ils 
prennent  leur  refedtio  toit  ou  tard, il  n’impor¬ 
te.  Qu’ils  mangent  chaud  ou  froid, qu’ils  ma- 
gent  dur  ou  têdrc/bit  pain, chair,  ou  poiiTon, 
roili  ou  boiiiJJi,foit  laidlage,herbage  ou  fruit, 
cuidl  ou  crud, corne  ils  l’aimeront  mieux, il  n’y 
a  point  de  danger.Bref  qu’ils  ne  facét  diffieuf- 
té  quelconque  d’vfer  de  toutes  fortes  de  vian¬ 
des,^  qu’ils  en  prennent  tantoil  plus,  tantoil 
moins, fuyuans  leur  appetit. Qu^ils  aillée  quel- 
^uesfois  en  feilin,quelquesfois  qu’ils  f’en  reti¬ 
rent. Et  leur  confcilleray  toufiours  Pils  ont  de- 
^uoy,  défaire  bonne  chercj  finonde  ieufner 
l’auiîi  bon  coeur,  que  fil  eitoit  commandé  de 
’Eglife.  Car  ils  peuqcnt  faire  l’vn  &  l'autre, 
ans  engager  leur  fanté  .  Qtfils  boiuent  du 
neilleur,  fils  ont  le  vin  à  '  chois -,ίί  non, tel 
juils  le  pourront  auoir.  Et  fil  manque ,  que 
ïs  boiucntdù  cidre, ou  de  la  bière, ou  que 
*s  fc  paiTent  de Teatj  de  leur  feau .  Et  fils 
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la  trouucnt  bonne ,  qu’ils  ne  l’efpargnent  pas» 
Car  elle  eft  à  bon  marchc.il  eit  bon  quelqq.es- 
fois  qu’ils  fe  rcpofent,  &  le  plus  fouuent  qu  ils 
f’exercent  tantoft  à  ioucr  à  la  paulme ,  tantoil 
à  aller  à  la  chaiTc  ,tantoft  à  T’embarquer  fur 
l’eau,  tant oft  à  Te  baigner, &  ordinairement 
à  trauailler  en  leur  vacation .  Et  ne  T'en  trou- 
'  ucront  plus  lafehes ,  moyennant  que  la  pre¬ 
mière  Tueur  mette  la  fin  à  leur  labeur .  Et  fi 
toft  que  le  fommeil  commence  à  les  Turprcn* 
dre,  qu’ils  Te  couchent  le  mieux  qu  ils  pour¬ 
ront,  pour  donner  tréue  à  leurs  yeux,  &  a 
leurs  fens  recreuz  de  trauail,qui  ne  deman¬ 
dent  autre  chofequ’à  Te  rendre  .  Et  fi  à  leur 
refueil ,  il  leur  prend  enuie  de  faire  hommage 
à  Dame  V enus ,  Tentent  leurs  reins  Torts  6Ç 
roides ,  pour  luy  rendre  vn  agréable  Teruice, 
qu’ils  montent  brufquemét  à  chenal  auec  leur 
lance  au  poing,  &  donnent  virement  vn.af- 
Tautà  la brèfche .  Ils  auront  honneur,  prof- 
fit  &  plaifîr  àbicn  faire  leuç  dçuoir .  Car  ils 
ont  dequoy  fournir  d’ap'poin&ement .  Au 
demeurant  qu’ils  domptent  fi  bien  leurs  paf- 
fions,  qu'ils  n’en  reçoiuent  aucune  efeorne, 
ôc  ne  Te  tourmentent  point  l’efprit  pour  tou¬ 
tes  les  affaires  du  monde,  ains  Te  refiouiffent 
d’eftre  bien  nez.Voilà comme ieficentie  ceu3 
qui  font  temperément  Tangujns. 

Mais  ceux  qui  le  font  exccflfiuement ,  col 
uent  eltroidtement  garder  vne  maniéré  de  vi 
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Par  ainfi  l'ait  &  les  alimens  froids  Si  fecs.leur 
font  propres .  Pat  confequent  pourront  vfer 
vn  petit  de  fruiifts ,  de  falades ,  de  bouillons 
de ciçhoréc ,  ozcile ,  laiéfùe  &  autres  pareil¬ 
les  .pour  les  rafFcaichir,  mais  non  pas  beau¬ 
coup  .craignant  de  les  humecter  dauantage. 
Us  boiront  de  l’eau ,  du  cidre  ou  de  la  bière,  li 
bon  leur  femble .  Et  ne  prendront  point  de 
vin  que  modérément ,  c’cft  à  dire  en  petite 
quantités fuffifamment trempé.  L'exercice 
leur  eft  bon, pour  ce  qu’il  deiTeche;  toutesrois 
le  trop  violent  leur  eft  nuifible ,  à  raifon  qu’il 
efchanffe  immodérément .  Le  dormir  excel- 
fif  leur  eft  côtraire.à  caufe  qu’il 
trop .  L'vfage  Vénérien  leur  eft  promtable, 
d’autant  qu’il  refroidit,  &  deiTeche  -  Pour  les 
preferuerdes maladies  Plctoriques  aufquelles 
ils  font  fubiefts,  la  faignée  eft  ncceflàire, pour 
le  moins  vne  fois  l'an  .Les  bains  d  eau  froide, 
apres  Teuacuatio  vniuerfelle,  font  vtiîes  pour 
raffraichir  l’habitude  du  corps .  Entre  les  pai~ 
fions  de l’cfprit  la  cholere  les  offenfe  fort .  La 
triftefte  ne  leur  nuit  pas  tant  qu’aux  autres 
complexions, pour  ce  quelle  deiTeche.  Au 
refte  tant  plus  les  fanguins  approchent  de  la 
temperature,  tant  plosic  leur  donne  de  liber¬ 
té  de  viure  à  leur  plaifir:  Et  tât  plus  ils  en  font 
efloiignez,  tant  plus icleitr  enioints  d'obfer* 
uct  exactement  la  réglé, 
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Comment  les  cholericsje  doment goMierner^  ' 

C  H  A  P.  III. 

Moques  par  T  Cholerics  font  ayfez  à  cognoiftre, 

lefqueiies on  JL#*  Ils  ont  le  corps  maigre,  greilc  §c  velu, 
cognoifiles  au  toucher  chaud ,  fcc ,  dur ,  rude  ôc  acre.;  les 
Cbolerics,  veines  &  arteres  grolfes;  la  couleur  iaunaftre, 
palle  ou  brune;  le  poil  roux, ou  noiraftre; 
l'efprit  vif;  fubtiI,boiiillanr  δζ  precipité;lc  iu- 
gement  legcr,variable  &  fans  foliditéjle  geile 
inconftant  &  le  courage  Martial .  Si  bié  qu’ils 
font alaigres  de  corps  &  d’cfprit,  prompts  à 
parler ,  haftifs  au  marcher, foudains  en  toutes 
leurs  aôtions,  vehemens  en  leurs  affeélions, 
impatiens  en  toutes  choies,  incontinent  cho¬ 
ierez,  &  toll  apres  appaifez ,  ingénieux  en  in- 
uemion,mais  arrogans,  prefumptucux,auda- 
cieux,impudés,vâteurs,  golfeurs, mocqucurs, 
rufez,malings,vindicatifs,  tempe  ftatifs,  que- 
relleux,ambitieux,prodigues,  fans  preuoyan- 
ce,tcmcraires,&  indiferets.  Et  pour  celle  cau- 
fe  ne  font  point  propres  à gouuerner  les  Ré¬ 
publiques  ,  ny  à  manier  les  affaires  d’Eflat,  & 
encore  moins  à  commander  aux  gens  de  guer¬ 
re.  Vray  efl  qu’ils  font  bons  pour  porter  les 
armes  fousla  charge  d’vn  vaillant  Capitaine, 
principalement  lors  qu’il  a  ccll  honneur  d’a- 
uoir  la  pointe  en  vn  allaut  ;  Sc  en  vne  rencon¬ 
tre  ,  où  il  faut  par  necellité  cobatrc  à  l’impro- 
uille ,  fans  recognoillre  ;  Mais  non  pas  quand 
il  drelfc  vne  embufeade ,  où  il  faut  beaucoup 
arreller  pour  clpier  l’occaiîo  d’attaquer  àpro* 
pos  fop  ennemy  .Car  bié  qu’ils  ne  manquer  ia^ 
mais  de  magnanimité5ny  de  hardieifeifi  nont 
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ils  pas  la  patience  requife  en  tel  cas,ny  la  force 
d’endurer  long  téps  le  froid,le  chaud,  la  faim, 
la  fatigue,  les  veilles,  &  toutes  les  autres  in- 
commoditcz  delà  guerre ,  fans  en  cftre  offen- 
fez.  Ioint  auflî  qu’ils  font  fubiects  à  pluiîeurs 
maladies,  comme  fiéure  ardente,  tierce,  phre- 
nefîe ,  paflion  cholérique,  jaunifte ,  cryiïpele, 
herpes, vomifïêmét  &  fluxdc  vétre  bilieux, 
autres  pareilles.  Au  demeurant  leur  fommeil 
eft  petitjleger  &  sas  repos  d’efprit.Car  en  dor- 
raât  ils  fongét  ordinairemét  ou  à  la  guerre, ou 
au  feu, ou  à  quelque  autre  chofe  furicufe.Leur 
pouls  eft  vehement,frcquét  &  dur. Ils  fe  dele¬ 
get  à  boire  &  mager  chofes  froides  &  humi¬ 
des. Et  font  leurs  felles  ôc  Vrines  fort  bilieuies. 

Quand  leur  coplcxion  n’eftguerecilongnée 
delà  teperature ,  il  la  faut  coferuer  par  régime  Régime  Je 
femblable.Mais  quad  elle  eft  exceiÈue  en  cha-  ^sure  de$ 
leur  ôc  fechcrefte ,  on  la  doit  corriger  parvne 
manière  de  viure  refrigerante  &  humectante. 
Parquoy  ilsferotbié  dedemeureren  lieu  froid 
&  humide,  pour  y  infpirer  l’air  cotraire  à  leur 
intepcraturc,&de  fe  retirer  arriéré  du  Solcil5 
de  mager  toutes  chofes  raffraichifsates,  c6mc 
laictiie, pourpier,  ozcille,  früicts  cuicts  ou 
cruds,orge  mondé,pruneaux,melôs,conçom- 
bres,  dcdaifaifonner  la  chair,  foit  roftic  ou 
bouillie, aucc  jus  d’orâges,citros,grcnades,ou 
verjus  de  grain.  Et  d’autât  qu’ils  sût  grefles,  & 
ont  les  pores  ouuerts,  il  fe  perd  infenfiblemêt 
beaucoup  de  leur  fubftancepar  la  tranfpira- 
tiô.  A  raifon  dequoy  ils  ont  befoin  de  grande 
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pourriture ,  6c  de  prendre  des  viandes  qui  en? 
gendrét  bon  fuc,&  n’ont  aucune  qualité  acre, 
en  bone  quantité, trois  ou  quatre  fois  le  iour- 
Partant  ie  les  aduife  de  demander  à  leur  Euef- 
quedifpenfe  deieufnerle  Carcfme.  Car  ils  ne 
peuuent  porter  long  temps  le  jeuine ,  fans  en- 
gager  leur  fanté .  le  leur  donne  congé  de  boi^ 
re  vn  peu  de  vin,  mais  bien  trempe  -,  de  f  exer¬ 
cer  quelquesfois ,  mais  modérément;  ôc  apres 
auoir  bien  dormi  de  veiller  ôc  vacquer  à  leurs 
affaires .  Et  ne  penfe  point  en  ce  faifant  dero¬ 
ger  à  l’ordonnance  du  diuin  Hippocrate  qui 
commande  aux  complcxions  chaudesde  boi¬ 
re  de  l’eau ,  fe  repofer ,  ôc  dormir .  Car  ce  paf- 
fage  fe  doit  entendre  des  complexions  extrê¬ 
mement  chaudes,  qui  font  hors  des  limites  de 
fanté  ,  ôc  non  de  ceux  qui  ont  abondance  de 
chaleur  naturelle .  Semblablement  quand  il 
ordonne  le  repos,  il  veut  entendre  qu’ils  fe 
contregardent  des  exercices  violents,  ôc  par 
le  fommeil  il  veut  lignifier  qu’ils  doiuent  plus 
dormir  que  veiller.  Les  bains  d’eau  douce, 
leur  font  fort  vtiles,  pour  temperer  l’acrimo- 
niede  la  chaleur,qui  leur  engédre  force  excre- 
mens  fuligineux .  Ils  n’ont  que  faire  de  fe  ren¬ 
dre  trop  fubjcéts  à  vifiter  fouuent  Dame  Ve¬ 
nus.  Car  elle  lesexeufera  trop  volontiers  de- 
peur  de  les  mettre  en  cholere  .  Si  faut  il  qu’ils 
fe  gardét  aufiï  de  fc  courroucer  à  tous  propos, 
comme  ils  ont  de  couftume,  &  de  fe  paflion- 
ner  fi  fort  pour  chofe  que  fe  foitjEt  de  bander 
par  trop  leur  cfprit  aux  affaires,  ôc  de  fe  rom¬ 
pre  la tefte  en  logue  ôc  profonde  méditation. 
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Comment  les  meUncholics  fe  doutent  gouverner. 

Ch  AP.  un.  - 

CHaqvi  humeur  dominant  au  corps QùfontUs 
donne  le  nom  àlacoplexion.Pour  cc^rneianchohcs 
caufe  ceux  fur  qui  la  melancholica  domina- 
tiô,font  appellezrnelancholics.  La  roellcho-  *£$£ 
lie  cft  vne  humeur  de  nature  froide  &  ieche,  nahif^ 
de  cofifléce  efpoiiTe,dc  couleur  noire,&  afpre 
âu  crouft ,  contenue  en  la  maiîc  fanguinairc, 
comme  eilrîa  lie  dans  vnmnydevin.  Quand  ^ 

le  faner  ou  la  cholere  fefehauffe  par  trop  au 
corps  Γϋ  f’en  engendre  par  aduftion  vne  hu¬ 
meur  nommée  atrd  bilis  ,  qui  rciTcmble  a  la 
melancholique,principalement  en  confiften- 
ce  &  couleur. A  raifon  dequoy  on  la  tiét  pour 
vne  efpece  de  melancholie,  bien  quelle  aye 
encore  de  la  chaleu^tantpoureftre  bruilée, 
que  pour  auoir  efté  autresfois  de  rtàture  chau¬ 
de.  Carie  fa  ng  qui  eftoitauparauant  bilieux 
ou'amremenc  temperé,qucy  qu’il  dégénéré 
auec  le  temps  en  mclancholic5iî  retiét-il  touf- 
iourS  quelque  chofe  de  fa  première  nature. 

Ceux  qui  dés  leur  naiiTance  font  melancho-  Mariues 
lies,  ont  le  corps  au  toucher  froid,  dur,  rude,^^. 
fans  poil  ;  les  veines  &  artères  eftroites  &  pe-/^ . 
rites  *,la  face  brune  ou  noiraftre,  auec  vn  re¬ 
gard  trifte  &  morne.Mais  les  atrabilaires,ont  tes  atrabi «î 
encorcs  les  marques  du  fangou  de  la  cholere, laircs  · 
qui  a  premièrement  régné  au  corps.  Et  n’ont 
guere  de  repos  d’efprit,  à  caufe  des  fonges  δζ 
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des  vidons  efpouuanrables  qui  leur  viennent 
en  dormant.  Or  (bit  que  le  fang  ay  t  elle  dés  la 
naiiîànce  froid  &  fcc,  foit  qu’il  ay  t  elle  au  c5- 
mencement  d’vn  autre  tempérament, &  deue- 
nu apres melancholic  par  aduftion,f’il  n’eil 
par  trop  excelîif  au  corps, il  compatit  aiféméc 
Que  U com-  aueclafanté.  Et  n’en  defplaife  à  ceux  qui  en 
flexion  me-  Qnt  cfcrjs  autrement,  entre  toutes  les  com- 

efiUplusex'  plexions  intemperees  îe  maintiens  qui!  ny 
ceüentede  en  a  point  de  plus  excellente  que  la  melâcho- 
toutes,  contre  Jique, quand  elle  demeure  dans  les  limites  de 
loptnjQnvHl-  fortc  qUe  ceux  aufquds  celle  humeur 

&a,re*  a  domination  font  dignes  &  capables  deco- 

mader,6c  d’aüoir  charge  par  deflus  les  autres. 
Car  les  fanguins  font  fi  voluptueux, que  fi  vo9 
leur  mettez  des  affaires  de  confcquence  en 
main,  ils  lairrontlà  tout  quand  l’humeur  les 
prendra, pour  fe  donner  du  plaifir. Les  bilieux 
jaçoit  qu’ilsfoient  habilesgens,  fi  ont-ils  la 
telle  li  pleine  de  viue  argent,  que  la  principa¬ 
le  partie  requife  pour  trai£ler  &c  deliberer  des 
affaires  d’importance  leur  manque,  qui  cil  le 
iugemét.  Les  pituiteux  font  li  lourdaux  qu’ils 
ne  fe  peuucnt  occuper  à  autre  choie,  qu’a  fai¬ 
re  ripaille,ayans  le  dos  au  feu,&  le  ventre  à  la 
table.  A  qui  commettrez  vous  donc  les  gran¬ 
des  charges,&  les  hautes  entreprifes ,  linon 
aux  melacholics?  Audi  ont-ils  toutes  les  con¬ 
ditions  requifes, pour  fenbien  acquitter. 
Condition  Premièrement  ils  fontpenlîfs, en  quoyils 
font  paroillre  leur  prudence  &  diferetion,  de 
ruminer  log  temps  en  leurefpritçc  qu’ils  ont 
à  faire  ou  à  dire, premièrement  que  rien  entre* 
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prendre;  &  d’auoir  la  patience  de  remémorer 
le  paiTé3&  preuoir  l’aduenir ,  deuant  iuger  de 
ce  qui  fe  prefente  ;  &  de  n’ordonner  n’y  arre- 
fter chofc quelconque , qui n’ayr  efté aupara- 
uent  bien  prémédite  ôc  diligément  examiné, 
confiderans  exa&emcnt  toutes  les  circonftan- 
ces,&  faifans  pafter  les  difficultcz  qui  C’y  trou- 
uantl’vnc  apres  l’autre  par  la  balance  de  rai- 
fon,  au  préalable  que  rendre  la  fentence  diffî- 
nitiue,&  donner  la  derniere  refolution.  Et  en 
cela  font^ils  bien  plus  à  louer  que  lesbilieux, 
qui  font  iî  impatiens  qu’ils  nefepeuuét  occu- 
par  long  temps  à  vne  chofe,ny  enfoncer  pro¬ 
fondément  en  vne  affaire  de  confcquence, 
tant  feplaifcnt  à  la  variété  des  objcéts.  Vray 
eft  qu’encores  les  faut-ils  exeufer,  à  caufe  que 
le  corps  &  les  cfprits  les  empefehent  de  va¬ 
quer  aux  négoces  ou  la  longueur  &  le  trauail 
font  neccifaires.  Car  leurs 'corps  debiles  ne 
peuuét  endurer  longues  veiîles,ny  grade  pei¬ 
ne^  &  leurs  efprits  font  bien  toft  exhalez  ôc 
cucntcz  pour  la  tenuité.  Au  contraire  les  me- 
lancholics  qui  n’ont  point  efté  anparauant 
cholerics,ont  le  corps  plus  fort  &  robufte ,  ÔC 
les  efprits  plus  fermes  &  conftans ,  pour  cftrc 
engéd rés  d’ vn  sag  plus  gros  &  plus  cipais.  Car 
corne  l‘eau  de  vie  qu’on  tire  par  quinte  eifen- 
çe  de  la  Ife  de  vin  eft  plus  forte ,  plus  exquife, 
&  a  plus  de  vertu ,  que  celle  qu’on  extrait  de 
vin  mefmc ,  ainfî  lej  cfprits  qui  prennent  leur 
naiilànce  d’vn  fang  mclancholic,font  pins  fo- 
lides,  plus  arrefte?.  de  permanents,  n’eltans 
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fi  toit  diffîpez  que  ceux  qui  font  iiTuz  d’vn 

fang bilieux.  * 

Secondement  les  melancholics  font  tacitur¬ 
nes. Pour  laquelle  confideration  ils  fe  rendent 
autant  dignes  des  grandes  charges ,  que  les 
babillars  en  font  indignes.  Le  fage  Caton  dit 
que  celuy-là  de  proximité  touche  à  Dieu ,  qui 
fe  fçait  taire  à  propos .  Nature  auÎlî  a  donné  à 
Γ homme  deux  aureilles ,  &  vne  langue  fcule- 
ment,pour  luy  apprendre  qu’il  faut  beaucoup 
plus  eicouter  que  parler;&  luy  a  mis  des  dents 
à  fentrée  de  la  bouche ,  &  des  léurçs  encores 
par  deilus,  pour  l’aduertir  tacitement  de  ne 
reueler  les  chofes  fecretes  à  perfonne.  Par— 
quoy  les  melancholics  monftrent  qu’ils  font 
bien  aduifez,de  ne  declarer  leurs  fecrets  à 
amc  viuante, de  parler  peü,&  de  faire  leur 
charge  fans  bruit . 

Tiercemcnt  ils  font  folitaires  ,  tellement 
qu’ils  quittent  fouuentesfois les  compagnies 
&  tous  les  plaiiîrsdu  monde,  pour  fe  retirer 
en  quelque  lieu  à  refquart,&  y  demeurer  feu- 
lers ,  afin  qu’ayans  l’elprit  libre  &  non  diftrait 
d’ailleurs, ils puiiTent  penfer  ai'tentiuement  à 
leurs  affaires,&  y  donner  bon  ordre ,  ayrnans 
mieux  de  vaquer  à  bon  efeient  aux  chofcs  fe- 
rieufes,&  de  f’occuper  aux  profondes  médita¬ 
tions, que  de  famufer  aux  délices. 

Ils  paroiifent  trilles  en  compagnie ,  à  caufe 
qu’ils  ne  prennent  point  de  pîaifir  ny  à  joiier, 
$y  à  rire  ny  à  baguenauder,ny  à  fo!Iaftrer*ny  à 
paifer  inutileméc  le  reps  à  chofes  vaines  &  ftfe 
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uoles .  Et  neant  moins  ils  viuent  les  plus  con- 
tens  dü  monde,  quand  ils  font  en  lieuouiU 
peuucnt  donner  carrière  à  leurs  cfprits.Car  il*  · 
n’ont  point  de  plus  grande  reiiouyiTance ,  que 
de  eouuernet 'leur.  pcnfee,&  de  vaquer  aux 
affaires  ferieufes.  Or  cft-il  bien  feant  à  toutes 
gens  d’authorité  &  de  qualité  honorable  da- 
uoir  vue  contenance  gtauc.*  vne  mine  feue- 
re  pourpàroiftre  majeftatifs.  Cela  les  raie 
plus  refpeder  .  Au  contraire  ceux  qui  ont  vn 
vifaee  riant ,  comme  ils  fe  rendent  familiers  à 
chacun.auffi  faid-.qn  bien  toit  du  pair  à  com¬ 
pagnon  en  leur  endroit,  &  deuiennent  par  ce 

moyen  contemptibles.  ·;;> 

Ils  font  craintifs r quand- ils  preuoyent  du  . 
daneer.d’autant  qu’ils  ne  veulent  point  témé¬ 
rairement  hazarder  leur  vie  ,  ny  engager  leur 
honneur.ny  faite  courir  fortune  à  leurs -biens. 
Qui  eft  caefe  qu’ils  n  entrt^rwnent  neu  a  U 
voTee.ny  mal  à  propos ,  &  nefont  çhofes  qui 

ne  foient  apurez  d  enauoir  bonne^lue,&:  le 

gardent  d'offen&rftouy  „depej»d acquenr 

des  ennemis .  ·  -  <  r 

Ils  font  Γοη pçx)n peux,  pour  ce  qu  epconii- 
derant  diligemment  toutes  les  çirçonftapces* 
l’v ne  apres  l’autre,  ils  apperçoiuent  m  fin  par 
chnieftiire, quand  il  y  a  quelque  apparence  de 
ce  qui  doubtcnt,quilcur  en  faidauffi  toft  im¬ 
primer  vne  opinion, bien  fouuent  prolhtable. 
Car  ils  donner  ordre  de  là  en  auant  que  beau* 

coup  de  choies  qui  pourroient  arriuer  àleur 

deshoneur  ou  de  triplée ,  u  aduiénét  point  par 

C.T-n  *  ‘'  ·*■  '  *  *  i  ■ 
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leurpreuoyancc.IIs Toncauiîî  deffianspourcc 

quils  voyent  tous  les  iours  le  monde  fi  depra- 
ué  &  corrompu ,  P  iî  trompeur  P  deiloyal, 
qu’ils  ont  bien  raifondencfe  point  fier  à  au¬ 
cune  perfonne,  que  fur  bon  gage.  Et  parla  re- 
cognoill-on  qu  encores  qu’ils  foicntfimplcs 
comme  les  colombes,qu  ils  font  auffi  fins  que 
les  ferpens ,  pour  ne  Ce  point  lai/Ter  piper  Cils 
peuucnt.  Ariftote  a  remarqué  que  les  abeilles 
P  autres  belles  qui  n’ontpointdefang,font 
plus  aduifées  que  beaucoup  qui  en  ont;  p 
qu  entre  les  animaux  qui  ont  du  iang,ceux  qui 
1  ont  froid  P  iccs(comme  les  gens  melancho- 
liquesjfontplus  prudens  que  les  autres. 

7·  Les  melancholics  font  auffi  fermes  Plia¬ 
bles  en  leur  opinion ,  promelFe ;  parolle  ôc  a- 
<5tion,que  les  bilieux  font  variables  ôc  incon- 
ilans3d  autant  qu’ils  n'ont  rienatrellé  en  leur 
efprit,ny  rien  promis,hy  rien  dit,  ny  rien  fait, 
fans  y  auoir  bien  penfé  au  parauant.  Pour  ce- 
ite  caule  ils  lont  inexorables,  car  ayans  fait 
paiTer  PrepaiTer  vn  cas  par  l’alembic  delà 
raifon,  vous  les  auez  beau  prefeher  du  corrai- 
re,ils  ne  changeront  iamais'de  qu’ils  ont  adui- 
fez(P  refoules, ains  demeureront opiniallres 
en  ce  qu  il  ont  cohcluds ,  tout  au  rebours  des 
bilieux  qui  deliberent, difent , P  font  toute 
chofc  a  la  voice ,  P  incontinent  apres  retra- 
él^nt  ce  qü  ils  ont  opine, dit  ou  fait,  tôurnans 
a  tous  vents, comme  vnc  gyrouëte. 

Les  melacholics  font  autat  tardifs  à  le  cour¬ 
roucer,  qu  ils  font  difficiles  à  f’appaifer  eflàns 
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Vncfois  courroucez.  Vrayeftque  ceux  qui 
ont  cité  autresfois  bilieux,  ont  cncores  des 
boutades  cholériques,  reiTentâs  leur  premier 
feujquoy  que  la  cholerc  foit  cntiercmét  chan¬ 
gée  en  bile  noire.Mais  les  autres  ne  font  point 
fubjcéts  à'prendre  la  mouche  pour  vnc  lcgcre 
occasion, preuoyans  toufiours  Γ  inconucnient 
qui  en  peut  aduenir.  Toutcsfois  comme  ils 
endurent  tout  ce  qui  fc  peut ,  auant  que  de  fc 
mettre  en  cholere,  auffi  quand  ils  font  cholc- 
rez,font~ils  implacablcs,&  n’cit  pas  aifé  alors 
d’efteindre  leur  fureur,  à  caufc  qu’il  ont  long 
temps  adiiïfe&  de  fang  froid ,  deuant  fc  faf- 
cher,  fils  auoient  raifon  de  ce  faire  ,  & 
comme  ils  ont  trouuc  qu’ouy  ,  vous  ,  ne 
les  pouuez  faire  entrer  facilement  en  récon¬ 
ciliation. 

Ils  font  ordinairement  bons  mefnagers,  8c  9. 
ne  defpenfent  point  leurs  biens  mal  à  propos· 

Et  par  là  Cognoift-on  qu’ils  font  autât  dignes 
desgrandes  charges,  que  les  mauuais  mefna¬ 
gers  en  font  indignesiCar  ceux  qui  ne  fçaüent 
gouucrnçr  leur  maifon, corne  facquitterôt-ils 
d’vnc  charge  publique?  Ceux  qui  prodiguent 
ce  qu’ils  ont;, <3c  fe  ruinent  à  credit,qucl  bien 
ponrroicnt-ils  faire  à  la  République  ?  S’ils 
ne  fe  foucient  point  de  leurs domeftics,  ny  de 
leur  proffît  propre,  penfez-vous  qu’ils  auront 
foing  du  commun  ?  /  v  f 

Les  melâcholics  sot  magnanimcs.Car  ilsont 
le  cœur  grâd,bie  allisi  leur  honcur  en  rc cô-  „ 
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man d  atio n  fuc  to  u  t es  cho  fes;  *  T  e  1 1  e  m  e n  t  qu e 
fi  f’addonnentaux  armes,  ils  font  par  ftrata- 
gemcs  fubtils>&  faits  heroïcs  tant  de  fois 
preuuêde  leur: prudence  ôc  y  alleur, qu’ils  font 
xecogncuz  capables  de  coduire  gens  de  guer- 
X ç3$c  ont  commandement  fur  eux·,  oii  ils  fe  co- 
portetfi  biéîiqu’on  leur  cornet  incôtinét  apres 
quelque  charge  plus  grande, &é  fauâcentainfi 
de  grade  en  grade, iufques  à  ce  qu’ils  font  par- 
uenuz  à  la  plus  haute  dignité, que  gens  de  leur 
profeiïion  pourraient  obtenir .  Et  font  fi  eu- 
lieux  de  conferuer  &  augmenter  leur  réputa¬ 
tion,  que  ii  d’auanture  on  leur  faiéb quelque 
affront, ils  temporiseront  tant*  qu’ils  trpuue- 
xont  enfin  l’apportunité  d’en  auoirlaraifon. 
Et  ceux<qui  dés  leur  ieunelfe  fappliqucnt  aux 
lettres,  à  force  d’eftudier  iours&  nuiôtsfur- 
pafTenc  en  fin;  tous  leurs  copagnos  en  fçauoir. 
Et  font  durant  le  cours  de  leurs  eftudes  par 
difputes,cfcrits)&  autres  moyens  apparoir  de 
leur  fuffifance  ,  en  forte  qu’ils  impriment  à 
chacun  vne  certaine  opinio  de  leurdoéfcrine: 
Et  apres  auoir  acquis  vné  bonne  réputation 
theorie  de  l’art ,  duquel  ils  prétendent  faire 
profeflion  jilsfaduancent  fi  bien  à  la  praôli-* 
que»qu’ils  fe  rendent  auec  le  temps  des  pre¬ 
miers  de;  leur  robbe.  Voyla  pourquoy  les 
melancholics  bien  nourris  font  plus  pro¬ 
pres  que  les  autres,  à  gouuerner  les  republi- 
ques,à  manier  les  affaires  d  eilat,àadminiilrdr 
les  charges  Ecclefiaftiques ,  à  exercer  la  Iuftl·* 
ce,&  à  pratiquer  la  mcdecine· 


Or  ce 
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Oc  ce  qui  fe  crouue  plus  admirable  cn>oû[x,  En  qùoy  les 
.  c’eft  que  quand  les  vapeurs,  de  cefte  humeur  meUncbohcs 
•efchaufFée  parmy  le  fan  g  viennent  àmonrer^  admira 
auccrueau ,  les  voila,  aulîi  colt  rauis  en?  coq- 
,  templation,  &  comme  tranfportess  &  pouiiez 
4’vnc  fureur  diuine  qu’on  appelle  enihwfijf- 
nte^les  vns  à  philoibpher,Ies  autres  à  pocxiiér, 
aucuns  à  ptophetifer,  ou  profondément  mé¬ 
diter  chofe  iain&e  :  tellement  qu’il  ieinblc 
avoir  qu’ils fbient  infpirez  du fainôbEfprità 
:  ce  faire,  Auffi  fournis  en  cela  v  ray  ement  imi- 
-Aatcursde  DieU  jqùieit  tout  exprès  nommé 
-çn Qicc%rbees[ pour  eûre  continuellement  en  ..  ..  ,  , 

•  Îîieorie,  qui  , vau  t  autant  à  dit  e  comme  conte¬ 
mplation  On.appcfçoit  par  là  l’ignorance  du 
vulgaire,  qui  taxe  par  derifion  les  Mclancho- 
lics  de  faire  des  chafteaux  en  Efpagne,de  phâ- 
taftiquer  des  chimères  en  rair^dc  compofer 
des  Almanachs,  quand  iis  f’ôccupènt  longue¬ 
ment  à  méditer  &  difeourir  en  leur  cfpric  de 
.quelque  haute  madere .  Carpar  ce  moyen  là 
ils  Rapprochée  de  ladiainité,&feiloignétde 
kbrutalicé.  Puis  dôcquc  les  hommes  (ont  di- 
iHnguezdes  belles  par  l’vfagede  raifon  ,  tanc 
plus  ils  employer)*  de  remps  à  ratiociner,  tant 
plus  en  doit-on  faireeftime  .  ■!·■·■ 

Mais  comme  l’humeur  melanchôlique  bien  ]EJfe^s 
propoctionée  produit  des  cfpricsangclicstaiii·  J“‘* 
ii  lors  qu  elle  cil  par  trop  exceniue,  fait-elle 
les  Jiommes  hebetez,fols,&fans  entendemée,  Carpsà 
corne  belles  brutes,  fnjets  aux  hemorrhoïdes, 
varices ,  heure  quarte ,  feirrhe  Ôc  mal  de  rate* 
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-  Et  qüât  Ï^Atrdbilii  abôde  outre  rtiefure,eflè  leâ 

réd  malings,cnragcz&furieuX,cômedcfna- 
niacl  es,  fubjeôts  aux  chancre5;lepre3morphée, 
rongne,gratelle  crouftcufe,&aütres  plufieûrs 
accidens.  Parquoy  pour  la.fanté  tant  du  corps 
•  que  de  l’cfprit,il  faut  donner  ordre  que  la  mc- 
lancholie  foit  primitiae  ,  foit  confecutiue, 
n’outrepailè  point  les  bornes  de  médiocrité, 
r  Pour  ce  faire  les  mclancholics  aduiferot  d’ob* 
fcrucrfoigneufement  le  régime  qui  f’enfuitî 
.  Premièrement  ils  choifiront  γη  air  qui  foit 
viur?deime-  en  fes  qualitcz  a£tiüe$y&  aux  paiîfucs 

lancholics.  humide, au  furplus  fabtil3cLiir,lueide(S<:pur35e 
fui  rôt  l’air  groiîîcr,obfcur,te-nebrcux  &  püat: 
Ôc  ferôt  fouuec  perfumet  leur  châbre  auec  des 
fleurs  d’oiéges,  efcorces  de  citrons  3  &  autres 
odeurs  agréables.  Pour  le  regard  des  viandes, 
toutes  celles  qui  sot  groifieres,vifqucufcs,  vé- 
teufes,ulelâcholiques,&  de  difficile  digefhon, 
leur  nuifent  infiniment.  Ils  mangerôt  du  pain 
depeur  froment  j  purgé  de  fon3  qui  foit’ bien 
peftri.  Les  chairs  les  plus  ieunes  font  les  meil- 
leurcs}entre-autres  celles  de  veau ,  chéureau, 
mouron,poullets, perdrix  :  mais  les  vieilles  ôc 
qui  ont  vn  grosfuc,  comme  celles  de  bœuf, 
pourceau  ,  liéure,  des  oyfcaux  de  riuicre,&  de 
toutes  beftes  fauuages ,  corne  fangliers,  cerfs, 
font  du  tout  contraires  .  Entre  les  poifions 
ceux  qui  fe  tiennét  dans  les  eaux  bien  claires 
&  coulantes  font  bons. Mais  ceux  des  eftangs, 
ôc  ceux  de  la  mer,  qui  ont  la  chair  groifie- 
re  Ôc  mclancholiquc ,  comme  les  tons,  dau- 
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phins,baleinc,&  tous  ceux  qui  ont  efcail- 
le  ,  &  ceux  qui  font  falez,  ne  leur  valent 
rien.  Les  œufs  frais,  mollets  &  pochez, 
aucc  jus  devinette,  ou  verjus  font  très-bons. 
L’vfagedes  bouillons  eft  neceftaire  pour  hu- 
meôfcer  cefte  humeur  qui  eft  feche.On  mettra 
ordinaireméc  das  leurs  potages  de  la  bourra- 
che,buglofe,pimpernelle,cndiue,cichoréeida 
houblon  j  mais  qu’on  fe  garde  bien  d’y  met¬ 
tre  des  choux ,  des  blettes ,  de  la  roquette ,  du 
nafitort,  des  naucâüx ,  pourreauX ,  &  des  her¬ 
bes  trop  ameres  &  trop  piquantes.  Les  orges 
mondez, Sc  lai&s  d’amandes  leur  font  fort 
propres,  pour  enuoyet  des  vapeurs  douces  au 
cerneau,  afin  de  les  faire  mieux  repofer  de 
nuidt.  Ils  f  abftiendrôt  de  tous  legumes,comc 
pois, feues  &  lentilles.Quant  aux  frui&$,nous 
permettons  les  prunes,  poires,  grenades  dou- 
ces,amadcs,raifins,  pign6s,citrons,melons,êc 
fur  tout  les  pomes  qui  ont  vne  merueillcufe 
propriété  pour  l’humeurmelancholiqueimais 
nous  défendons  les  figues  feches,les  méfiés, 
forbes,noix,chaftaignes,  &  le  vieil  fromage. 
Pour  le  boire  ordinaire,  le  vin  blanc  ou  clai¬ 
ret,  qui  n’eft  ny  doux,ny  trop  gros,  médiocre¬ 
ment  trempé, eft:  fort  bon.  Car  le  vin(commc 
di&  le  Sage  )  refiouït  le  cœur  de  l’homme.  Le 
cidre  en  efté  ne  leur  eft:  point  mauuais.  Apres 
auoirlonguemét  bandez  leurs  efprits  aux  af¬ 
faires  fcricofeSjils  ont  befoin  de  leur  doner  rç- 
îafche,lcur  accorder  tréue  pour  quelque  ceps, 
d’exercer  modercmét  le  corps, pour  refueillcr 
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la  chaleur  naturelle  affopie,  Ôc  de  fefgayc t 
auec  compagnie  ioyeufë,  es  lieux  plaifans  δί 
délicieux, comme  bois*  prairies,  iardins,  Ver- 
gers,oii  il  y  ait  plufieurs  fontaines,  jvi  quelque 
ntiicre  :  &  de  fe  recréer  fouucnt  à  la  mélodie 
de  la  mu ii que,  ou  au  fon  harmonieux  desin- 
ftruments-Les  veilles  leur  font  fort  nùifibles; 
Partant  tafeheront  par  tous  les  artifices  qu’ils 
pourront,  à  bien  dormit .  Et  qu’ils  n’entre¬ 
prennent  pas  de  faire  ordinairement  1  amou- 
reüfe  acolladëà  Venus .  Ge  leur  eftaiTez  de  la 
feruir  par  fois  ,  quand  l’occafion  feprefentc. 
Audi  ne  C’en doit-elle  formalifer  ,  attendu 
quils  ont  beaucoup  d’autres  affaires  à  ma¬ 
nier.  Au  furplus  qu’ils  ayent  toujours  la  por¬ 
te  de  derrière  libre  ,  pour  faire  paifage  aux 
excretncns; 

■  ><.ο·  c-ibi  .  '.v,  ,  ]  '  uî-··'··  ··  '  '  · 
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Comment  Us  phlegmatici Je  doiHenfgomgrner . 

1  ;·'  -  C  h  a  p.  r. 
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pour  'V'  Es  phlegmatics  (  qu’on  appelle  autre- 
lei  jLd  ment  pituiteux  )  ont  la  couleur  blanche, 
:i'  quelquefois  liuidc,la  face  bouffie,  &  toute  la 
malfe  du  corps  groife  &  graife,  mollaiTe/roi- 
deau  toucher,  nullement  velue,  les  veines  δε 
arterescftroites&;  obfcurcs  ,1e  ponîs; :  petit  & 
lent, le  poil  blancj’efp rit  lourd^tofîîer  &  ftu- 
pide.  De  forte  qu’ils  tôt  lafehes,  pareifeux/e- 
ncâs,peiatisyùrdifs  aux  a&iôs,craintifs,pufi!- 
lanimcsjcndormis,  ôc  logée  fouuét  qu’il  pleut 
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ou  neige ,  ou  qu’ils  nagent  oufe  noyent,  ils 
mouchent  beaucoup,  &  crachent  grade  qua¬ 
tite  de  faliue,&  vomiifcnt  force  aquofitez,  δζ 
font  fort  fubje&s  auxrheumes’&  catarrhes, 
cruditez  d’cftomaCîColiques,  hydropifies^é- 
uresquotidianes,oedemes,&  à  beaucoup  d  au¬ 
tres  accidens  qui  f  engendrent  de  phlçgme. 

Pour  corriger  leur  intemperature  froide  &  Régime  de 
humide,  &  coupper  chemin  aux  maladies  qui 
prouiennent  d’humeur  pituiteufe  par  trop 
abondante,ils  ont  befoin  d’vfer  d’vne  manié¬ 
ré  de  viure  chaude  &  feche,  Qu’ils  chcifiiiqlt 
donc vn air  chaud,  toutesfois  moderémenr, 
par  ce  que  le  trop  chaud  fondant  les  humeurs 
du cerueau ,  les  faiôfc découler  par  tout  ,âinii 
que  le  froid  en  les  pre (Tant  :  qui  foit  auffifec; 

Ôc  pour  ce  feront  bien  d’habiter  aux  lieux 
haut  eileuez,& eilongnez  des  riuieres.  Et  fi  le 
temps  eft  froid  &  humide, il  faut  demeurer  en 
la  raaifon,  auprès  d’vn  bon  feu,  &  fuir  les 
vents  méridionaux  &  feptentrionaux ,  d  auc¬ 
tant  que  ceux-là  rempliiTcnt  ttop,&  ceux-cy 
preffient.Pour  le  regard  des  viandes,  les  chau¬ 
des  Sc  fcches  kur  font  propres·, au  contraire 
celles  qui  font  froides  &  humides  ,  grolfes, 
vcnteuics,  pleines  d’excremens ,  <3c  difficiles  a 
digérer  leur  font  nuifibles  .  Le  pain  doit  eftrç 
de  bon  froment^  fort  eui&,où  il  y  ait  vn  peu 
de  fon  &  du  fcl.  A  la  fin  du  repas  ils  pourront 
manger  du  bifeuit,  auquel  on  mettra  vnpeu 
danis  &  de  fenouil .  La  chair  roftie  leur  eft 
beaucoup  meilleure  que  bouillie.  Nousap** 
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pronuons  l’vfagc  des  chappons  ,  pigeons» 
'perdrix, léuraux,  chéureaux,  phaifans,cailles, 
ôc  tous  oyfeaux  de  montagne  :  ôc  défendons 
Pvfagc  des  oyfeaux  de  riuiere,  des  pourceaux, 
aigneaux,brebis  ôc  ieunes  veaux .  Les  bouil¬ 
lons  ôc  potages  ne  leur  valent  rien .  Les  poif- 
fons  leur  font  extrêmement  contraires,  com¬ 
me  aufli  le  lai&agc,&  toute  forte  de  légumes. 
Pour  les  herbages,  la  faulge ,  menthe,  marjo¬ 
laine,  l’hyfope,  le  thim ,  rofmarin ,  fenouil  ôc 
■autres  femblables  font  recommandées .  Et  la 
.  Jai&uëje  pourpied,  l’ozcille,  ôc  toutes  autres 
herbes  froides  &  humides  font  défendues, Pa¬ 
reillement  tous  fruidta  qui  abondent  humidi- 
té, comme  pomes,  prunes ,  melons ,  concom¬ 
bres, meures. Ils  p.ourrontvfcr  de  ceux  qui  ont 
vertu  de  fecher,  comme  pignons,  piftaches, 
noifettes,amandes,  poires,coings  figues,  rai- 
fins  fecs, méfiés,  forbes,  Ôc  ce  apres  le  rcpas.La 
quantité  ôc  variété  des  viâdes  les  offenfe  fort, 
pour  ce  qu’elle  engendre  tout  plein  de  crudi- 
tez  .  Partant  fe  doiuent  leuer  ordinairement 
de  table  aucc  appetit,fans  fe  iaouler,&  fe con¬ 
tenter  d’vne  forte  de  viande,  qui  foit  bonne, 
ôc  n’en  prendre  jamais  de  nouuelle, que  lapre- 
miere  ne  foit  bien  digerée  dans  î’eftomac .  Ils 
feront  leur  boiifon  ordinaire  d’vn  vin  bien 
meur,&:  petit, qui  ne  foit  ny  doux,ny  piquant. 
Les  vins  mufcars,rhypocras,  ôc  tous  ceux  qui 
ont  femblable  force,  gaignet  quant-&··  quant 
le  haut,  ôc  rempliilènt  le  ccrueau  de  vapeurs, 
C^fils  fegardent  de  boire  auffi  toil  qu’on  fe 
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met  à  table, &  lors  qu’on  fe  va  coucher  ;  &  de 
f’amufer  incontinent  apres  le  repas  à  la  lectu¬ 
re, ou  à  l*cfcritute,ou  à  quelque  profonde  me¬ 
ditatio,  pour  ce  que  cela  deftourneroit  la  cha¬ 
leur  naturelle ,  qui  doit  eftrc  du  tout  occupée 
à  la  digeftion.  Mais  quelque  temps  apres, 
l’cxercice  tant  du  corps  que  de  l’efprit  leur  eft 
fort  proffitablc.il  eft  bon  aufli  de  fc  bien  pei¬ 
gner  le  matin,&  frotter  la  terte,le  copies  bras 
ÔC  les  cuiftcsjdc  moucher, cracher, & fe  purget 
de  tous  les  excremes  naturels  puis  de  fe  pour- 
mener  en  la  chambre.  Le  dormir  exceifif  leur 
nuit  fort. Car  il  rend  le  corps  pelant, &reticnt 
les  cxcremens  au  dedans  »  Il  fuifira  de  dormir 
la  nui<ft  fix  ou  fept  heures ,  fans  dormir  aucu¬ 
nement  de  iour. Pendant  ce  temps  qu’ilsayenç 
la  telle  &  les  pieds  bien  couuerts.  Le  frequent 
vfage  deVcnus,  leur  eft  ennemy, pour  ce  qu’il 
diflipc  la  chaleur  naturelle  ,  &  refroidit  le 
corps  par  trop.  Entre  les  pallions  de  famé,!* 
cholere  ne  leur  eft  pas  fi  contraire  qu’aux  411- 
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\  TRES-HAVLTE  ET 

TRES-IiLVSTRE  PRINCESSE, 

MADAME  CATHERINE  DE 
LORRAINE,  DuchefTc 

de  Neuers, 


Λ  v  ΛΜ  £, 
le  ferais  vn  grand  tort  à  ce 
mien  Liure>fi  te  Γ addreffois 
a  autre  qud  vows ,  Puis  qu'il 
trai&e  du  Gouuernement  des 
Ό  âmes  fie  ne  le  deuois,ny  fournis  mieux  dé¬ 
lier  qù  a  celle  de  laquelle  iefyere  auoir  cefi 
honneur  de  gouuerner  la  fanté.  Car  outre  ce 
que  pour  m'acquitter  du  deu  de  ma  charge y 
m  vofire  endroiElfe  fuis  obligé  de  ni  em¬ 
ployer  en  tout  ce  qui  concerne  %?ofre  fer- 
uice  5  ie  neuffe  peu  trouuer  Princeffe  5  qui 
Pour  fes  mentes  fuft  plus  digne  de  ce  pre - 
fent  que  vous.  Partant  ie  vous  fupplie 
très -humblement 5  de  le  recemir  d'auffi  bon 
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œil ,  que  de  ion  cœur  tl  vous  ejl·  offert) 
comme  gtge  du  fidele  Jeruicejque  vous  défi- 
re  rendre  perpétuellement , 
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Fo/îw  très -humble  feruiteur  &  Mede* 

cm ,  LA  ?  RAMBOI  SIERE* 


moi  SI  ES  M  E  LIVRE 

nv  govvernemènt  de 
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LA  FRAMBOlSIERE 


Ce^ment  les  Ventes  fe  âoluent gouuerner  en  leur 
vïure  y  Pour  coh  fermer  leur  beauté. 
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O  v  r  gratifier  aux  Da-  VrolS 
mes,  ie  traiéfceray  premiéte^  Vautbmr. 

:  ÿ  *  -  s  .  -.t  f  > 


ment  de  la  cônferuation  dé 
leur  beauté  *  ptiis  ie  mott^ 
ifretaÿ  comment  elles  Îe  *  -  ' - 

dôiucnt  comporter  en  leur 
6c  durant  leur  couche,  &  ce  qu’elles 

*  '  :  .  r  f  i.  ny  1  >  t 


mt  à  fai;  c  de  là  en  auant .  La-beâtité  des  per- 
bnncsdepebd'rioft  feulement  delà  nffte  pro- 
lortion  des  membres ,  mais  aulll  de  la  bonne 
emperature  dti  corps .  Car  bien  que  lesmem-  ftJ.  , 
3res  foÿent  td«S  exaftement  compa(rcz,fi  éiR  aJeieu 
:e  que  fil  y  àqûelijue  intemperatürc  .elle  g  3·“  beauté. 

[te  le  relut,  fait  prendre  le  îuftrc,ofte  la  grâce, 

&  efface  toute  la  beauté  dti  cuir  .  . 

Partant  les  Dames  qui  défirent  confcruef  Df^ 
leur  beauté,  doiuent  choifir  vn  air  tempefé, 
pour  faire  leur  demeuré  ordinaire .  Car  l’air  Eflettm  Ar 
trop  chaud  halle  b  yifagc,b  trop  froid  le  ter- J*#* 
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nit,  le  trop  humide  le  rehd  bdufH,  &  le  trop 
fec  le  fait  ride .  Elles  fe  dôiuenc  contrcgardér 
des  rayons  du  Soleil,  du  ferain,&  des  vents 
tant  Méridionaux  que  Septentrionaux.  L’v- 
fage  des  mafqucs  leur  eft  fort  vtile  contre  fin- 
iuredu  temps.  Et  quand  l’air  eft  bien  tempe- 
ré  ,1e  mafque  eft  encore  bien  feant  aux  laides, 
pour  couurir  leur  difformité,  mais  n5  pas  aux 
belles.  Car  il  ne  fert  plus  alors  quà  cacher 
leur  beauté,  laquelle  elles  pcuucnt  faire  pa- 
roiftre  à  chacun,  fans  en  tcceuoir  aucune  in- 
comodité.  Elles  doiuent  toujours  porter  des 
couleurs  agréables  à  l’œil .  Le  vert,  le  bleu  ôc 
le  violet  refioüiiTent  la  veiic .  Parquoy  ne 
font  pas  mal  d’orner  leurs  doigts,  &  enrichir 
leurs  veftements  de  belles  pierres  precieufcs, 
comme  faphir ,  efmeraude,  rubis  &  diamans. 
les  viandes.  Elles  fe  doiuent  nourrir  de  viades  délicates, 
bien  temperées,  &  non  abondantes  en  excre- 
mcns,afin  d’engendrer  vn  fang  pur  &  exempt 
de  fuperfluitez,  qui  leur  donne  vne  couleur 
viue ,  &  face  le  teint  frais,  par  le  moyen  de  fes 
douces  vapeurs, &  rende  les  iouës  vermeilles, 
ôc  la  face  claire ,  en  efmaillant  intérieurement 
de  rouge  le  cuir  qui  eft  naturellement  blanc. 
Il  fe  faut  abftenir  des  viandes  extrêmement 
chaudes  &  fcches ,  pour  ce  quelles  engendrét 
abondance  d’humeur  bilieufe ,  qui  rend  le  vi- 
fage  palle  &  iaunaftre;&  de  celles  qui  font 
cxceflîuement  froides  &  feches,pour  ce  qu’el¬ 
les  rendent  le  cuir  obfcur  &'  blaffart,par  le 
moyen  des  humeurs  melancholiqucs  qu  elles 


b'fe  i  A  ÏM  A  M  B  O'I  i  l  B  RL  îô> 
Éttgcndrcnt .  Parèillerhent  des  viandes  fort 
froides  &  humides,  pour  ce  quelles  font  le 
vifage  eiblaré  &  bouffi,pour  la  quantité  d’hu* 
meut  phlegtnatique  qu’elles  engendrent.  Par 
confequcnt  toutes  viandes  grofliercsj  vif- 
queufes,  vcnteufes,&qui  pcuucnt  oppiler, né 
leur  valent  rien  »  Leur  pain  doit  cftre  de  prié 
froment  *  bien  îeuc,  vn  peu  fâie  ^  &  cuiét  dVn 
iour  ou  deux  |  La  chair  de  mouton, veau, chc-' 
ureau ,  leuraùx ,  lapreaux  *  poullets  3  pigeon^* 
neaux,  perdreaux , phaifans càilles ,  tourte¬ 
relles  j  alloüéttes ,  écrous  oy féaux  de  monta¬ 
gnes  ,  leur  eft  bonne .  Mais  là  chair  de  pdre, 
de  boeuf,  de  cerf.  Heure,  &  des  oy  féaux  de  ri- 
uiere,  ne  leur  eft  pas  propre.  Le  poiifoh  né 
leur  eft  guère  bon ,  pour  ce  qu’il  eft  phlegma- 
tic.  Toutesfois  la  Soie,  la  truite  &  autres  pa-{ 
reils  poiflons  nourris  en  eau  courante ,  fabîo-* 
neufe  ou  pierreufe ,  ne  leur  font  pas  m  auuais. 
Les  œufs  frais  leur  font  fort  bons .  La  patif- 
ferie^  les  pois ,  1  es  feues,  les  aulx ,  lesoignonSj 
les  fortes  éfpiccs  leur  nuifent  infiniment.  U 
leur  eft  permis  de  mageren  cité  quelque  peu 
de  frui<5b,quelqücsfois  de  la  falade,quelques- 
fois  de  la  crcfmc  nouuellc ,  ou  du  fromage  de 
crefmCjOU  quelques  autres  chofes  raftraichif- 
fantes .  Quand  au  boire,  l’eau  froide  leuf  eft 
extrêmement  nuifible ,  fi  elle  n’eft  bouillie. 
L’eau  d’orge  leur  eft  bien  meilleure .  Vn  petit 
vin  délicat  bien  trempe  d’eau ,  leur  eft  conuc- 
nable.  Lejulep  Alexandrin  leur  eft  bon  en 
ftc  entre  les  repas. 


Le  boute. 
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ie  dormir  &  An  dp.cmir  &yeiUerfiaut  garder  y  nc  mcdio: 
wilUr.  ailé  *  Car  letçop  dormir  engendrent  fuper^ 
fluitez  d’humeurs  ,  qui  rédenrle  corps  pcfanr» 
les  fés  ftupides,  les  y  eux  chaflieaXj&  le  vifage 
bouffi  .  Le  trop  veiller  deflechc  la  pçrfonne, 

fait  multiplia  la  oholere  3  Adonne  mauuaife 

couleur.  U  eft  permis  aux  Dames  de  dormir 
vne  heure  davantage  que  les  homes ,  pour  ce 
que  quelles  foui  de  leur  nature  plus  humides.  ! 
A  elles  fcul;e$  appartint  de  faije  tous  les  iours 

honneur  au  S  oleijL  <··,·  :<  y  , .  ; ,  -J  J 

.  ,  L’exercice.modçrcleurçflmcïueilleufemét 

t'eteerwt.  Car  il  augmente  ^chaleur  na¬ 

turelle,  ôc  p  qu  t  ce  île  capfc  il  refueille  l'appé¬ 
tit,  ayde  la  digeftion ,  defoppijçlesconduitæ, 
chaiTe  les  excrcmcns ,  diÎîîpe  lcsimmiditez  fur 

Îicrflucs  purifie  le  fang  ,  ôc  par  ce  moyen  fai& 
e  reint  vif,  Ôç  donne  bonne  couleur.  Entre 
autres  exercices  ,1a  danfc  leur  çiffinguliere- 
ment  propre  .  D’autant  qu’ellçs  ontrle  cer- 
ueau  fort  humide,  elles  fe  dpiuçnt  tous  les 
matins  foigneufement  faire  frotter  la  telle 
aucc  efponges  ou  fachets  artificiels ,  puis  Ce 
Les  haiHs.  bien  peigner,  ôc  fe  moucher  ,r  Les  bains 
chauds  comme  font  ceux  de  Plpmbieres,don- 
nent  bonne  couleur  ,  pour  ce  qu’ils  ouurent 
les  pores ,  Ôc  attirent  le  fang  Ôc  les  efprits  du 
dedans  au  dehors.  L’euacuation  des  excrea 
Les  excremes.  nîens  ne  leur  eft  pas  feulement  virile ,  âins  ne- 

ceflàire .  Parquoy  ferôt  bie  de  folliciter  le  vo¬ 
tre  par  ely  ileres  laxatifs ,  fi  toft  qu’il  fera  tant 
ioit  peu  pareiTeux .  Quand  elles  n’onr  point 

leur 


i 
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leur  flux  menftrual  ,  il  eft  befoin  de  leprouo- 
quer  aucc  vn  régime  apéritif.  Elles  prendront 
au  matin  durant  le  temps  qu’elles  le  doiuent 
auoir,vne  purée  de  pois  ciches  aucc  racines 
deperfll9&  vnpeu  de  candie  &  de  faffran. 

Le  vin  blanc  leur  eft  conuenable  alors ,  com¬ 
me  eftauiîi  l’hydromel  vineux.  La  compa¬ 
gnie  de  leurs  maris  eft  bien  requife  tandis .  Si 
la  maniéré  de  viurc  ne  fuffit  pour  eimouuoic 
leur  purgation  . naturelle,!!  faut  oftçr  la,  caufe 
delà  fupprcllion  des,mois ,  par  faigneésj, po-  ^ 
tions ,  pilules ,  fyrops,  apozemes,  iiijfu  néga¬ 
tions, bains,fomentations,friélionSjÎigaturçs* 

applications  de  ventoufes,  pcilaircs,& autres 
pareils  remedes, qui  doiuent  eftre  ordonnez  à 
propos  par  quelque  doétc  Médecin.. 

Il  faut  auffi  que  les  Dames  pour  entretenir  ^/ons  ^ 
leur  beauté  ,  euitent  toutes  les  pallions  de  la*  ame * 
me,  comme  la  chôlere,la  peur  ,1a  triftefle, 

^  qu’elles  appliquent  leurs  cfprits  à  chanter 
la  muiique.  Tonner  des  inftruments,  &  autres 
chofes plaifantes ,  àfln de  les  reiîo'üir,  Sf  les 
tenir  toujours  en  gaye  humeur# 


Îlivi 

liit· 
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,  Remedes  propres  pour  embellir  U  face, 

-  G iï AP.  ,11. 


LE  s  eaux  diftilléesdes  fleurs  de  Iis ,  de  ne-  taux  difùlj 
nuphar,  deféues,  de  bouillon,  de  primm* 
-tm^desTemencesdc  concombre  Ôc  de  me¬ 
lon;  des  racines  de  parelle,de  pied  de  v eau,  de 


•1 


O 
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ferpdntme,  du figriet de  Salomon, de  coule- 
uree ,  de  glàyeüx  ,  des  aubins  d  oeufs  ,  6c  des 
efeargots,  chacune  à  part ,  6c  meflees  enfem- 
bléj  (ont  propres  pour  nettoyer , defrider  &C 
polir  la  face,&rla  redre  beaucoup  plus  belle, 
‘plus  claire ,  6c  plus  luifante. 

L’eau  du  jus  de  limons  diftilléc  par  l’aîem- 
bic  de  verre  au  bain  marie,  eft  fingulicre,tant 
poutbicn  polir  la‘peau,que  pour  nettoyer  les 
taches, 6c  effacer  les  bourgeons  du  vifage,afm 
de  le  rendre  beau  &  net* 

L’eau  diftilléc  des  pommes  de  pin  toutes 
*  vertes  efface  auffi  les  rides  du  vifage. 

L’eau  de  terebenthine  diftiîlée  nettoye  pa- 
reillemét  les  lentillcs,&  bourgeos  de  là  face. 

Si  vous  de  (irez  faire  vne  eau  excelléte  pour 


embellir  la  face  ; 

Prenez  vn  melon  couppé  en  pieces,vne  poi¬ 
gnée  de  racines  de  pied  de  veau ,  6c  de  coule- 
urée , demie liurc  de  ius  de  limons  vne  li- 

ucede  laiâ  de  chéurc,  mettez  tout  dans  vn 
alembic  de  verre ,  &  le  faites  diftillcr  au  bain 
marie. Gardez  curieufement  l’eau  qui  en  fort, 
pour  en  lauer  tous  les  matins  le  vifage.  Ou 

bien  ;  ,  n 

Prenez  deux  on  trois  poignées  des  fleurs  de 

ÿrimtiU-vertf  auec  vne  poignee  ou  deux  des  ra¬ 
cines  du  fignet  dcSalomo,  6c  lesfaiébes  trem¬ 
per  dans  du  vin  blanc,  auec  du  fnc  de  limons, 
puis  les  diftillez  à  l’alembic,  comme  deflus. 
Ou  bien , 
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Prenez  demie  douzaine  de  citrons, &  les 
hachez  en  pièces  &  les  infufez  dedans  vne 
pinte  de  laid  de  vache ,  auec  vne  once  de  fuc- 
cre blanc, &  autant  d’alum  de  roche  ,&  di- 
flilleztout  au  bain  marie.  Mettez  tous  les 
jours  au  foir  en  vous  couchant  linges  imbus 
de  cefte  liqueur  fur  la  face  pour  tenir  le  teint 
frais «5c beau.  ,Oubien/, 

Prenez  deux  liures  de  mie  de  pain  blanc, 
des  rofes  blanches ,  des  fleurs  de  lis ,  de  nenuT 
phar  &  de  feues,  de  chacune  vne  poignéc,de- 
mie  douzaine  d’œufs,  vne  liure  de  laid  de 
chéure,diftillez  tout  à  l’alembic  de  verre .  De 
cefte  eau  lauez-vous-en  la  face. 

On  fait  auiîi  vn  fard  de  phaiiols,qui  rend 
le  vifage  tres-net, très  délicat,  Ôc  très  po- 
ly ,  comme  f  enfuit  ;  On  prend  de  phaiiols 
blancs,  de  rniede  pain  de  froment  tres-blanc, 
de  chacune  vne  liure, v  ne  courge  longuc,tenv· 
dre,Verte,tailléeen  pièces ,  <5 c  met-on  le  tout 
eniémble  tremper  vne  nuid  en  laid  de  ché- 
urc .  Puis  on  y  adiouile  cinq  onces  de  graine 
de  melons  broyée  dans  vnmoîticr  de  pierre, 
trois  onces  de  noyaux  de  pefehes  pilez  de  rrief* 
me  ,  &:  demie  liure  de  pignpns  pelez ,  Ôc  pa¬ 
reillement  pilez;  puis  on  y  met  vn  pigeon,-· 
neaux  couppé  en  pièces  auec  fes  plumes, apres 
auoir  feulement  ietté  hors  les  inteftins  .  On 
mefle  tout  cela  cnfemble  dedans  vn  vaiiïeau 
de  verre  propcepourendiftillerau  bain  ma¬ 
rie  de  leau,  laquelle  on  garde  foigncufemenc 
pour  f’en  lauer  le  vifage. 

O  ij 
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Pout  faire  vne  diftillation  fouuerainc  con¬ 
tre  les  lentilles ,  ôc  toutes  autres  taches, afpre- 

tés  Ôc  puftuies  de  la  face; 

Prenez  d’cait  de  racines  de  parelle  oc  de 
melon ,  de  chacune  deux  liures ,  dix  œufs  d’a- 
rondele,  de  fcl  nitre  demie  once  ,  de  tartre 
blanc  deux  onces.  Apres  auoir  pilé  ce  qu  il 
faut  piler, mettez  tout  enfemble  dedans  vn 
alembic  de  verre ,  ôc  en  tirez  l’eau ,  pout  vous 
en  huer  le  vifage.  Ou  bien·,  / 

Prenez  vne  liure  de  tartre  bien  calcine,  ou 
tant  bruilé  qu'il  deuienne  blanc, maftic  ÔC 
gomme  de  tragragant  de  chacune  vne  once  ÔC 
demie ,  trois  dragmes  de  camphre ,  &  quatre 
aubins  d’œufs  meilez  ôc  agitez  en  eau  rofe,  ôC 
les  faites  diftiller,&  gardez  l’eau  pour  lauer  le 

vifage.  '  ~  « 

Sucs.  <  Le  fuc de feabienfe  aube  pouldre  de  borras, 
ÔC  vn  peu  de  camphre ,  nettoye  pareillement 
les  lentilles,  grateiles  ÔC  bourgeons  du  vifage, 

Sc  autres  infeétions  de  la  peau.  _ 

Le  vin  qu’on  tire  des  fraifes  adoucit  les 
afpretez ,  ôc  guarit  les  efco rcheurcs  du  vifage, 

ôc  efface  les  bourgeons.  t  .... 

La  decoétion  des  fleursde  rofmann  bouil- 
DecoShons.  ^  en  vjn  blanc  eft  bonne  pour  lauer,  ôc 

defrider  le  vifage.  1 

La decoaion delà  petite  centaure  a  verru 
de  nettoyer  les  lentilles  ôc  bourgeons  de  la  fa¬ 
ce  Ôc  autres  infeaions  du  cuir. 
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Aufliala  lefciuc  des  cendres  de  coquilles 
d’efeargots. 

L’huile  de  ben  nettoye  pareillement  les  Icn-  HwUù 
tilles ,  puftules ,  cicatrices  noirs ,  &  autres  ta¬ 
ches  du  vifage. 

L’huile  d’amandes  méfié  auec  du  miel,raci- 
nes  de  lis ,  cire  ou  cerot  rofat  efface  les  taches, 
rides  &  afpretez  du  vifage. 

L’huile  de  myrrhe  a  vertu  d’effacer  les  cica¬ 
trices  ,  &  d’ofter  les  rides  du  vifage .  Pour  le 
préparer  on  fait  cuire  des  œufs  de  poulie  iuf-  % 
quds  à  ce  qu’ils  foyent  durs .  On  les  couppe 
du  long  en  deux  parties  égalles,les  moyeux 
oftez,  on  les  remplit  de  pouldre  de  myrrhe,&: 
les  met-on  en  lieu  humidriufquesàccque  la 
myrrhe  foit  fondue  en  huile.  '  ·! 

L’huile  qu’on  tire  des  moyeux  d’œufs  long 
temps  fricafîez  effc  fingulier  aux  afpretez  du 
cuir , il  guaritlagratcïle  &  demangeaifon  du 
vifage,  les  fentes  des  léures&  des  mains. 

Si  vous  auez  enuie  de  faire  vn  linimçnt  bien.  Limmem, 
expérimenté  pour  effacer  les  cicatrices  8c  ta¬ 
ches  du  vifage; 

Prenez  trois  onces  d’huile  de  tartre,vne  on* 
ce  de  mucilage  de  femence  de  pfyllium  ,  vne 
once  &  demie  de  cerufe  diifoute  en  huile  ro¬ 
fat,  vne  dragme  de  borras,  8c  autant  de  fel 
gemme. 

Le  camphre  8c  le  borras  méfié  auec  du  miel, 
rend  la  peau  du  vifage  beaucoup  plus  claire 
$c  pette ,  fi  on  l’en  frotte  forment. 

,  O  iit 


Vnguent 
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Si  vous  voulez  auoir  vn  remede  excellent 
pour  effacer  la  rougeur  du  vifage >  accompa~ 
gnéede  force  bourgeons*  * 

Pilez  vne  once  de  camphre  auec  autant  de 
foufFre,  myrrhe,  cncens,de  chacun  demie  on- 
ce,d’eau  rôle  vne  liure,mettez  le  tout  dans  vn 
vafe  de  verre  ,&  le  tenez  dix  iours  au  Soleil. 

L’onguent  citrin  eft  fingulicr  pour  guarir 
les  puftules,gratclles, lentilles  &c  autres  ta¬ 
ches  du  vifage. 

On  Fe  fert  de  pomade aux  efcorcheures  de  {a 
peau ,  aux  hubes  ,  ôc  aux  fentes  des  léures,  des 
narines,  des  mammelles  &  des  mains,  aue- 
niies  tant  de  froid ,  que  d’humeur  acre. 

De  la  moelle  de  mouton  il  fe  fait  vn  farci 
fort  excellent, lequel,  adoucit  la  face,&  la 
rend  fort  claire. 

La  façon  de  l’extraire  eft  de  prendre  les  os 
qui  auront  efté  feparez  de  leur  chair  par  ebuî- 
lition,puis  les  concaiFer,  &  les  faire  de  rechef 
bouillir  longuement  dans  l’eau  nette .  Quand 
elle  fera  rcfioidie  vous  amafterez  la  graille 
qui  nage  au  deifus ,  &  d’icelle  v  ous  en  frotfe- 
,  rez  le  vifage  au  foir. 

_  T  Apres  auoir  nettoyé ,  poli  &  blanchi  le  vi¬ 

rendre  U  fa·  fage,refte  a  luy  bailler  la  couleur  rouge  cc 
te  vermeille,  vermeille ,  au  milieu  des  ioües&  des  léures, 
afin  que  le  rouge  eftant  ainfi  méfié  auec  le 
blanc,  reprefente  la  face  au  vif  &  au  naturel. 

Pour  ce  faire,  vous  diiloudrez  rafure  de 
brefil&orcanctte  en  eau  alumineufe,de  la¬ 
quelle  yous  en  frotterez  la  pomette  des  ioües 


Graijf*. 


DE  LA  FRAMBOISIER  E  1  IJ 

&  les  léures,ou  bien  vferez  du  touge  d’Efpai- 

gne.  Ou  bien,  ^  , 

Prenez  fândal  rouge  broyé  bien  délié  ,  8c  le 
mettez  dans  du  fort  vinaigre  diftillé  par  deux 
fois ,  8c  le  faites  bouillir  enfemble ,  y  adiou- 
ftant  vn  petit  d’alum  de  roche ,  auec  tant  foie 
peu  de  muic  ,  ciuctte  ou  ambre  gris,  fi  voulez 
qu’il  foit  odorant., 


Comment  il  fe  faut  gouverner ,  pour  confer uer 
particulièrement  U  beauté  des  dents . 

C  H  A  P.  HL 

Po  v  R  auoir  les  dents  belles,  il  faut  qn  elles  Έη  quoycon « 
foyent  blanches ,  polies ,  fermes  &  bien  fP  ^ 
encharnees .  Pour  conlerucr  doc  leur  bernte, 
on  doit  foigneufement  çuiter  tout  ce  qui  les 
peut  noircir,roiiiller,eibranler  8c  deicharner.  R^me  ^ 
L’air  froid  ,  comme  a  remarqué  Hippo-  iaeonf„uer , 
crate,  efl:  ennemy  des  dents.  Toutes  vian¬ 
des  crues ,  vifqueufes ,  grades  ,  douces ,  ace r-*· 
bçs ,  dures ,  8c  qui  font  a&uellemenc  froides,, 
ou  exceiïiuemcnt  chaud  es^nuifent  ipfinimcnc 
aux  dents.  Carlescrlies  enuoyent  pjufieurs 
vapeurs  qui  les  noirciifcnt  &  rouillent  ;  Les 
vifqueufes  >  gratfes  ,  8c  douces  laiifent  beau¬ 
coup  d’ordure  ·,  8c  les  acerbes  les  agacent ,  8c 
font  vne  ftupeur  àcaufe  deleurafpreté&  iné¬ 
galité  ;  les  dures  les  e (branlent  fort  ;  les  trop 
|  froides  ou  trop  chaudes  les  offenient  au® 
par  leur  intefriperaturç, 


ΙΕ  GOVVERNEMENT 

Il  faut  vfer  de  chairs  qui  ayent  bon  fuc,  8c 
qui  fe  digerent  fort  ayfémcnt .  Car  pour  auoir 
belles  dents,  on  doit  fur  tout  auoir  foing  de 
l’eftomac.  Les  chairs  de  pourceaux  &  d’ai- 
gneaux,  &  toutes  fritures,  leur  font  extrême¬ 
ment  contraires,  comme  eitaufli  Lvfage  or¬ 
dinaire  des  fruits  qui  font  trop  humides.  Les 
anciens  remarquent  que  les  porreaux  gaftenc 
du  tout  les  dents  ÔC  les  genciucs. 

Lps  bouillons  par  trop  chauds,comme  tou¬ 
tes  autres  viandes  extrêmement  chaudes  les 
gaftét.  Aulïi  le  lai&age,  le  fromage, la  patiife- 
riejes  tartres,les  legumés  parcillemêt  les  gaf- 
tent.  Le  fuccre  entre  tontes  chofes  les  noircit. 

Il  faut  mâcher  la  viade  des  deux  coftez  éga¬ 
lement,  pour  ce  qu’en  mâchant  d’vn  code 
feulement ,  les  dents  oy  iîues  fe  corrompent. 

Il  faut  boire  le  vin  bien  trempé ,  8c  qu’il  ne 
foit  point  doux ,  ny  trop  froid. 

On  doiteftre  foigneux  de  tenir  les  dents  bié 
nettes  après  le  repas ,  8c  pour  ce  les  curedenrs 
de  lentiîque ,  de  meurte ,  de  rofmarin ,  de  cy¬ 
près,  &,d*aùtres  bois  qui  ont  quelque  aftri- 
dion,font  tres-propres. 

Il  ne  les  faut  pas  nettoyer  auec  le  coufteau, 
ny  auec  vne  efpingle  ,  ny  auec  de  Γογ  ou  de 
l’argent ,  comme  font  plufieurs,  pour  ce  que 
celalafchc  les  ligaments. 

Il  ne  faut  pas  au ifi  trop  longucméc  y  fouil¬ 
ler,  principalement  quand  on  eft  fubied  aux 
defluxions.  Apres  auoir  bien  nettoyé  les  dérs, 
on  les  pourra  lauer  auec  vn  peu  de  vin  trepé. 
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Remcdesprc près  pour  blanchir ,polir affermir 
@r  enchamer  les  dents, 

C  H  AP.  UH· 
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corail ,  les  coques  d’ceufs ,  les  coquilles  enP0U  * ■ 
d’efcargots , &  d’efcreuiires , los de  feichc ,  la 
corne  de  cerf, la  myrrhe,  l’encens,  &  tous 
âutres  mediCamens  defliccatifs  &  deterfifs, 
font  recommandez  pour  blanchir  &r  polir  les 
dents.  On  les  réduit  en  pouldre,  &  quelques- 
fois  en  cendre,  Ôc  en  fai&-on  dentifrices ,  en 
y  adiouftant  quelques  aromatics ,  comme  ca- 
nellé,  girofle,  mufcadc,pour  donner  odeur 
aux  autres  ingrediens . 

Si  vous  defirez  de  faire  vne  pouldre  exquife, 
pour  blanchir  &  nettoyer  les  dents  ; 

Prenez  du  criftal  pur  vne  dragme  &r  demie, 
du  corail  blâc&rouge,du  fel  comun  de  chacû 
vne  dragme,  de  pierre  ponce  de  d’os  de  feichc 
de  chacu  deux  fcrupules,du  marbre  bien  blac, 
d’albaftrejd’alum  de  roche,  déraciné  d’iris 
de  Florence, de  graine  d’efcarlarte  &  de  cancl- 
de  cha.cun  demie  dragme,  de  perles  bien  pré¬ 
parées  vn  fcrupule,debon  mufe  dix  grains, 
mettez  tout  cela  en  pouldre  bien  fubtile ,  de 
en  frottez  les  dents  tous  les  matins.  Et  les. 
lauez  apres  apec  du  vin  tdanc  .  Ou 
f)ien 


» 
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Prenez  de  la  pierre  ponce  &  du  Tel  brufle  de 
chacun  trois  dragmes,  du  jonc  odorant  deux 
dragmes  ,  de  poyurc  vne  dragme  &  demie, 
mettez  tout  cela  en  poudre,  ôc  en  frottez  les 

dentsj.  *  r 

Si  les  dents  font  fort  noires  &  hmoneulcs; 

Prenez  de  la  farine  d  orge  &  du  fcl  com¬ 
mun,  de  chacun  deux  dragmes,  meflez  cela  · 
auec  du  miel, &  en  faiôtes  vne  pafte ,  laquelle 
mettrez  fur  du  papier  fecher  au  four»  Puis  ad- 
jouftez  des  cancres  bruilcz ,  de  pierre  ponce, 
de  coques  d’œurfs,  d’alum  ,  dcchachun  deux 
dragmes  ,  d’efcorce  de  citron  vne  dragme. 
Apres  auoir  rédigé  tout  en  pouldrc,£rottez  en 

les  dents.  , 

tes  racines  de  guimauues  bien  préparées 
nettoyent  &  blanchiflent  fort  les  dents  ·  La 
façon  de  les  préparer  eft  telle  ; 

Prenez  racines  de  guimauues  bien  nettes, 
couppez  les  en  plusieurs  pièces  allez  longuet¬ 
tes,  de  les  faites  boiiillir  dans  de  1  eau  auec  du 
fel,de  l’ai u m  &  vn  peu  d’iris  dç  Floréce.  Apres 
faites  les  bien  fecher  au  Soleil ,  ou  au  four ,  <5 c 

frottez  les  dents. 

O pâte.  Des  pouldres  fufdites  vous  en  pbuuez  faire 

opiatc,en  y  adiouftant  du  miel. 

Eau  dflillée.  5j  voulez  faire  vne  eau  diflillec  ,  pour 
blanchir  les  dents ,  &  nettoyer  les  genciues 
pourries  3 

Prenez  fouffre  vif,a!um,fel  gemme,  de  cha¬ 
cun  vne  iiure,de  vinaigre  quatre  onces ,  tire? 
çn  l  eau  aucç  vne  cornue  à  feu  lçnt . 


,  1-  |  ^  - 


de  la  framboisiers  21? 

Vefpdt de  vitreol  méfié  auec  vn peu d’eau 
commune  blanchit  merueilleufemcnt  le$ 
dents, &  cil  vn  des  plusflnguliers  remedes . 

*  Il  y  en  a  qui  font  grand  cas  de  Peau  forte 
bien  trempée  auec  l’eau  commune . 

Lesdents  branilent  ou  pour  ce  que  lesli- 

gamens  font  lafëhes ,  ou  pour  ce  que  les  2ηη7?αηΓ- 

çiues  fe  defchainent .  Car  il  faut  que  la  chair  ^  ranJ“ 
des  genciucs  foit  entière,  dure  &  referrée, 
pour  auoir  les  dents  bien  fermes . 

Si  les  dente  ne  font  aiTeurées  ; 

Prenez  racines  de  biftorte  &  de  pentaphil- 

lum,  de  chacune  vne once ,  racine  de  fouchet  Gargarifn^ 
deuxldragmes, des rofes rouges, d’efpine  blâ-^^ 
che,du  Icntifque ,  de  chacun  demy  once, du 
fumarh  deux  dragmes,de  girofle  de  d’alum, 
de  chacun  vne  dragme,fai£tes  cuire  tout  cela 
en  eau  ferrée  &  du  gros  vin ,  ôc  vous  en  laucz 
lesgenciues.  Ou  bien; 

Prenez  du  corail  r<£ige  &  de  corne  de  cerf,  tiniment  a 
d'alum  ,  de  chàcdn  vne  dragme  &  demie,  du  mefmefin· 
fumach ,  de  l’tfpine  bedegar,de  chacun  vne 
dragme, faites  en  vne  poudre,  laquelle  méfie¬ 
rez  auec  le  fuc,ou  auec  le  vin  de  coings ,  Ôc  en 
mettrez  fur  les  genciues,&  aux  racinesdes 
dents  en  forme  d’onguent . 

'  Si  les  dents  font  defcharnéesjlfautfairerc- 
naiftre  la  chair  des  genciues,auec  les  remedes 
fuyuans: 

Faites  vne  pouldre  auec  alum,corail  rouge,  Fou^re  pw* 
encens ,  &  Ton  efcorçc  ,  &  vn  peu  d’iris 
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8c  d'atiilolocbe,  6c  en  mettez  deiTus  les  genci- 
^ues }  Ou  bien  ; 

/  Prenez  d’alum  de  plume, des  balauftes  &  du 

fumachjde  chacun  deux  dragmes,  du  bois  d  a- 
loës,du  fouchet,  de  la  myrrhe  &  du  maftic,de 
chacun  vne  dragme,  faites  en  vne  pouldre, 
pour  appliquer  fur  les  genciues. 

Les  opiates  font  bien  auiïî  propres  pour  in- 

natmetnCar  carncr,& fi  tiennent  encore  mieux. 

Prenez  d’alum  de  roche  demie  once,duiang 

de  dragon  trois  dragmes  ,  de  myrrhe  deux 
dragmes  &  dcmie,de  canelle  &  de  maftic ,  de 
chacû  vne  dragme,  mettez  tout  cela  enpoui- 
dre  fort  fubtile ,  auec  vne  quantité  fufhfantc 
de  miel,faites  en  vne  opiate,  laquelle  mettrez 
de foir fur voz genciues , &  ly  laiiïercz  toute 
la  nuiét.  Le  lendemain  matin  les  lauerez  auec 
•quelque  decoéfcioo  ailringente,  ou  auec  du 
gros  vin . 

Il  y  en  a  qui  prennent  tous  les  matins  va 

grain  de  fcl  à  la  bouche  ,  &  le  laiiTent  fondre, 
apres  ils  fen  frottent  les  dents  auec  la  langue 
mefme,&  tiennent  que  cela  blanchit  &  r  af- 
feure  les  dents  ,  ÔC  empefehe  la  corruption 
des  genciues . 


Le  moyen  de  faire  les  ch eueux  beaux, 
0  H  A  P.  V» 
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Recepte  pour  q  v  R  faire  les  cheueux  blonds  3  prenez 

Zl  L  Γ  4çs  fleurs  de  genefte  &  de  ftcechas  de  cha· 
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cune  vnc  once,  des  lupinicruds  concaflèz  ,dc 
la  raclure  de  bouy  s ,  efcorcc  de  citron  .racine 
de  gentiane  &  berberis,  de  chacune  vne.once 
Se  demie,  faites  tout  bouillir  en  'eau  nitreufc; 
pour  fen  lauer  les  chcueux  par  plùfieiirs 
fours.  Oubien·,  k  ·-:.  i>  :-i-m 

Prenez  vne  onccdemiel.&vnedragmedc 
faffran,&  le  meflez  fort  auccvn  iauned’asuf^ 
puis  le  defttépez  en  lefciue.de  barbier ,  en  la¬ 
quelle,  mouillerez  voftre  peigné ,  quand  vous 
vous  peignerez  t  En  ce.  failant  vous  tendrez 
vozcheueux  dotez.  Oubien; 

Prenez  delà  lie  devin  bruflée,trempec  vnc  J. 
nui<a  en  huile  de  lentifque ,  &  vous  en  oignez 

les  cheueüx .  Par  ce  moyen  vous  les; ferez  de- 

ueniriaunes.  ;  !7  ;  ,nr  / 

Le  fon  fricaiTé  dans  vne  paëlle ,  eft  propre  4, 
aux  fri&ions  de  la  telle',  pour  nettoyer  8c  de- 
craifler  les  cheueux  ,  &  leur  donner  beau  lu- 

V  î  ,  ,  f  i  ■  .  v  "'/Γ'  'I  ’Λΐ 

/r _  -  i  ■>’  ,  i  I:·--··'  »  »  ^  ^ 
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Comment  les  Vamesfe  dotyent gonuerner*  ~  rn 
,  ]  durant  f*  elles  fintffojfes  *  A y 
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T  E  s  femmes  gtoflès  ont  le  plus  fouucnt  c  fJefi 
J_i  lappetit  perdu ,  degouftement de  vtan- k^mmi 
des,defit  demanget choies  effranges*  & mau 'faptgrpjfa* 
uaifes^dedaing, douleur  d  eflomacy  fpiblefle, .  -  ^  , 

mal  de dœür,vomiÎTen!ïcnt, força ccâchemers^ 

courte  halcinc,mal  de  tefte,  douleur  de  rein?. 
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enfleure  de  iambes,  làiîîtude  &  grande  pefafi«i 
ceurde  tout  le  corps,  Ôc  autres  pareils  acci¬ 
dens,  qui  ptoûiennent  de  la  fupprefiionr  âà 
leursüeurs  .  Car  incontinent  apres  la  conce¬ 
ption  le  fang  méftruclcft  retenu  pour  la  nour¬ 
riture  de  l’embryon  ;  combien  qu’il  y  ayt  des 
femmes  fi  fanguines*  qu’ellesnc  ceiTent  eftans 
grofies  d’auoirlcnr  purgation  ordinaire ,  aii 
môins  les  premiers  mois ,  &  quelques  vnes 
tout  le  long  de  leur  groileUe .  Qui  eft  caufe 
qu’il  faut  auoir  recours  à  d’autres  fignes,pour 
cftrcaiîeuré  fi  elles  font  encintes.  Les  princi¬ 
paux  font,quad  la  femence  de  l’homme  eft  re¬ 
tenue  en  la  matrice  ,ôc  nef  eft  point  efcoulée 
dehors  apres  la  copulation,  ôc  que  la  femmeà 
l’inftant  fent  quelque  refterrement  Ôc  contra- 
&ion,auecfriiÎbn  au  profond ,  alendroit  de  fa 
femence.  Etmefme  du  long  de  l’efchine  fent 
plus  de  froid,qu’ailleurs.  Et  que  bié  toft  apres 
le  ventre  deuient  plus  grefie  alendroit  du  nô- 
bnl  ,  corne  fil  cftoit  retiré  au  dedans  Ôc  com¬ 
me  enfoncc.Et  lors  quelle  eft  reucnuëau  ter¬ 
me  de  fes  fleurs,au  lieu  de  les  auoir ,  fes  tetins 
f  endurciiïent , Sc  luy  cuifent  vn  peu ,  à  raifon 
dufang  qui  les  dilate  ÔC  amplifie ,  &  y  vient 
aucc  le  temps  du  lai£L  Elle  en  eft  encore  plus 
certaine, quand  ellevoit  fon  ventre  de  iouren 
iourenfler,&  groiïir  dauantage,& qu’au  bout 
de  trois  ou.quatre  mois,  elle  fét  l'efae  remuer. 
des  Le  régime  des  femmes  groifes  gift  en  deux 
&rof~  points,  Fvn  de  fc  bien  contregardcr  de  rout 
cc  qui  pcult  prouoquer  l'accouchement 
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ûuantle  terme  prefix  de  nature-,  l'autre  d’ob- 
uier^aùx  accidens  qui  couftumierement 
leur  apportent  incommodité  ,  durant  lcut 
grofteile .  "  -y 

Partant  doiùenteftfe  {bigneufesdèfegàr- 
der  tât  du  froid  excefiif,  que  de  la  chaleur  im- 
modérée  de  Pair  ambient,  &  d’cuiter  levent  ^ 
Boréal  &  Auftrai.  Car  Γνη  &  Pautre  exdtclc 
rhume,  dont  procede  la  toux,  qui  eft  fouuctit 
caufc  d’auortement, Comme  eft  aufli  la  fternu- 
tation  violente .  Pour  mefme  raifon  doiüent 
fuir  le  bruit  du  toncrre/&  dc  PàrtilÎerÎè,  &  le 
fon  des  grottes cloches. Elle  ont  befoin  d’vfcr 
de  viâdes  de  bon  fuc,dé  flotte  digeftiô,  &  fort 
nourri  (Tantes ,  d'autant  qu’elles  Ont  nccéÎîTté 
die  grande  nourriture,  pour  elles  &  pour  leur 
enfarit  ^  Pour  ccftc  caüfe  elles  font  difpèn  fées 
de  ieufncr  en  tout ~teinp$  ;  Car  par  faute  de 
n  ou  nit  u  refiî  ffi  fa  n  t  e  l’enfant  meurr,ou  rompe 
viole m ment  les  membranes  dont  il  eft  énuç- 
tàfpe ,  poun  fôrtir  en  lümicte  deuantie  terme 
légitimé  ~  afin  d’aller  chercher  d ehors  ce  qu’il 
ne  troüue  dis  lé  Corps  dé  fa  mere.  Et  c6me  par 
le  dcfairtTêalimébf CÔpéïaht, il  vient  à;naiftrè 
auant  térmè ,  ainii  par  trop  grande  quatité  dè 
viande  eft  il  fuiFoqué,ou  du  moins  mal  nour- 
i  ry ,  à  rai féri  d equoy  il  deuiertt  maladif  .  Car 
l  ie  trop  boire  &  manger  eft  caufe  que  la  dige- 
ilion  eft  mal  faite  en  Peftomac  ,  &  parcon- 
|  fequent  la  mafle  faûguinaire  fe  corrompt, 
dont  Penfant  eft  alimenté  àU(  ventre  de  fa 
mere,  tellement  que  dé  là  ièn  auant ,  il  eft 
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iubj^d  à  maladies  prouenantes  de  fon  ali- 
met  corrompu.  Elles  ont  aufli  befoin  de  bien 
4prmirkimi!£t,,pour  bien  faire  la  digeition 
des  viandes,  &  empefeher  la  génération  des 
cmditez*&:  des  maladies  qui  en  procéder,  qui 
s  —  \  font  1?  plus  fouuent  caufe  delà  production, , 

des  auprtons.Et  fur  toutes  choies  d’  s  fc  doi-^ 

uçnt»  abftenir  de  tqut  mouuerner  violent  ; 
tant  du  corps  que  4e  l’cfprit,  principalement 
durant  les  premiers  &  derniers  mois;  de  leur 
groiTeiÊpa  par  ce qu  alors  ils  peuuent  plus  ay- 

.fement  rompre  ou.  relafcherlesligamens  de 

la  matrice.  ,  :  .  !  I  '  t  :  ir 

Sur  VAph.i:  Ça;jr,fenfant  (  cpm.me  dit  Galicp  ).  çillié  à  la 
d»  litt*  4·  matrice  de  mcfme.façon  que  les  fruits  font 
aux  arbres.  Les  fruits rqui.ne  font  que  naiftre 
ontlcS, qUeue?  à  qupy\^ti,epnét  eneqrp.fi  ten¬ 
dres  >,qu’pftat>s  agitez  4«?  quçlqqe,  vet  violent, 
les  voila  au  (R  toft  par  terre.  Mais  auec  le  tpps 
coimue;i$  font  plus  fermement  attachez, au  f- 
Snc  font-ils  pas  fi  aifez  à  cfieowr ,  iufques  aeç' 
qu'ils  font  patuenus  a  parfaite  maturite,ou  ils 
tombeur  d’eux-meftnes  fans  aucune  force  ex¬ 
terne  .-De  mefine  f’il  arriue  aux  femmes  incon¬ 
tinent  apres  leurcôception,de  fauter,pu  çqu- 
rir^QU  danfer  la  volte,ou  Ieuer  quelque  pelant 
fardeau,  pu  aller  dans  quelque  rude  chariot, 
ou  de  fedaifiPr  cheoir  en  quelque  lieu  glilsât, 
ou  en  quelque  maniéré,  que  fe  foit  de  fe  trop 
cfmouuoir  le  corps  ou  JTcip-rit ,  I’etU bryon  cf- 
ihapp.e  facilement  de  la  matrice.  Autant  leur 

en  aduientûl  *quatwU’enfaiiteft  défia  gran- 
-  '  det. 
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det.  Car  pour  fa  pefanteur  il  tombe  aifement 
dehors  .  Partant  il  faut  en  ce  temps  -  là 
fuir  les  exercices  immodercz,le  trop  grand 
trauail&  agitation  du  corps  ,  &  les  grandes 
perturbations  d’efprif,commc  cholere,triitef- 
fe ,  douleur ,  frayeur  foudaine  &  toute  lubitc 
mutation  .  Mefme  ne  peuuent  rite  outre  rae- 
fure  fans  péril .  Mais  il  ny  a  point  tant  de 
danger  au  milieu  delà  groilèiïe,  par  ce  que 
l’enfant  alors  tient  plus  ferme  à  la  matrice ,  & 
pour  celle  caufe  n’ell  point  h  fubjeët  à 
naillrc  auant  terme.  Il  ne  faut  pas  faigner 
les  femmes  enceintes ,  fî-non  en  cas  de  ne-  : 
ceffité.  Errant  plus  l’enfant  cil  grand, tant 
plus  la  phlébotomie  efb  dangereuïe ,  d’autant 
qu’il  a  befoin  alors  déplus  grande  nourritu¬ 
re  qu’au  parauant,  laquelle  luy  ellant  oilée 
par  la  faignée  ,  deuient  fi  maigre  ôc  fi  fec 
en  l’amarry  ,  qu’il  cil  contraint  à  faute  de 
munition  quitter  la  place, la  difette  lepref* 
fant  d’en  fortir  auant  terme  ,  pour  aller 
chercher  pailure  ailleurs.  Il  fetrouuetou- 
tesfois  des  femmes  fi  fanguines  ,  quelles 
|  ne  peuuent  portet  leurs  enfans  à  terme  ,  fi 
on  ne  leur  tire  du  fang  ,  vne  fois  ou  deux 
durant  leur  groiTeiTe  ;  tellement  qu’il  efb 
neceifaire,  de  peur  que  leurs  enfans  ne  foyenc 
fuffoquez  au  ventre  d’abondance  de  fang, 
d’en  oiier  autant  de  fois ,  qu'on  cognoiil  ëilre 
j  expediét.Maislc  téps  qu’on  doit  çhoifirpour 
ce  faire, cil  depuis  le  quatriefme  mois,iufques 
aufepticfme,pour  mefme  raifon  que  defius. 


Hipp-Aph, 
i  .dtt  U».  5. 
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’jtfluîM 4.  Hippocrate  ordonne  auifi  de  purger  les 

femmes  groifcs,  quand  elles  en  ont  befoin, 

)  depuis  le  quatriefme  mois  iufques  au  fcpticf- 

me5&:  défend  expreiTemét  de  leur  bailler  mé¬ 
decines  purgatiues  deuant  8c  apres  ce  temps- 

là, pour  ce  que  l’enfant  alors  fort  auilî  aifcméc 

hors  de  la  matrice  quand  le  corps  de  la  mere 
cil  efmeu  par  médicament  purgatif,;  que  le 
fruiôt  qui  commence  auprime  à  naiftre ,  &  le 
paifaidemét  meur,tobe  en  bas  de  l’arbre  qui 
cil  rudement  eibranlé,comme  aiTeure  Galien. 
Mais  pour  ce  que  ces  Dodcurs  là  (bien  que 
nous  les  tenions  pour  Princes  des  Médecins) 
nauoient  encorcs  de  leur  temps  cognoiflànce 
que  des  medicamés  forts,qui  purgent  le  corps 
auec  violence  par  haut  &  par  bas  ,  comme  el- 
lcbo^colokynte,  feammonée,  turbith,  hcr- 
modade ,  ils  faifoient  à  bon  droit  plus  de  dif¬ 
ficulté  de  purger  les  femmes  groiFes,quc  nous 
ne  faifons  pas  auiourdhuy  ,  qui  auons  main¬ 
tenant  beaucoup  de  médicaments  laxatifs 
doux  &  benings, comme  la  caile,  la  manne,  la 
rheubarbe ,  les  tamarinds ,  le  catholicum ,  8c 
autres  pareils, defquels  nous  vfons  hardiment 
auec  diferetion  toutes  8c  quantes  fois  que  le 
cas  le  requiett,  non  feulement  au  milieu  de  la 
groiTeiTe, mais  quelquesfois  auifi  au  commen¬ 
cement  &  à  la  fin.  Toutesfois quelles fe  gar¬ 
dent  bien  fur  la  vie,  de  prendre  médecine  à 
la  volée,  fans  l’ordonnance  d’vn  dode  Mcde- 
cin .  Car  il  ne  faut  quvne  purgation  donnée 
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mal  à  propos, ou  vn  flux  de  ventre  furucnanc 
de  celle  occasion, pour  précipiter  l’enfante~ 
ment,&  mettre  par  ce  moyen  la  mere  &  1  en¬ 
fant  en  danger  de  mort .  T rop  bien  leur  eft  il 
permis  de  procurer  le  benefice  de  ventre  or¬ 
dinairement  auec  bouillons  gras,  pruneaux 
cuiéls  auec  fuccre ,  &  autres  viandes  remolli- 
tiues,mais  non  pas  autremcnt.EUes  n’ont  que 
faire  auflî  d’vfer  de  médicaments  aperinfs 
qui  prouoquent  les  vrincs  &  les  menftruës. 
Biles  doiucnt  pareillement  euiter  la  trop 
grande  fréquentation  de  l’homme;&  fuir  l’v- 
fage  des  bains ,  tant  pour  ce  qu’ils  mollificnr, 
lubrifient  &  relafchcnc  les  ligamens  >  que 
pour  ce  que  par  leur  vertu  calefa<5liue,ils  aug* 
mentent  la  chaleur  intérieure  du  corps ,  de 
forte  que  l’enfant  Tentât  qu’elle  luy  eft  eftran- 
gc  j  &  ne  la  pouuant  plus  fouffrir,  fait  fes  ef¬ 
forts  de  fortir  hors  delà  matrice,  pour  ref- 
pircr  l’air  froid.  l’aduife  auflî  les  femmes  d’o- 
iler  leurs  bulles,  fi  toft  qu’elles  apperçoiuenc 
cftre  grofles  j  par  ce  qu’ayant  le  ventre  com¬ 
primé  «S c  ferré, l’enfant  eneil  oifcnfé,Ôc  ne 
peut  prendre  croiflànce  naturelle,  tellcmenc 
qu’il  eft  forcé  de  fortir  du  lieu  où  ileftplu- 
ftoft  qu’il  ne  doit.  Les  femmes  qui  font  fubje- 
«51  es  à  enfanter  auanr  terme ,  pour  ce  qu’elles 
ont  lamatrice  trop  humide  ,ferot  biéde  por¬ 
ter  ordinairemét  la  pierre  d’aigle  dit  en  Grec 
^me^pédue  au  col.Diofcoride  aflcurc  qu’el· 
le  a  celle  propriété  ellant  liée  au  bras  gauche 
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d’empefchcr  rauortement,pour  ce  eu  elle  tire 
l’enfant  en  haut ,  §c  attachée  au  dedans  delà 
cuiiTe  d’ayder  à  l'enfantement, pour  ce  qu  elle 
tire  l’enfant  en  bas.le  leurconfdlle  auifidefe 
faire  appliquer  fur  les  reins ,  ou  pluftoit  tout 
autrauers  de  l’epigaftre,  &  des  lombes  ceft 
emplaftre,qui  a  efté  autresfois  ordonne  pour 
feu  Madame  la  Douairière  de  Guife: 

J{ectpe gallarum  ,  nucum  cupref.  fangum.  drac. 
balaufi.  myttillor,  rofar*  an .  drag.  j  β.  maftich. 
myrrh.an.  drag,  ÿ.  thur.  hypocyftid .  acacia  ,gummt 
Arabie.  boli-sArmen.  an.dfag.  j.  camphor .  ferup * 
β.  ladan.  vnc.  f.terebmth.  venet.vnc.  ij.ptcis  na - 
ualis  vnc.j.  cera  q.f fiat  emplafirum  fecundum  ar - 
temy  extendatur  fuper  alutam  ad pra  fatum  vfum, 
Voyla  comme  il  faut  engarder  l’auortc- 
ment . 

2.  Pour  couppcr  chemin  aux  accidens  qui 

Tour  oluier  ont  de  couftumc  de  trauailler  les  femmes 
aux  accidens.  gro(feSjil  faut  fçauoir  d’où  ils  procedent  ,  afin 
d’y  donner  ordre.La  plus  part  prouiennent  de 
rindifpofition  de  l’eftomac.Car  le  fang  fuper- 
flu  qui  fouloit  deuant  la  conception  eftre  pur¬ 
gé  tous  les  mois,  abordant  à  la  matrice  en 
plus  grande  quantité  qu’il  n’e fi:  befoing  pour 
nourrir  l’embryon ,  qui  eft  encore  petit ,  re¬ 
gorge  au  ventricule,  &  à  force  d’y  croupir 
longuement fecorromp,&  fe  change  en  di- 
uerfe  façon .  De  là  vient  que  l’eftomac  efi: 
infc&é  de  beaucoup  de  mauuaifes  humeurs, 
qui  font  perdre  1’appetit,  abhorrer  les  bon- 
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nés  viandes ,  deiirer  choies  qui  ne  valent 
rien  ,  auoir  enuie  de  vomir  ,  8c  deffaillan- 
cc  de  coeur  ,  8c  qui  remplirent  la  bouche 
de  faliuc  δζ  de  crachat  ,  engendrent  des 
ventofitez  ,  8c  incontinent  apres  donnent 
des  tranchées  au  ventre  ,  8c  caufent  beau¬ 
coup  de  mal .  Pour  en  eftrc  foulagées  ,  el¬ 
les  ont  befoin  de  faire  force  pourmenades* 
(car  l’exercice  8c  le.trauail  confument  la 
iuperfluité  des  humeurs  vicieufes  ,  8c  ref- 
ueillent  l’appctit,)  de  fabftenir  de  viandes 
trop  douces  8ç  grades, qui  excitent  naufecj 
d’vler  de  bon  vin  vieil  ,  pour  ayder  à  la 
digeilion  des  cruditez  contenues  en  l’efto- 
mac  j  8c  prendre  quelquesfois  au  matin 
deux  doigts  de  vin  dabfynthe  ,  quelque¬ 
fois  de  l’hydromel  vineux  auec  vne  roftie; 
&de  boire  peu  ,  depeur  d’hufnc&er  le  ven¬ 
tricule  encore  dauantage.  Et  ne  fera  point 
impertinent  d’adaifonner  quelquesfois  leur 
viande  auec  mouftatde  ,  poyure  ,  gingem¬ 
bre,  Vautres  efpiceries  acres,  pour  confu- 
mer  par  leur  chaleur  l’humidité  fuperfluç 
enl’eftomac.  Plufieurs  femmes  grodes  ve¬ 
xées  d'vn  vice  appelle  yhaÎacia  ,  8c  ctttA,  en 
Grec ,  ont  iufques  à  deux  ou  trois  mois  telle- 
mentVappetit  depraué,à  raifon  de  quelque 
humeur  adufte,  ou  acide,  ou  (aies  ,  attaches 
aux  tuniques  interieuresdered:omac,qu  el¬ 
les  fouhaittent  extrêmement  de  manger  tan¬ 
tôt  des  charbons  ,  des  cendres  ,  de  la 
chaux  a  de  U  craye  ou  de  la  terre  ,  tantoft 
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d  es  frui&s  vcrdsjdcs  choies  aigres  &  aiprcs, 
rantoft  des  harancs  prins  à  la  pippe,  ou  autres 
poiifons  cruds  ,  ou  autres  choies  eftranges. 
Mais  elles  doiuent  en  cela  refifter  tant  qu’el¬ 
les  pourront, depeur  d’offenfer  leur  fanté& 
celle  de  leur  enfant,  en  contentant  leur  ap- 
petit  deiordonné .  Toutesfois  fi  elles  ne  peu** 
lient  aucune  ment  dompter  ccfte  grande  affe- 
<ftion,  craignant  qu’il  n’en  arriue  vn  plus  grad 
mal, (car  aucunes  faute  de  manger  de  ce  qu’el¬ 
les  défit  ét, en  accouchent, Scmettet  leur  vie  en 
hazardjil  leur  en  faut  laiÎTerpalTerleurenuic. 
Car  jaçoit  que  telles  choies  foient  tres-mau- 
uaifes,  fi  eft-ce  que  bien  iouucnt  elles  les  di¬ 
gèrent ,  fans  en  refientir  aucun  mal .  Quant 
elles  ont  l’appetit  ainfi  depraué,il  eftbcfoin 
de  purger  l’eftomac  ,auec  quelque  léger  mé¬ 
dicament  ,  comme  de  rheubarbe ,  qui  eft  fort 
cordial,  &  euacuç  doucement  la  cholere  ÔC 
autres  humeuis  corrompues ,  ians  eimouuoir 
le  corps,ny  faire  aucun  tort  à  l’enfant,  ains  en 
laiiTant  aftri&io  apres  foy,le  fortifie  pluftoft, 
qu’il  ne  l’affoiblit.  Quelque  Arabe  fait  vfer 
d’vnedecodlion  de  polypode  &d’anis,  auec 
iuccre  rofat^pour  nettoyer  ieftomac.il  le  faut 
pareillement  conforter  par  l’viage  des  tablet¬ 
tes  diarrhodon ,  aromaticum  rofatum&  au¬ 
tres;  &dela  pouldre  digeftiue  de  coriandre 
prcparée,anis,&  cinamome  auec  fuccre  rofar* 
priieauec  vne  cuillierc  apres  le  repas  pat 
application  d’emplaftres  ftyptiques, &  déi¬ 
fiions  pleins  4e  pouldres  aromatiques.Pour 
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fortifier  le  cœur ,  de  refifter  aux  foiblefles  ,ii 
cft  bo  d’vfer  de  l’eledtuaire  diàmargatiton,  & 
d'efcorces  de  citrons  confits  .  Le  codignac, 
&  le  fin  bol  d’Armcnie,  leur  font  bons  pour 
arrefter  le  voraiiTement.  La  pouldre  du  cu¬ 
min  ,  &  dorigan  auec  vn  petit  de  caftoreum 
cft  propre  par  interualle,pour  difliper  les  ven* 
tofitez.  Quand  elles  fe  fentiioOt  yexées  dé¬ 
plus  griefs  fymptomes  ,  quelles  prennent 
Taduis  de  quelque  dofte  Médecin  ,  pour 
les  foulager .  Voyla  le^ régime  que  doiuent 
garder  les  femmes  ,  depuis  leur  conception 
îufques  à  ce  qu’elles  font  fur  le  terme  d'ac¬ 
coucher  . 


·>*’  <  - 


Comment  fe  doiuent  gouverner  les  fem¬ 
mes  prefes  d  dccouchev 
C  H  A  P.  VII? 


QV  and  le  terme  de  l’enfantement  ap-  Le  regmt 
prochcja  diète  eftroite,  le  grand  excr-  des  femmes 
cice,le  coït,  le  bain  ,&  tout  ce  qui  prouoque 
les  mois ,  &  auance  l’accouchement  leur  eft  ç°“c  cu 
bon . 

Lors  qu’elles  fentent  des  douleurs  au  def-  Le  temps  de 
fous  de  fombilic  &  aux  aynes>,&:  aux  lombes,  fa  mettre  4 
&  que  leurs  cuifies  &  parties  genitale*  viénét  u  cotiche- 
à  f’enfler,  &  tout  le  corps  à  trembler ,  &  leur 
face  à  rougir,  U  eft  temps  de  les  mettre  à  h 
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le  moyen  de  Et  faut  aupir  foing  de  les  bien  fituer  en  vn 
les  faire ac·  1ι6ΐχ,  non  du  tout  à  la  renuerle,ny  alfifes,  ains 
toucher.  ayans  aucunement  le  dos  efleué ,  les  cuiiles  ef- 

canéesl’vnede  l’autre,  les  iambes  courbées, 
&  les  râlons  vers  les  felTes,  afin  de  pouuoir 
mieux  refpircr ,  &  auoir  plus  de  force  à  pouf¬ 
fer  l’enfant  dehors,  &  plus  de  commodité  de 
Juy  faire  paiiàge,  pour  fortir.  Et  toutes  & 
quantes  fois  qu’elles  fentiront  des  tranchées, 
eft  befoin  de  f’efpreindre  le  plus  qu’elles  pour¬ 
ront  ,  leur  fermant  le  nez  &  la  bouche  ;  &  de 
leur  prefler  les  parties  fuperieurcs  du  ventre, 
en  pouiTant  l’enfant  en  bas .  Et  fi  le  trauail  cft 
long  &  fafeheux ,  il  eil  neceflaire  d’appeller 
diligemment  le  Mcdecin,pour  leur  ordonner 
des  poudres  ptarmiques,  des  brcuuages ,  des 
fomentations,  des  fufFumigations  ôc  des  finî¬ 
mes,  pour  oindre  le  col  delà  matrice,  &  au¬ 
tres  remedes  qu’il  iugera  propres  pour  faire 
ha  fier  l’accouchement, &  les  deîiurer  pluftoft 
de  l’enfant  &de  l’arrierefaix.  Etfidauantu- 
rela  fage  femme  recognoift  que  l’enfant  ne 
prefente  point  la  telle, ny  les  pieds  deuânr,1 
pour  fortir  naturellement  du  ventre  de  fit 
mere ,  on  doit  foudain  faire  venir  vn  Chirur- 
,  gicn  expert  en  celle  affaire,  pour  y  doii* 
ner  ordre. 
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Comment  les  accouchées fe  do  tuent gouuerner. 

C  H  A  P.  VIII. 

i»  >  %  Ί 

QV  A  N  d  elles  font  accouchées ,  il  fe  faut  i^tgomernt· 
bien  garderait  elles  ne  reçoiucnt  point  ment  des  ac* 
d’air  froid  par  la  matrice .  Car  citant  vuidc  Ôc  couchées* 
vague  apres  l’enfantement,  elle  eit  ayfémenc 
remplie  de  ventofitez,  qui  la  refroidiflent  'Sc 
enflent  ,  &  bouchent  fes  cotylédons  ,&  cm- 
pefchenc  fes  vuidangcs,dont  f’enfuyuent  plu¬ 
sieurs  accidens  dangereux.  Partant  qu’elles  - 
foyent  continuellement  couchées  au  li&  bien 
couuertes,  les  euftodes  eltéduës,  &  les  portes 
&  fencitres  de  leur  châbrc  bien  fermées.  Plus 
pour  empefeher  que  l’air  froid  n’entre  en  la 
matrice, &  cnfcmble  faire  mieux  rcioindre 
les  parties  diftantes ,  faut  quelles  ayent  les 
j  cuiflescroifécsrvncfurl’autrej&qu’on  leur 
!  lie  tous  les  iours  le  ventre  d’vnc  bande  aiTez 
large,  apres  l’auoir  engraiifé  de  l’onguent  qui 
fenfuit: 

Kyape fyermat .  cetiyolel  amygdal.dulc.  hy perte,  (y* 
myrttll.dn.  vnc.  tjyfept  hircins  vnc.  j,  cerœ  noua. q. fi 
fiat  vnguentunty  cjuo  venter  quotidie  illinatur . 

Aucuns  confcillét  de  leur  appliquer  la  peau 
!  d’vn  mouton  noir  nouucllement  efcorché,  ôc 
apres  cela  vne  toile  gautier. 

Il  ne  les  faut  pas  trop  nourrir  es  premiers 
jours,  craignant  d’exciter  ou  augmenter  la 
fleure,#  4e  leur  caufer  plus  de  ma]  aux  retins. 
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U  cft  meilleur  au  commencement  de  leur 
bailler  fouuent  à  manger  ,&  peu  à  la  fois. 
Car  il  y  faut  aller  bellement ,  tout  ainiî  qu’aux 
bleflez  .  T outesfois  ayant  efgard  à  l’euacua- 
tion,iilcsfaut  mieux  nourrir  apres  les  fept 
ouhuiôfc  premiers  iours,  &  encorcs  mieux  il 
elles  nourrifTcnt  leur  enfant..  On  leur  donne¬ 
ra  des  viandes  délicates  ,de  bon  fuc ,  &  de  fa¬ 
cile  digeftion.  Et  tant  plus  approcheront  de 
'la  fin  de  leur  gefine,tant  plus  librement  pour¬ 
ront  elles^fer  de  groiïes  viandes,&  fe  remets 
tre  à  leur  maniéré  de  viurc  accouftumee. 

Pour  leur  boiflbn  on  choifîra  du  vin  fübtil, 
&  odoriférant,  non  trop  fort,  ny  trouble. 
Et  doit-on  bannir  de  leur  table  toutes  fortes 
de  fruits,  d’herbages,  &delcgumes.  > 

Et  fi  dauenture  le  fang  apres  l'enfantement 
couloir  en  trop  grande  abondance ,  qu’elles 
ne  négligent  point  de  mander  le  Médecin  de 
bonne  heure ,  pour  y  remediet ,  attendu  ψ  U 
y  va  de  leur  vie.  Pareillement  fi  elles  ne 
purgent  point  comme  il  appartient .  Car 
de  la  fuppreiîîon  du  fang  corrompu  qui -a 
befoin  d’euacuation  ,  fengendrent  fiéures, 
apoftemes ,  fuifocation  de  matrice,  ôc  au?· 
très  maladies  dangereufes. 

Dauantage  fi  elles  font  cruellement  tour¬ 
mentées  de  tranchées, elles  ont  befoin,qu’il  ‘ 
ordonne  des  remedes  carminatifs,  pour  dis¬ 
cuter  lesyentofitez. 
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Si  elles  défirent  de  nourrir  leur  enfant ,  faut 
quelles  foyent  foigneufes  de  faire  es  pre¬ 
miers  iours  fucccr  le  lai &  de  leur  mam- 
melles  par  quelque  pauurc  femme  ,  tant 
pour  façonner  leurs  tetins,  que  pour  tirer  le 
mauuais  laid ,  qui  cauferoit  apofteme  es 
mammelles  ,  &  y  en  faire  venir  apres  du 
bon  en  abondance  ,  pour  la  nourriture  de 
leur  enfant.  Mais  quand  elles  ne  veulent 
point  cftrc  nourrices, il  faut  oindre  leurs 
mammelles  trois  ou  quatre  fois  le  iour  de 
ce  Uniment,  à  fin  de  faire  fuir  le  laid  qui  y 
vient  en  abondance,  5c  Teuacuer  par  la  ma¬ 
trice. 

Recipe  olei  rofat»  myrtill»  an,  vnc,  itj,  aceti  rofat. 
vnc,).  fiat oxyrrhodinum .  Puisafperger  deflus 
de  la  pouldre  de  myrtils,&  quelques  iours 
apres  appliquer  ceft  emplaftre  d  eifus. 

%ecip.  pulueris  mafîte.  nue,  mofic ,  an.  drag.  tj. 
nucis  cuprcfi.drJgjij.  boli  ^Armen,  terra figilUt.an, 
vn.fi.fanguin.drac.drag.tj.myrtid.  b  al  du  fl·,  an.  drap» 
j.fi.  ireos  Florent.vnc.fi,  olei myrt.vnc,nj.tcrcbintb· 
renet»  vnc.  tj.  cera  ej.fi fiat  emplafrum  molle , 

La  berlc ,  le  creilon  &  les  fueilles  de  bouïs 
boiiillies  en  vrinc  &  vinaigre  font  bonnes 
pour  fomenter  les  mammelles,  à  fin  de  faire 
tarir  le  laidqui  y  eft . 

Le  lierre  terreftre,  la  penianchc  &lafaul- 
gc  boiiillies  enfemble  en  oxycrat ,auec  des 
rofes  &  dé  Talum,  fpnt  ençprcs  rccomman- 
déespourcela, 
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On  appliquera  pareillement  des  ventoufes 
au  plat  des  cuiiTes  Sc  des  aynes ,  &  au  deflus  de 
l’ombilic,  pour  attirer  le  laid:  des  mammelles 
en  la  matrice,&  le  ietter  hors  par  cefte  yoye 

là. 

Apres  qu’elles  feront  bienpurifiees  de  leurs 
vuidanges  (  ce  qui  aduient  enuiron  trois  fep- 
maines  apres  1  enfantement  )  elles  fç  baigne* 
ront  par  deux  fois. 

Le  premier  bain  fera  fait  en  eau  de  riuiere, 
en  laquelle  auront  bouillis  marjolaine ,  men¬ 
the,  faulge,  rofmarin,pouliot,  armoifc,agri- 
moine,  fleurs  de  camomille  >  melilot  ,ancth, 
&c  autres  herbes  carminatiues  δί  deterflues. 

Le  fécond  fe  fera  le  lendemain  en  eau  fer¬ 
rée, en  laquelle  on  adiouftera  vn  fachet  de  toi- 
le  plein  de  rofes  rouges,  de  farines  de  feues, 
d’auoynCjd’orobcjde  lupins, de  gland, noix  de 
cyprès  &  de  gales ,  &  de  doux  de  girofles ,  de 
mufcadeSjd’alum  de  rochc,&  d*efel  commun, 
qu’on  fera  bouillir  auec  les  herbes  fufdites. 

Apres  f’eÎlre  baignées  ,  elles  fe  mettront 
chaudement  au  lid ,  de  prendrontfii  bon  leur 
femble  )  vn  peu  d’efcorce  de  citron ,  ou  vnc 
roftie  trempée  en  vin ,  ou  en  hypocras }  δζ  en¬ 
dureront  quelque  temps  la  fueur. 

De  là  en  auam  on  fera  des  fomentations  fur 
Leurs  pa  rties  genitales ,  auec  des  rofes  rouges, 
balauftcs,myi  tilles,  berberis,efcorccs  de  gre¬ 
nat  »  noix  de  cyprès  &  de  gales ,  alum  de  ïoj 
che  &  fd  commun ,  &  autres  chofcs  aftringe- 
tes  bouillies  en  gros  vin,  pour  apedfTer,tefet- 
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rer  &  affermir  les  parties  trop  amplifiées ,  re¬ 
laxées  &  mol  la  fies.  Cela  fait  ie  leur  donne 
congé  de  feibatre  gentiment  auec  leur  mary 
au  icu  des  Dames  rabbatiies. 


Cùmment  les  Dames  fe  doivent  comporter  À  l'en¬ 
droit  de  leurs  enfant»  · 

c  H  A  P.  IX. 

•  ,  .  1  „  ,  ’  ) 

VOila*  comment  les  Dames  fe  doiuent 
gouuerner  apres  leur  couche,  pour  con- 
ferucr  leur  fanté  :  reftç  à  monftrer  comment 
ell  es  fe  doiuent  comporter  alendroit  de  leurs* 
enfans. 

L’enfant  nouueau  né,comme  il  eft  de  natu-  ^ 

rc  humide ,  aufii  veut-il  eftre  nourry  de  chofc  2^fme°nolr· 
humide ,  telle  qu’eft  le  laid ,  Or  n’y  a  il  point  rïrçm  eii_ 
de  laid  qui  luy  foit  plus  propre  que  ccluy  de  fanq, 
la  mere,  quand  elle  eft  bien  difpoféc,par  cc 
qu’eftant  en  fon  ventre, il  fe  nourrifioit  de  fon 
fang ,  que  nature  apres  qu’il  eft  né,a  fait  mon¬ 
ter  aux  mammelles ,  afin  d’eftre  là  blanchy  & 
conucrty  en  laid,  pour  continuer  à  lenourrir 
comme  de  couftume:de  forte  que  le  laid  ma¬ 
ternel  eft  d’autant  à  préférer  à  celuy  d’vne  au¬ 
tre  femme ,  qu’il  eft  plus  femblable  &  corref- 
pondant  à  la  nourriture  accouftumée, qu’il 
prenoir  au  ventre  de  fa  mere.  Parquoy  la 
mere  doit  eftre  nourrice  de  fon  enfant,  fi  luy 
cftpoilible. 


Quani  U 
mere  ne  peut 
nourrir fin 
enfant  quelle 
doit  chotfir 
vne bonne 
nourrice , 


I. 

Les  condi¬ 
tions  reqtti- 
fes,  pour  ch oi· 
fir  vne  bonne 
nourrice. 
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Mais  quand  elle  ne  le  peut  nourrir;  ou  pour 
ce  qu’elle  eft  mal  difpofée,  ou  trop  foible  ôc 
dehcatc,ou  qu’elle  n’a  point  le  bout  des  mam- 
melles  idoines  à  alai&er,  ou  qu’elle  n’a  point 
aiTez  de  laid;il  faut  qu’elle  choiiiiTe  vne  nour¬ 
rice  qui  aÿt  tôlites  les  conditios  rcquifes  pour 
bien  nourrir  l’enfant. 

La  première  qu'elle  fdit  de  complexion 
tempcrce ,  non  fubie6te  à  maladie ,  de  bonne 
cou1eur& corpulence,  ayant  la  chair  belle, 
l’habitude  d u  corps  ne  maigre ,  ne  grade, ains 
moyenne,  les  raammelles  ny  trop  petites,  ny 
trop  grofles,  ny  lafehes  &  pendantes,  rty  trop 
molles  ny  trop  dures  ,lapoitrine  large  &  am¬ 
ple,  les  bouts  des  tetins  non  retirez  ny  en- 
(f\nrr»7  *  fin  de  ne  trauailler  l'enfant  à  1« 


La  fécondé,  qu’elle  foit  en  la  fleur  de  fon 
aagc,&  vigueur  deieuneiïe,  par  ce  qu’elle 
n’abonde  alors  en  humiditez  fupcrfluës,com- 
me  en  l’adolefccnce ,  &  ne  fleftrit  par  feche- 
refle  ou  diminution  de  chaleur  naturelle,  co¬ 


rne  en  lavieilleflc  .  Partant  qu’elle  ne  foit  ieu- 
ne ,  que  de  vingt  &  cinq  ans ,  ne  plus  vieille 
que  de  trente  &  cinq. 

y  La  troiiiefme  quelle  foit  diligente,gayc  io- 
yeufe,fobre,chafte, nette,  douce  ;nô  pareflèu- 
fe,non  trille,  non  gourmande,  ne  friande,  ne 
yurongne ,  non  paillarde,  ny  amoureufe,  non 
falc  ny  orde,  non  cholcrc  ny  dcfpite,  ains 
bien  morigerce .  Car  l’enfant  ne  tire  tant  du 
naturel  de  perfonne ,  apres  le  pere  ôc  la  mere, 
que  de  fa  nourrice. 


/ 
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La  quatriefme,  qu’il  n’y  ayt  point  long  4: 
temps  qu’elle  ayt  enfante ,  par  ce  que  le  fang 
lors  vient  en  abondance  aux  mammelIcs,donc 
fengendre  plus  de  laidt .  Quand  la  nourrice 
demeure  plus  de  deux  mois,fans  donner  à  cer¬ 
ter ,  ou  autrement  tirer- fon  laidt ,  nature  dc- 
uient  nonchallante  d’en  plus  engendrer, & 
celuy  qui  eft  engendré  commence  à  f’enuieil- 
lir  ôc  moifir,  declinant  à  corruption. 

La  cinquiefme,  qu’elle  ne  foit  point  encein-  j» 
te  ,  par  ce  qu  eftant  groÎTe ,  le  meilleur  de  foa 
fang  eft  employé  à  nourrir  le  fruidt  qui  eft 
dedans  fon  ventre  ,  tellement  qu’il  ne  de-, 
meure  plus  que  du  mauuais  laidt  en  fes  ma¬ 
melles. 

La  fixiefmc,  qu’elle  ayt  fait  fon  derniet  en-  tf. 
fant  mafle,  par  ce  qu’elle  a  le  fâg  plus  élaboré 
ôc  moins  excrcmcnteux,  dont  le  laidt  qui  en 
eft  engendré,eft  femblablement  meilleur^  a 


moins  d  excrement. 

La feptiefme,  quelle  ayt  enfanté  à  terme.  7· 

Car  quand  vne  femme  eft  fubicdte  à  auortc- 
ment, ccftiîgne qu’elle n’eft  pas  faine  en  fes 
membres  generatifs ,  ny  en  ceux  qui  leur  ferr 
uent ,  ou  qui  ont  aueceux  grandealliance. 

LahuidHefme  ôc  principale,  que  fon  laidt  g. 
foit  de  fubftâcc  moyenne  entre  groiîe  ôc  fub- 
tile ,  entre  cfpoiifc  Ôc  claire,  de  couleur  blan¬ 
che  ,  de  faueur  douce ,  de  bonne  odeur ,  ôc  en 
fuffifante  quantité.  Qu'on  doit 

Quand  on  a  rencontre  vne  nourrice,  qui  ι^ηύΟ,Α 
toutes  les  qualitez  iuidttes,ü  faut  auoir  loing  ^ 


Ttegtme  ii 
viare  des 


9ottrm«s. 
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de  ce  quelle  doit  boite,  &  manger,  &  pren- 
dre  garde  qu’elle  fe  gouuerne  en  toutes  choies 
comme  il  appartient ,  pour  entrenir  ion  laiéfe 
en  bonne  temperature. 


Comment  les  Nourrices  fe  do  tuent  gomerner. 


c  h  A  P.  X· 


LA  nourrice  doit  fuir  le  mauuais  air,&  les 


n  uuuinwv  - - 

■  ^puantes  odeursj  &c  prendre  exercice  mo¬ 
déré  deuant  le  repas,  fe  pourmenant  &  te¬ 
naillant  tout  bellement  par  la  maifon ,  pour 
cuacuer  les  humeurs  fuperflu es ,  fortifier  la 
chaleur  naturelle  ,  &  mieux  faire  la  digeition 
du  lai&,&  doit  principalement  exercer  les 
bras  &:  fes  cfpaules  à  peftrir  la  pafte,ou  à  faire 
quelque  autre  ouurage,pour  attirer  plus  de 
fang  aux  mammelles,&  y  engendrer  par  ce 
moyen  plus  de  laift ,  *  moins  excrementeux. 
Elle  doit  eftre  nourrie  de  viandes  qui  engen¬ 
drent  bon  fuc ,  &  qui  font  ay  fées  à  digerer  & 
non  abondantes  en  excretoens,  comme  elt  le 
pain  de  froment  bien  fait,  &  cuiâld  vn  iour 
ou  deux  ;  la  chair  de  veau,  de  chéurcau,de  vo- 
laillcs ,  &  oy  féaux  de  montaigne*, la  perche,  la 
truite  ,  le  brochet  &  autre  pareil  poiilon 
nourri  en  eau  courante,  &  les  oeufs  mollets. 

Il  faut  qu’elle  euite  les  fortes  efpicerics ,  les 

chofes aigres, acerbes, ameres, &  autres  qui 

corrompent  le  laiéf  «  La  mouilarde  luy  e 

contraire ,  par  ce  quelle  bruile  le  fang .  La 
.  roquette 
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roquette  ne  luy  vaut  rien  auffi,pour  ce  qu’elle 
rend  le  fang  cholcric,&  efmeut  le  coït,ia- 
çoit  qu’Auicenne  dit  qu’elle  engendre  le  laid. 
Les  laiducs  luy  font  propres ,  à  raifon  qu’el¬ 
les  engendrent  bon  fang, augmentent  le  la id, 
Sc  oilcnt  l’enuie  du  coït.  Les  fruits  ne  luy 
font  pas  bons ,  fors  les  raifins  de  Damas  &  les 
figues  A  félon  Auiccnne  les  amandes  &  aucl- 
laiifes. 

Il  ne  faut  point  qu’elle  boiuc  de  vin ,  fans  y 
mettre  beaucoup  d’eau  .  Encorene  luy  en  de- 
uroit-on  point  bailler  du  tout ,  non  plus  qu  à 
renfâtjfi  on  vouloit  fuyurc  i’aduis  d’Ariftore. 

Galien  admoneile  fur  toutes  chofes  que  la 
nourrice  f’abftienne  de  coucher  auec  rhom- 
mc,  pour  beaucoup  de  raifons. .  Premierc- 
mét  pour  ce  que  le  coït  trouble  le  fang,  ôc  par 
confcquent  le  laid  :  Secondement  qu’il  dimi- 
nüçla  quantité  du  laid,  en  prouoquant  les 
mois ,  par  le  diucrtiiTement  du  fang  des  main- 
melles  à  la  matrice .  Tierccment  qu’il  donne 
mauuaife  odeur  au  laid*  en  corrompant  (a 
qualité  .  C’efl:  pourquoy  ceux  qui  font  ef- 
chauffez  apres  les  femmes,  fentent  mauuais, 
comme  tefmoigne  Ariftotc  en  fes problèmes: 
Danantagc  qu’il  cil  caufe  quclquesfois  d’en- 
groflîr  la  nourrice, dont  il  aduient  double  in- 
coucniétjl’vn  à  l’enfât  qu’elle  nourrit,l’autre  à 
l’enfant  quelle  a  dans  le  vétre.  Car  le  meilleur 
fang  abandonnai  les  mammellcs,  fe  ritere  à  la 
matrice,pour  nourrir  ôc  augmenter  l’enfant 
qui  y  eft  conçeu  le  pire  fe  retient  aux  mam- 
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mcllcs, duquel  fe  fauSfc  le  laid  pour  le  nourrif- 
fcmcnt  de  l’enfant  qu’elle  cette:  tellement  que 
l’enfant  qui  eft  au  ventre  de  la  nourrice  ne 
prend  fuffifantc  nourriture  *  ôc  celuy  qui  alai¬ 
se  en  prend  de  la  mauuaife.  Au  demeurant 
la  nourrice  doit  dormir  fuffifamment  ,  ôc  en 
temps  conuenable. 

Or  pour  ce  qu’on  ne  trouuc  pas  toufiours 
des  nourrices  doüceb  de  toures  les  perfeô^ons 
cy  deflus  mentionnées ,  &  que  bien  fouucnt 
celle  de  qui  on  eft  côtrainr  de  fe  feruir,  a  quel¬ 
que  imperfection, Il  luy  faut  faire  tenir  vn  ré¬ 
gime  conucnable,pout  corriger  le  vice  defon 

laid, félon  qu’on  le  verra  pécher  en  fubftance, 
ou  en  quantiré ,  ou  à  l’odeur ,  ou  au  gouft ,  ou 
à  la  couleur. 

Si  le  laid  eft  trop  gras  &  efpois,ceft  ligne 
Repmepour  qu’ft  eft  phelgmatic &  excrementeux.  Pour 
contgcr  le  jc  changer  ,il  faut  purger  la  nourrice  par  vo- 
Lufl  trop  miifcraent,cn  luy  faifant  boire  de  l’oximel 
S«.  ticde,aucc  vne  decodion  de  menthe,  hiflope» 
thym  ôc  origan  :  Et  luy  bailler  à  manger  du 
crefton  alcnois ,  que  les  Latins  appellent  πα- 
ftuTtium ,  du  perfil ,  fenouil ,  anis,  &  autres 
pareils  diuretics:Et  luy  faire  vfer  en  bouillons 
&  en  fauces,  de  thym  ,  origan  ,  fariette,  faf- 
fran,  doux  de  girofle,  ôc  leurs  femblables  :  Et 
luy  faire  prendre  exercice  deuant  le  repas,  à 
fin  de  fubtiher  fon  fang,  &  fon  laid .  Car  l’e¬ 
xercice  prouoque  Ôc  augmente  la  chaleur ,  ôc 
faid  par  ce  moyen  fondre  l’humeur  vif- 
queufe ,  ôc  forcir  les  fuperfluitez .  Apres  le 
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tcpas  l'exercice  n’eft  pas  bon ,  çar  il  caufc  dés 
Humeurs ,  crues ,  par  cc  qu’il  rauit  de  l’efto- 
mac,<5c  diftribuë  aux  veines  les  viandes  au&nc 
qu’elles  foyent  digérées. 

Si  le  laid  eft  trop  clair  &  fcreux,pour  le  Régime  pour 
corriger,  il  faut  ordonner  à  la  nourrice  \ncC0rri&er  1 9 
maniéré  deviurc  toute  contraire.  Car  il  eft 
befoin  premièrement  qu’elle  prenne  moins 
d*exfcrcice,&qu'elle  fc  repofe  le  plus  fouucnr, 
qu’elle  foit  nourrie  de  viandes  qui  font  gros 
fan  g ,  comme  de  pain  non  icué,de  vis,  d’o- 
reillçs  &  pieds  de  pourceau, de  ventre  &  pieds 
de  veau  &  de  mouton  ,  de  tétines  de  vache.de 
poiflon ,  d’huiftres ,  de  fromage  >  de  potages, 
de  groiîè  chair,  f’abftenant  de  falades,dc 
fruits,  qu’elle  boiue  (  f’il  n’y  a  rien  qui  em- 
pefclic  )  du  vin  doux  ,  couuert  ;  &  qu’elle 
dorme  longuement.  Car  cela  fait  le  fang 
gros ,  &  par  confequent  le  laid. 

Quand  la  nourrice  a  trop  peu  de  laid, il  R^lme  des 
faut  içauoir  qui  en  eft  caufc .  C’eft  quelques-  ^ 

fois  faute  de  bon  traitement ,  ou  à  raifon  de^j47& 
quelque  cuacuarion  excefliüc  ,  ou  qu’elle  a  de 
fennuis,  ou  trop  defoing,ou  rrop  de  peine. 
Q£clqucsfois  la  mauuaife  complcxion  de 
tout  le  corps,  ou  des  mammelles  feulement, 
en  eft  caufc  ·  Car, toutes  &  quantes  fois  qu’il 
y  a  faute  de  fang  au  corps,  ou  qu'il  eft  em- 
pefché  de  venir  aux  mammelles,  la  nourrice 
manque  de  laid .  Si  on  rccognoift  que  ce  foie 
à  caufc  qu’elle  eft  mal  traidèc,il  faut  donner 
ordre  quelle  foit  mieux  nourrie, &  qu’elle 

QJj 
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mange  des  bonnes  viandes,  &  en  -plus  grande 
quantité  <■  Si  elle  aquelquc.vuidangeiuper- 
fluëjilfautaduifer  de  la  reftraindre.  Si  clic 
a  trop  de  peine ,  ou  beaucoup  de  foing,  il  faut 
donner  repos  au  corps  &  à  ΓεΓρϊΰ;  Si  elle  a  de 

la  fafeherie ,  il  la  faut  refioüir. , 

Sic’eft  lacomplexion  chaude  ou  fechequi 
diminue  ou  confomme  le  laid,  il  faut  corri¬ 
ger  li  chaude  p‘ar  vn  régime  raiFraichifsa^Jüy 
faifant  magerde  lorgc  mode, de  s  lai&uës.,  des 
cfpinards ,  du  pourpier  ;  &  boire  de  la  ptifane 
ou  de  l’eau  dorge  :  Et  humcâerla  feche ,  par 
l’vfage  des  bons  potages  de  chair  de  veau  ,  de 
mouto,  de  porc, de  poulaille,  euitat  toutes  les 
cfpiceries,  le  vinaigre  &  le  verjus.  Les  tétines 
fpecialcment  de  brebis  ou  de  cheure,  cuiéles 
auec  leur  laiét,  les  chaudeaux  delaidt  de  va- 
che ,  les  purées  de  pois  ciches  auec  du  laiél. 
Les  bouillons  de  fuëilles  &  femcnccs  de  fe- 
noiiil  veit,au  d’anis  auec  du  Iaiôl,luy  font 
propres.  Lcvinluy  cfl:  bonspoutueu  qu'il 
Toit  petit  &  trempé  d’eau  en  laquelle  on  ayt 
faiél  bouillir  les  fueilles  &  racines  de  mauue 
auec  fenouil.  Au  demeurant  qu’elle  ne  pren¬ 
ne  point  beaucoup  d’exercice  ,&  n’ayt  point 
defoucy  ,  &  quelle  dorme  longuement. 

Si  la  complcxion  froide  ,  fpecialcment  des 
mammelles  fait  perdre  le  laicl,  empefehant 
ladigeftion  3c  la  multiplication  du  fang,  ou 
bien  engendrent  des  humeurs  groiTès&  vif- 
queuies, qai  oppilent  les  veines  des  mam¬ 
melles ,  ou  les  referrant  feulement ,  ou  debi- 
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litantlcur  vertu  attradiue  ôc  laôlifiantc- oii 

luy  ordonnera  vne  maniéré  de  viure  .  quief- 

chaufFe/ubtilie,  dilate  &  fortifie  :  Partant  on 
la  nourrira  de  bouillons  la  chair, ou  de  jaunes 
d’œüfs  cuids  auec  fueilles  ou  femences  ou  ra-  ‘ 
cines  de  fenouil  3  bu  de  paftenay ,  ou  femence 
d’anet  ou  de  bielle  j  de  purées  de  pois  ciches 
auec  du  poyure  V d’orge  mondé  cuid  auec  fe- 
mencc  de  fenouil  ;  Elle  mangera  des  capprcs, 

&  de  la  falade  d-draçines  de  pâftenay  tant  fau- 
uage  que  domeftique  ;  &  boira  du  vin  trem^ 
pé  d’eau  bouiliieauecdu  fcnoiiih  K 
j  ;  aribafe  &Paui  ordonnent  Vn  cataplafme 

fait  de  femences  de  nielle  auec  du  moüft ,  ou 

du  vin  cuid ,  &  de  femences  d’anct ,  &:  de 
iacines  &  femences  de  paftenay ,  pour  appli¬ 
quer  chaudement deiTus les  mammelies .  Elle 
I  doit  outre  cela  botter  fa  poitrine  Sc  fes  raam- 
tnelles,  pbifr  y  faire  attradion  du  fang.  Et 
i  fètà  fort  bon  d’appliquer  aufii  des  ventoufes 
I  a^deiToüs ,  faùfs  grande  flamMe. 

2:SiIa  nourrice  dküanture  a  trop  de  laid, 
j  pour  le  dimiftucr  Auicfcnne  ordonne  premic-  c^e5£ 
fémenft  qu’efté  ne  mange  guere ,  &  vfede  via-  U?  1 
des  peu  nourtifiahtes, Comme  de  purées  mai¬ 
ores,  herbe$ ,  fruids ,  pain  bis  ;  Secondement 
qu’elle  mange  fouuent  de  la  mente,&  des  len¬ 
tilles  cuides  auec  5 Tiercement qu’elle  hume 
quelque  bouillon  de  chair  falée ,  ou  vn  peu  de 
vinaigre  falé ,  méfié  auec  dcj’eau  ;  finalement 
quelle  mette  fur  fes  mammelies  vn  emplaftre 
de  limon  broyé  auec  vinaigre, ou  d’argille 
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malaxée  auec  vinaigte,ou  des  lentilles  cui&cè' 
auec  vinaigre. 

Regtmepour  Si  le  laid  a  mauuaifc  odeur,  pour  le  corri- 
corriger  le  r  doifcdoncr  à  manger  à  lanourricedcs 

mauuZ. <n  viades  de  bon  fuc  &  de  facile  digeftion,aflai- 
fonnéesaueç  canelie,  girofle,  fandaux;  &  luy 
bailler  quelqucsfois  à  boire  de  l’hy  pocras,  ou 
de  quelque  autre  breuuagcatomatifé;  &  eut* 
ter  toufiours  la  replction ,  &  la  crudité. 

Ktgtme  pour  Si  le  Iai6t  cft  trop  acre  &  fort ,  c*cft  à  dire 
corriger  U  qu’il  eft  trop  chaud  &  choleric, elle  cuitcra 
mauuaU  ]es  cfpiceries ,  vfera  de  potages  de  cichorée, 
S0"·/*  y  bourrache, &  leurs  fcmblables-,  mâgera  chair 

de  veau  &  de  porc  ;  ne  boira  point  de  vin ,  ott 
pour  le  moins  y  mettra  beaucoup  d’eau  ;fe 
gardera  de  travailler ,  éc  de  prendre  trop  grad 
exercice,  &  de  ic  choie rer. 

tt  la  mau*  Si  le  laid  cft  de  mauuaifc  couleur,!!  luy  faut 
maife couleur  otdonner  vn  régime  de  viure  tout  oppofite  à 
jà  gencration  des  humeur*  qui  font  le  laid 
fcmblablc  à  elles ,  &  les  purger-  auec  medica- 
mens  propres .  Voilà  comment  il  faut  que  les 
nourrices  fe  gouuernét,  ie  deelareray  au  Uttr* 
fuyuant  comment  clics  doiucnt  gouucrnct 
les  çnfans ,  qu’elles  ont  en  charge,  ; 
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Comme  nous  voyons  tous  les\ 
tours  ceux  qui  négligent  le& 
réglés  de  Medecine  tomber^ 
malades  y  &  fe précipiter  te - 
mer  air  ement  àlamortydemnt  le  cours  ordi¬ 
naire  de  Nature  yainfi  recôgnôïjfons  nous  les 
plus  aduife^non  feulement  fe  maintenir  en 
fantejmais  au^i  prolonger  leurvie,par  bon  ré¬ 
gime  devïure.  Vous  aue%tou fours  chéris  les 
Médecins  7  &  nauexjamais  defdaignexjeurs 
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ordonnances.  ^ufit  aue\vous  vefcu  faint* 
ment  toute  vofire  icunejfe,&  combattu  vail· 


lamment  en  vofirevtctUeJfe  deux  maldiies, 
qui  efioient  affe^fortes  , pour  emporter  a me 
perfonne  d' dage  floriffant  ·  De  forte  que  vota 
aue ^  expérimenté  combien  noftre  art  efi  ne- 
cejfaire  a  U  vie  humaine .  Cefi  pourquoy  de¬ 
puis  que  iay  eu  cefi  heur  iïefirc  cogneu  de 
*vous,tyquil  vous  à  pieu  vous  feruirdemoy, 
tant  au  recouur ement ,  qu'a  ientretenement 
de  vofire finie  fie  me  fûts  employé  a  rédiger 


difiin£iement  par  efcrit  le  gouuemement 
propre  à  chafque  aage ,  que  ie  vous  dedie  pre~ 
fentement ,  ejferdnt  quil  vous  fera  autant 
agréable, que  profitable,  le  vous  fupplie  très- 

1°  I  T  1  ‘T  _ _ _ ...  J*  *  æê.  te  <  knu«·  Al/t _ 
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humblement  de  le  receuoir  faufil  bonne  vo¬ 
lonté ,  Qu’il  vote*  efi  prefenté,  me  continuant 
toujours  en  vo*J>onnes  grâces ,  &  ie  iemeur 
reray  a  tamais 
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Vofire  tres-humble feruiteur 
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Comme  il  faut  varier  la  manière  de  vivre, 
félon  U  variété  des  aages . 


Chapitre  i. 


•  ·'  ' 

'Est  vnc  chofcafleurce  que  Coamelho - 
rhômc,jaçoit  qu’il  falTe  tout 
ce  qui  eft  requis  pour  cofcr- 
uerfon  tempérament  natu-  de^empera· 
rel,ne  peut  toutesfois  de- tf*res 
meurertoufioursen  vn  me  Cchang*àa* 
me  eftat  ,fans  receuoir  alte~4^e* 
ration .  Car  il  eft  premièrement  chaud  &  hu¬ 
mide  de  nature,mais  auec  le  temps  la  chaleur 
ôc  humeur  radicale  dimiuuë  fi  fort,  qu’il  dé¬ 
nient  en  fin  froid,&  fec.  Tellement  qu’on  ap- 
perçoit  manifeftement  par  interualles  d’an- 
nces  le  corps  de  foymefme  changer  decom- 
plcxion.  Les  Médecins  ayans  efgard  aux  plus 
fpnfibles  &  apparans  changemens,ontdiui- 
fé  toute  la  vie  humaine  en  pluficurs  parties, 
qu’ils  ont  appcllé  aages .  Et  d’autant  que  I ΥφΙηΜβύ 
Vhomroe  datant  le  cours  naturel  de  fa  vie*en-4«  aages* 
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dure  cinq  mutations  remarquables  en  fon 
tempérament ,  ils  ont  diftingué  autant  d’a- 
ages,  qui  font  l'enfance ,  radolefccnce,la  ieu- 
nelTe ,  l  aagc  moyen ,  &  la  vieillciTe  :  que  plu- 
iîeurs  ont  mefuré  par  feptenaires,pour  ce  que 
nature  de  fept  ans  en  fept  ans  acouilume  de 
remuer  me  (nage. 

l'enfance.  L’enfance  eft  chaude  &:  humide,mais l’hu¬ 
midité  furmonte ,  ôc  tient  la  chaleur  fi  fubje- 
dte  quelle  riepeült  moilrer  du  tout fes  effeàs. 
Elle  dure  depuis  la  naiiïancciufqueà  quator¬ 
ze  ans ,  de  iorte  qu’elle  contient  deux  fepte- 
naires  d’années . 

j'adolefisn-  L’adolefcencc  eft  encore  chaude  &  humide, 

<*·  mais  la  chaleur  commence  à  furmonter  :  oh 

*  "  voit  fes  eftinçelles  briller  &  reluire  par  tout· 

Aux  mafles  la  voix  commence  à  groffir ,  tour 
tes  les  voyes  fe  dilatent ,  ils  iôteent  leur  pre- 
f  .  miere  laine  t  aux  filles  les  mâmipelles  durcif- 
fent  &  croiiTent  à  veuë  d'œiljl^üfr  fang  fe  meut 
*  *  par  tout  le  corps ,  &  fe  fait  faire  place  iufques 
àcequ’il  ayt  crouué  la  porté·.  L’adolefcence’· 
va  iufques  à  vingt  Cinq  ans ,  qüî  eft  le  terme^ 
prefix  &  limité  pour  l’acGrOidahce?.  L’aa  ged& 
croilfance  rdlcmble  au  Printemps  >  il  abonde 

r  r  ■  '  r 

en  langiur  tous*·'  - 

La  puberté.  -  Entre  l’enfance  &  l’adoleicence  Galien  met? 

lapuberté  ,  qui  dure  depuis  quatorze  ans  iuf-f 
que$  à  dixbtîiéfepmais  nous  la  comprenons  ïcy* 
fpus  l’adolefeence. 

ieunejfe,  .  La  icuneiTé  eft  chaude  &  feche,  pleine  d  ar¬ 
deur,  d’agilitô,  de  vigueur  &  de  force·.  Ceft- 
pûurquoy  on  l’appelle  l’aage  virile 
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fant,&  en  Grec  ^cme^  ceft  à  dire  fleur  d’aagé. 

Auffi  eft-elie  comparée  à  l’efté .  Son  eftendue 
cil  depuis  i|.  ans ,  iufques  à  jf.  Tandis  quelle 
dure,rhumeür  cholérique  domine  au  corps. 

L’aage  meur  fuyt  apres , qui  tient  iuftemcrït  ™ 
I  le  mitan  entre  la  icunefle  &  la  vieilleffe ,  &  eil  5  * 
le  plus  temperé  de  tous  ,  l?ien  Su  ^  ^°*c  cn 
comparaifon  des  autres  froid  '&  fec,  &  par 
confcquent  fertil  en  humeur  melancholique, 

&  pareil  à  l’Automne.  Les  Grecs  l’ont  no  trié 
raracntttftic ,  pour  ce  que  durant iceluy  la  force 
du  corps  commence  a  decliner ,  à  mefurc  que 

I  la  chaleur  feruente  diminue  ,&  que  le  feu  de 

icunefle  feileint  :  mais  cn  recompenfe  la  dif- 
i  cretion ,  prudence  &  force  d’efprit  augmente 
beaucoup.Et  contient  deux  fepmaincs  entie- 
res,depuis  ans.iufques 
!  Lavieillcflè  commence  de  là  en auant,  qui  lav 
contient  tout  lereftcde  noftrevie.  Comme 
i  elle  efl:  plus  efloignéc  des  principes  de  noftrc 
génération , aufli  eft-elle  non  feulement  plus 
froide ,  mais  auflfi  plus  fcche  que  l’aage  prece¬ 
dent,  ponr  la  confomption  plus  grande  de 
l’humeur  nâtiue.  Car-la maigreur,les  rides,  la 
!  dureté  des  nerfs  &  de  la  peau  ,  la  roideur  des 
iointures,  monftrent  aflez  que  les  parties  du 
corps  font  plus  fcches  en  vieilleflc  qu’aux  au- 
!  très  aages .  Toiitesfois  par  faute  de  chaleur 
naturelle, les  vieillards  font  vn  grand  amas 
|  d’cxcremcns  phlegmatics .  De  là  vient  qu’on 
leur  voit  ordinàiremét  Jes  yeux  larmoyas ,  le 
nez  découler  toufiours ,  &  la  bouche  fl  pleine 
d’eaux ,  qu’ils  ne  font  que  cracher  ôçtouflit» 


J.J4  Χ,Χ  CÔVVERNÏMÏNT 

Tellement  qu’eneorc  qu’ils  foient  fecs  paf 
faute  d’humeur  radicale ,  ils  font  neantmoins 
humides  par  replction  d’vnc  humidité  fuper- 
fluc.  Araifondcquoy  plufieurs  maintiennent 
que  la  vieilledè  cft  froide  &  humide, &  la  co- 
parent  àl’hyucr.  Galien  diftingue  la  vicillef- 
fc  en  trois  degrez.Ceux  qui  ont  atteins  le  pre¬ 
mier  ,  font  appeliez  en  Grcô  ωμογίρον'η^» 
pour  ce  qu’ils  ont  encore  la  queue  vcrte,&  foc 
encore  vertueux, pour  vacquer  aux  affaires 
publiques.  Les  féconds  n’ont  plus  la  force  de 
Ce  faire, &  ne  demandent  plus  qu’vn  lidl  mol, 
&  vnc  profonde  efcuelle.  Et  les  derniers,  que 
lafofïè.Car  en  l’extreme  vicillefïe ,  qu’on  no¬ 
me  dccrepitc,(comme  dit  le  prophète  Royal) 
il  n’y  a  plus  que  douleur  &  langueur,  toutes 
les  avions  &  du  cçrps ,  &  de  famé  font  affoi- 
blics,  les  fentimens  font  habetez ,  la  mémoire 
fe  perd ,  le  iugement  defaut ,  ils  redeuiennent 
en  enfance . 

Belle deferip*  Ceftc  derniere  vieilleÎïècft  deferite  dans  le 
r iqJedei*  ^ouziefme chapitre  de  l’Ecclefiaftc , auec  vne 
vtetllejfe,  par  libelle  allégorie  qu’il  ne  fepeut  rien  voir  au 
USage  Salo -  monde  de  (î  excellent. C’eft  aufli  le  plus  grand: 
mon·  Philofophe,  &  le  plus  grand  Naturalise  qui 
fut  iamais,qui  fen  eft  méfié .  C’eft  ce  fage  Sa¬ 
lomon  qui  a  autresfois  cogneu  tous  les  fe- 
crers  de  la  nature.  A ye  fouuenancc  ( dit-il  )  de 
ton  Créateur  és  ioursdetaieuneirc,auant  que 
le  Soleil ,  les  eftoilles ,  la  lumière  f  obfcurcif- 
fent,&  que  les  nues  retournent  apres  lapluye.’ 
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Car  tors  les  gardes  de  la  maifon  trembleront, 
ôc  recourberont  les  hommes  forts,  &  ceiïèrot 
les  machelicres,&  feront  obfcurcis  les  voyans 
par  les  fencft  tes,  les  portes  feront  fermées  par 
dehors,  à  caüfc  de  l’abbatilèmcnt  de  la  voix 
de  la  meule  :  &  fc  leuera  à  la  voix  de  l’oyfcau; 
ôc  feront  humiliées  toutes  les  filles  chanteref- 
fes  ils  craindront  chofe  haute:  l’amandier  flo* 
rira, la fautcrcUc fera cngraiiTéc,  le  capprier 
ferafleftry  ,  auant  que  la  ehaine  d’argent  Pal- 
longeJTaiguicred’orfe  rompe, &  foie  caifée  la 
cruche  à  la  fontaine*  &  que  la  roue  foit  briféc 
furtaciftcrnc,&  que  la  oouldrc  retourne  en 
terre  comme  elle  y  aefté,&  que  l’cTprir  f’en 
aille  à  Dieu.  Voila  la  defcriptîon  du  dernier 
aagequicft  admirable, &  quia  befoin  d’vn 
bon  Anatomifte  pour  eftre  bien  entendue, 
comme  eft  Monfieur  du  Laurens  Médecin  or- 
dinaire  du  Roy ,  qui  la  brauement  expliquée, 
en  la  façon  qui  f’enfuit . 

En  la  vicilleife  decrepite  le  Soleil  &  lèse-  Explicatio* 
ftoilles  PobfcurciiTcnt,  ce  font  les  yeux  qui  &*l’*ü*g™*· 
perdent  leur  lumière.  Les  nues  retournent  far^tonJieur 
I  apres  la  pluye  ,ç  eft  a  dire,  apres  qu  ils  ont 
long  temps  pleuré  ,  il  leur  paife  deuant  les 
yeux, comme  des  nues  qui  font  les  grofles  va¬ 
peurs qui  fépaiili  lient.  Les  gardes  de  la  mai- 
|  fon  tremblent, ce  font  les  bras  &  les  mains 
qui  ont  cité  donnez  à  l’homme  pour  là  defen- 
fe  de  tout  le  corps.  Les  hommes  forts  fe  plier. 

!  ccft  à  dire  les  ïambes ,  qui  font  fes  colomncs, 

!  fur  lefquellcs  tout  le  baftiment  eft  appuyé. 
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Les  machclicrcs  cedent ,  ceft  à  dire  les  dents 
qui  nous  feruent  à  moudre  ôc  mafeher  la  via- 
de.  Les  voyans  fiobfcurcident  par  les  fcnc- 
ftres  ;  ce  font  les  y  eu*  qui  fe  couurent  fou- 
uent  d’vnc  cataracte  qui  ferme  la  prunelle, 
qu’on  appelle  feneftre  de  l’œil.  Les  portes  fe 
ferment  par  dehors  à  cauie  de  labbaidement 

delà  meule 5 ce  font  les  mâchoires  qui  nefe 
peuucnt  ouurir  pour  manger, ou  les  canaux- 
dc  la  viande  quifeftreflidcnt.  ils  fe  lcucnt  à  la 
voix  de  loyfcau ,  ceft  à  dire ,  ne  peuuent  dor¬ 
mir,  &  font  toujours  cfueillez  au  chant  du 
coq.  Toutes  les  filles  chantereiTes  font  humi- 
liées,c’eft  la  voix  qui  leur  defaut.  L  amandier 
fleurift,  ceft  iatefte  qui  deuient  toute  blan- 
che.La  fauterclle  f’engraide ,  ce  font  les  ïam¬ 
bes  qui  deuiennent  endées.  Le  cappricr  fe  fle- 
ftrit;  c’eft  à  dire  leur  appetit  fe  perd.  Car  les 
cappres  ont  propriété  d  exciter  1  appétit. 
La  chaîne  d’argent  f  allonge  ;  c’cft  cefte  belle 
moelle  dorfale  qui  va  le  long  delcfpine,  la¬ 
quelle  felafche  &  fe  courbe  ,&  leur  faitflef- 
chir  le  dos.  L’aiguiere  d’or  fe  rompt,  c’eft 
le  cœur  qui  contenoit  comme  vn  vaiiTeaulc 
fang  artériel,  &  l’efprit  vital,qui  font  aucune¬ 
ment  iaunes  &:  dorez, qui  cedc  de  fe  mou- 
uoir,  &qui  n’en  peult  plus  contenir  comme 
fil  cftoit  rompu  .  La  cruche  fe  cade  à  la  fon¬ 
taine  ;  c’eft  cefte  groiTe  veine  caue  ,  qui  ne 
peult  plus  puifer  de  fang  au  foye,  qui  eftle 
commun  magazin,  &  la  fontaine  qui  arroufe 

tout  le  corps,  de  forte  qu’il  ne  fert  non  plus 

quvnc 
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qa  vnc  crache  caiIce.La  roue  fe  brifc  fur  la  ci- 
ftcrne  ,  ce  font  les  reins  &la  vcfcie  qui  font 
tous  lafchez ,  &  ne  pcuuent  plus  contenir  l’v- 
rinc.Lors  que  tout  cela  arriue,la  pouldre  c’eft 
à  dire  le  corps  qui  eft  materiel ,  retourne  en 
terre,  &  l’efprit  qui  eft  Ycnu  d’enhaut  retour¬ 


ne  à  Dieu . 

Voyla  tous  les  cinq  aages  défaits  &  limitez  Λ  quoy  il 
par  les  années.  le  ne  veux  pas  pourtant  qu’on  fi  faut 
fa^refte  tellement  au  nombre  des  annccs,quc^^^ 
d’iceluy  depéde  du  tout  la  ieuneife  &  la  vieil-  s  ώ 

leiTe.  Il  fe  faut  pluftoft  regler  au  tempcraméc. 

Car  tout  homme  qui  fera  froid  &  fec ,  ie  l’ap- 
pelleray  vieil.  Il  y  a  beaucoup  de  vieillards  à 
quarâte  ans,&  vne  infinité  de  ieuncs  à  foixan- 
te  .  11  y  a  des  complexions  qui  "viciUiiTe  plu¬ 
ftoft, &  les  autres  plus  tard. Les  fanguins  vieil- 
liiTentforttard,pource  qu'ils  ont  beaucoup 
de  chaleur  &  d’humidité.Les  melancholiques 
qui  font  froids  &  fecs  vieilliiTcnt  pluftoft. 

Pour  le  regard  des  fexes,  le  féminin  vieillit 
toufiours  pluftoft  que  le  mafeulin. 

Il  appert  par  là ,  que  le  corps  paflant  d’vn  Pourquoy  il 
aage  en  vn  autre,  rechange  autant  de  fois  de  faut  varier  U 
tcmperarurc.  Or  auons  nous  monftré  qu’il  ™Anitrefc‘ 
eft  befoin  de  diuerfifier  le  régime, félon  la  va- 
rieté  des  teitiperamens .  Il  eft  donc  certain 
qu’il  faut  ordonner  diuerfe  maniéré  de  viure, 
félon  la  diuerficc  des  aages. 
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Comment  ilfeutgouHerner  les  enfans, 
dés  leur  naijfance . 

C  h  A.p,  il. 
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Quelle  doit  MMECe  qui  eft  contre  nature  φ 
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tfire  la  ma·  ofté  par  fon  contraire  ,ainfi  ce  quleft 

entre  devi-  naturel  eft-il  conferué  par  Ton  femblable.  , 
vre des  «nfas .  parqUOy la  temperature  des  enfans  natu¬ 
rellement  chaude  &  humidc,doit  eftre  entre¬ 
tenue  par  vne  maniéré  de  viure  temperémenc 
chaude  &  humide.  De  forte  qu’il  n’eft  pas 
bon  de  les  expofer  à  l’air  excefiiuement 
chaud,&  encore  moins  au  froid. 

J»  quel  lieu  Pourcefte  caufcon  doit  aduifer  de  mettre 
ilia  faut  te -  penfant  à  nourrice  en  vn  lieu  ou  l’air  ioit  tem¬ 
père,  &  qui  foit  pur  &bon.  Onledoitauffi 
tenir  ordinairement  couché  dans  fon  ber¬ 
ceau,  en  vne  chambre  qui  ne  foit  pas  trop 
claire .  Car  la  grande  clarté  outre  ce  quelle 
engarde  le  dormir,  elle  efgare &eibîoüit  U 
veiie  de  l’enfant ,  laquelle  eft  tendre  &  de- 
bile:  au  contraire  l’obfcurité  l’vnit  &  forti¬ 
fie.  „  r 

Il  faut  aufli  quelquesfois  porter  l’enfant 

hors  de  fa  chambre  en  vn  lieu  plus  libre,  ôc 
en  plus  grand  air  ,  tant  pour  raffraichir  fa 
chaleur  en  infpirant  l'air  frais,  que  pour  re¬ 
créer  fes  efprits  à  veoir  diuerfes  choies. 
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Mais  on  fe  doit  bien  garder  de  le  porter  au 
Soleil  ,  au  fcrain,  au  vent,  à  la  pluye^&à 

l’air  in  tempéré.  ,  ,-Λ  Drille, 

L  enfant  noiiucau  ne  demande  eltrenour-^t  n0Hmn 

ry  de  choies  humides,  comme  l’aage  fur  tous 
le  plus  humide. 

Voyla  poürquoy  le  laid  de  la  mammclle 
luy  eft  fort  propre  pour  fa  nourriture  or¬ 
dinaire.  _ 

La  quantité  du  laid  qu’ondoie  àchafqüc  ^ 

fois  bailler  à  fuccer  à  l’enfant  eft  limitée ,  par  ier^e  ia(ft£ 
la  con  fi  délation  de  l’aage ,  de  la  complexion,  la  fois» 
ôc  de'l’affedion  qu’il  a  de  tetter .  Car  au 
commencement  de  fa  naiffance  ,  iufques  au 
premier  mois  *  pat;  ce  qu’il  n’a  pas  encore  le 
pouuoirde  digerer  bcaucoupjil  luy  en  con- 
uient  donner  peu.  Delà  en.auant  à  raifon 
qu’il  ctoift,&  qu’il  eft  plus  fort  pour  le  tirer 
&le  digerer,  il  luy  en  faut  bailler  dauanta- 
tage . 

En  apres  fil  eft  de  complexion  tempérée, 
de  bonne  habitude,  &  de1  grand’ vie  ,  il  eft 
expedient  de  luy  en  donner  en  plus  grande 
quantité  ;  finon ,  en  moindre. 

Puis  fi  l’on  apperçoit  qu’il  cric  apres  la 
mammclle,  &  qu’il  demande  à tetrer  dauan- 
tage,il  luy  en  faut  bailler  encore.  Il  fe  faut 
bien  garder  toutesfois  de  luy  en  bailler  tant 
en  vn  coup,qu’iÎ  en  foit  fa  oul,&  qu’il  n  en  aye 
plus  qu’il  ne  luy  en  faut  ,  Car  par  trop 
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grande  repletio  η  ,  ii  luy  aduient  tenflon  de 
ventre  ,  inflation  es  coftez  ,  abondance  de 
ventofitez, douleur, pefanteür,faute  de  repos,  ' 
naufée,vomiflement,  blancheur  d  vrine  in  di- 
gefte.  Au  contraire  fiTonvoit  que  1’enfant 
refufe  le  lai&,&  n’en  veut  plus  prendre ,  il  ne 
luy  en  faut  pas  bailler  contre  fon  cœur  ,par  ce 
-  quil f’en  trouueroit  mal. 

Combien  de  Auicenne  veut  qu’il  netette  quedeux  fois 
f°"  le  i0W  le  iour,  ou  trois  au  plus.  Mais  il  eft  meil-  \ 
Uittcr*'  lçur  donner  Peu  &  fouucnt  à  tetter  à 
l’enfant, que  d’eftre longuement  fans  1  allai- 
£ler,  Scluy  bailler  beaucoup  de  lai&  tout  en 
vne  fois .  Car  en  tettant  peu  &  fouuent ,  il 
digere  fort  bien,&  fl  n  a  point  de  mal  d’e- 
ilomac ,  ny  enuie  de  vomir ,  &  iî  dort  beau¬ 
coup  mieux.  Au  contraire  l’enfant  ayant 
prins  beaucoup  de  laid  en  vive  fois,  fon  efto- 
mac  fenfle  &  f’eftend ,  de  forte  qu’il  y  Cent 
douleur,  qui  le  fait  crier,  &  l’engarde  derc- 
pofer; 

La  nourrice  doit  lauer  d’eau  tiède  le  bout 
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le  Union.  dc  mammellc.dcaant  le  mettre  en  la  bon- 
le  che  de  l’enfant,  afin  qu’il  ne  fucce  quelque 
ordure  aucc  le  laid  ;  puis  le  doit  prelfer  auec 
fa  main, &  faire  tomber  lepremier  laid.  Cela 
fait,le  doit  encore  pre(Ter&  tirer  quelque  peu 
de  laid  dans  la  bouche  de  l’enfant ,  pour  luy 
faire  prendre  plus  volontiers  le  tettin  .  En 
aptes  comme  il  f’efforcc  de  le  tirer,  elle  doit 
ayderàriilùëdefonlaid,en  preflanc  vnpeu 


v  de  la  framboisiers.  iCt 
aucclamain  fa  mammellc,afin  ;que  1  enfant 
ne  trauaillc  pas  tant  a  la  luccer,I|fnalcmenc  ie 
doit  garder  qu  en  allaitant  1  enfant,  le  laiôfc 
ne  luy  entre  dedans  le  nez.  Et  quand  elle  voit 
que  l’enfant  vient  àtetter  apec  trop  grande 
auidité,  comme  vn  goulu  ?Urp(l  bon  quelle 
interrompe  raliai&eraent  ,,en  luy  oftant  le 
tettinde  la  bouche,puis  lç  remettant, pour 
euiter  erudite  d’eftomac  ,  tepfiqp^QmiiTe- 
menr,& douleur.  rnohiiH 

.  laçoitflue  lclai&  delà  mçre  foitplus  prpfr  Quand  la 
fitable  à  l’enfant,  que  celuydW  autre  fera-  <«*£+* 
me ,  fi  eft-CP  qu’ïi  neft  pas  bon, quelle  luy 


àtetfcrijçs::pçcmier(s jours, par  ce qu en 
ce  temps-là  elle  cft  encore  efiïiçuëj&  fpn  farig 
troublé, à  caufe  de  l-pnfaptetqqnt;  δζ  fon  laj<S 
corrompu,  pour.ftu.oir  çrqqppi  loqg  temps  U 
mammelics .  fylais  voulant  eifrc  noutripçdq 
fon  enfant, doit, premièrement  faire  fiicccfcjg 
laid  de  fes  tnaçqmclles  par  quelque  paqujç 
femme ,  ou  par.  vu.  enfant  dp  ;I’hojpit&l ,  afin 
d’ofter  le  mauuais  y  en  faire  reuenir  du 
bon  ·,  &■  attendre  à  donner  le  tettin  à  fon  en^ 

fant,iufques  à  tant  qu’elle  fe  porte  bien. 

Toutes  &  quantes  fois  auili  que  la  nourrice  Quand  vne 
fe  trouuera'mal  difpoféc  .ou  de  fiéure ,  ou  de  ·=««  U 

colique ,  ou  de  flux  de  ventre  ,  ou  de  quel- 
que  autre  grande  maladie,  *  elle  ne  doit  allai-  ^0lt  αΰαηη€Γβ 
&tt  fon  enfant,  iufques  à  ce  qu  elle  foit  gua- 
bien  faine.  .  :  j  . 

Pareillement  quand  elle  prendra  medea- 
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ne  la  xatiu  e  ;  ou  medi  ca  m  en  t  fo  rc  éhaud ,  ou 
fort  froid,* il· ne  faut  pas  ijtvelléi  allaidc  ce 
iour-U  ς 1  Car  les  maladies  y  &  ’  les  médeci¬ 
nes  altererit  ^itÎdublénÎ  le  laid .  Il  eft  be-T 
foin  ce  pendant  défaire  allaideï  l’enfant  à’ 
tnè  autre  fenimÎé . 

J&nÎil  féurer  l'enfant-  quand  fes- 

fatitfmer .  font  toutes  forties  ;  ;0ar  natitre  les* 

produit  '  eÿpfë'é-'pour  mafcheVla  Viande' 
folide.  Et  bien  que  les  dents frfient*  coni- 
munémeiît  ·  toutes  apparentes  au  bout  de 
deux  ans  y  fi  éft:-  ce  qu’orti  ne’peult  bonne- 
nient  defigner  le  terme  prefix  dii  féurement^ 
pôut  ce  qu’elles  fotrent  pluftoft  aux  vns,& 

fc  foi  Ut  que.pôtir  pki  fieu  rs  autres  confidéra- 

lions  qutlqüësfois  pluftoftj 

'éc  qnelquesfois  plus  tard .  Car  il  l’enfant  :at 
^  ll'  JL'  v  ifrl  0·  !  rniÀ  I  À 


faut'  pluftoft  féurer  J  Aü'  ‘cofitÿâfre  fil'  tiè 
tient  côntedes  viandes  folides  y&  les  prend 
contre  fon  cœtfr  ne  les  peulfc  digérer ,  bien 
qu’il  eut  deux  ans,  &  que  fes  dents  fu  fient  for- 
tics  5on  ne  lé  doit  encore  féurer,.  Dauantage, 
fil  eft  dénature  fort  humide  ,ori  le  doit  plu— 
ftôft  féurer  :  fil  eft  de  complexion  fcchc  ,  il 
le  faut  lai  fier  plu  S'  longuement  tetter.  Il 
faut  encore  regarder  fa  difpofition  .  Car 
fil  eft  maladif,  il  ne  le  faut  pas  féurer  &  toftj 
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par  ce  que  le  laid  de  ia  nourrice  ,  pour  fa  dé¬ 
bilite  ,  luy  eft  plus  propre  que  kvviande  foli- 
de.  Les  maladies  qui  luy  furuierincnc,  quel- 
quesfois  contraignent  de  le  féurer  pluftoft, 
qu’il  ne  ferait  befoin>&  quelquesfois  plus 

tard  ·  .  · ' 

il  faut  aufli  auoir.efgard  à  la  nature  dii 

temps,  &  à  la  faifon.  Car  en  temps  chaud 
comme  en  Efté ,  il  n’eft  pas  bon  d’ofter  le 
laid  à  l'enfant,  pour  luy  donner  des  groifes 
viandes  ,  qui  font  plus  difficiles  à^digercr.  -v 
Mais  au  Printemps ,  &  fur  la  fin  de  l'Au¬ 
tomne,  &  quelquefois  en  Hyuçr,]orsj  qu  on; 
a  plus  grand  appetit ,  &  qu’on  faid  mcû* 
leure  dige,(lion  j»  V'<  î  v- 

Encore  faufil  prendre  garde  à  la  région, 
Caraduenant  que  l’enfant  fut  nourry  en  vnr 
pays  extrêmement  froid  ,  il  n’y  aurôit  point 
4e  danger  de  le  féurer  en  Efté  ,  comme  au 
contraire  en  vn  pays  fort  chaud  ,  on  le  peult 
hardiment  féurer  au  ç#u x  d’Hyuev .  ,  Au  fur- 
plus  faut  auifer  au  fexe  ,  Car  les  mailesdoir 
uent  pluftoft  laifter  le  laid  que  les  fcmel- 
lcSiÿparce  qu’ils  ont  pluftoft  leurs  dents,  &C 
ont  plus  de  chaleur  naturelle,  ôc  plus  de  force 
pour  mafeher  &  digerer  les  viandes  folides. 

Les  femelles  au  contraire  doiuent  terter 
plus  long  temps  que  les  roailes ,  par  ce  qu’elr 
les  font  plus  molks  δζ  plus  délicates,  ne  poll¬ 
uât  pas  fi  bien  digerer  les  greffes  viâdes.  Et  ne 
fort  de  riçn  d'alleguer  que  les  filles  font  plus 
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humides  que  les  fils,  Sc  qu’elles  doiuent  pour 
ccfte  càufe  vfer  de  viandes  qui  humectent 
moins,  que  le  laiét  j  d’autant  qu’elles  abon¬ 
dent  en  humidité  naturelle  ,  Sc  non  pas  en 
humidité  fuperfluc  .  Il  aduient  auili  qucl- 
quesfois  qu’on  eft  contraint  de  feurcr  plu- 
ftofti’enfant,  à  caufe  de  la  nourrice , qui  a 
quelque  maladie , ou  qui  n  a  plus  de  laiél  ,  ou 
qui  eft  groilè,  Sc  que  l’enfant  n  en  veut  poin£fc 
tetter  d’autre . 

U  maniéré  On  doit  féurer  l’enfant, petit  à  petit ,  &  non 
deks  féurer.  tout  à  coup,  en  ne  l’allaiéfant  plus  tant,  ne  il 
fondent  qiie  de  couftume ,  &  en  augmentant 
la  viande  fôiide  à  chacune  fois  qu’il  fouloit 
en  prendre,  Sc  luy  en  baillant  plus  fouuent  en 
lieu  du  kict.  Lctemps  verni  de  le  féurer  du 
tout  j  fil  veut  eftté  opinkftreià  demander  la 
mammclle ,  faut  frotter  le  tettin  d  abfynthe, 
ou  de  thanaifie,  ou  de  coloquinte,  ou  d  aloès, * 
ou  de  quelque  autre  chofc  amerc, qui  ne  puii- 
fe  nuire  ,  pour  luy  faite  nayr  la  ma  mm  el¬ 
le.  ·  -  ■  '  ;  : 

,  Quand  les  premières  dents  de  l’enfant  co-? 

JofZZmZ mencent  à  poindre,  il  eft  temps  de  l’accouftu- 
tcrkUur  tact  petit  à  petit  à  prendre  autre  nourriture' 
donner  autre  jjuec  le  iaiéfc . .  Gai ien ,  Aiichzoar,&  Aucrroes 
chofs  que  le  defendent  cxpreiTement  de  luy  bailler  plu- 
ftoft  autre  viande,  fi  ce  n’eft  qu’il  ayt  quelque 
enuie d’en  manger, Sc  qu  omrccognoiiîé  par 
les  felles  ,  les  vrines ,  le  dormir  Sc  autres 
lignes ,  qu’il  la  pcultbiendigcrer.  Toutesfois 


laié},f>our 
leur  nourri - 
turt, 
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la  plus  part  des  nourrices  ne  regardent  pas  à 
cela. Car  long  temps  deuantque  les  dents  Tor¬ 
tent  aux  enfans,ellcs  leur  donnet  de  la  boiiii- 
lic,&  autre  viande  plusfolidequelelai£t,4i- 
fansque  le  laid  cil  vn  nourriiTemét  trop  petit, 

;  &'de  trop  peu  de  durée, attendu  qu’il  lafehe le 
ventre ,  &  par  ainfi  qu’il  cil  meilleur  de  les 
nourrir  de  viande  plus  Toi  idc,  pour  les  rendre 
!  plus  forts  &  plus  Tains.  Mais  elles  Te  trompent 
lourdement.  Carrant  f  en  faut  que  le  laid 
rende  les  enfans  lafehes  &  debiles, qu’au  con¬ 
traire  il  les  fortifie ,  par  ce  qu’il  cil  familier  Sc 
I  conforme  à  leur  nature ,  &  correfpondant  au 
nourriilcment  qu’ils  prenoient  au  ventre  de 
lj  leur  mere;  Et  tant  f  en  faut  que  la  viande  plus 
folide  les  rende  plus  robuiles  ,  deuant  que  les 
dents  leur  perçent*  qu’au  contraire  elle* les 
afFoibiit  &  débilite ,  &  leur  caufe  des  ventoii* 
tez ,  douleurs ,  tranchées ,  gibbofitcz ,  5c  plu- 
I  fieurs  autres  accidens  prouenans  de  replction 
&  crudité. 

On  fe  doit  garder  de  leur  donner  des  vian-  gueü*svian 
des  qui  nourrirent  trop,  ÔC  qui  enflent  le  ven-<i«  on  leur 
tre,&  qui  engendrent  beaucoup  de  fuperflui- P€Ut  <fonn*r 
tez*,  N y  de  leur  bailler  grande  quantité  de U{^ 
viandes  douces,  tant  pour  ce  que  nature  les 
attire  promptement  de  l’eilomac  au  foye  &C 
\  aux  veines,  auant  qu’elles  foyent  parfai&e- 
i  ment  digérées,  que  pour  ce  quelles engen- 
!  drent  ordinairement  des  vers;  Ny  des  viandes 
groires,dûrcs,  &c  mabayfécs  à  mafeher  &c  à  di¬ 
gérer  .  Mais  il  leur  faut  donner  au  comment 
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cernent  des  viandes  délicates,  tcndres,molles, 
&  faciles  à  aualler,  approchantes  au  laicSt  ctv 
fubftance  &  en  vertu,  comme  eft  la  fouppc  de 
pain  j  trépé  en  broüet  de  chair,  OU  diiloute  en 
du  laid, &  la  panade  faite  de  mie  de  pain  râpe 
cuite  à  petit  feu  en  boillo  de  chair, ou  auec  du 
laid/On  vfe  depuis  fis  ou  fept  vingts  ans  plus' 
communément  de  bouillie  que  d  autre  chofc.  i 
Mais  pour  eftre  bonnfc  j  elle  doit  première- 
Comme  leur  ment  eftrc  faite  de  mie  de  pain  blancmu  bicn: 
ίοΜιβ'  doit  ^  ,parinc  au  parauant  cuite  au  four,à  fin  qu’el- 
eftre fane.  jc  nC Toit  pas  vifqueufc  ny  groffiere,&  plu- 
ftoft  auec  du  lai d  de  chéure  que  de  vache,  & 
ne  la  faut  point  laiiTer  trop  cuire,d’autant  que 
le  laid  par  longue  cuiiTon  perd  fa  fubftance 
fereufe  &1  buty  renfe,rcftant  feulement  la  four- 
ma’geufe ,  gtoife  &  de  difficile  digeftion.  Et 
en  la  cuifant  y  faut  adioufter  du  miel ,  afin  de 
la  faire  defeendre  plus  ay fément ,  &  corriger 
la  vifcofné  tant  de  la  farine,qhe  delà  fubftâce 
fourmageufe  du  laid,pour  empefeher  qu’elle 
ne  feiie  en  Peftomac, & ■  qu’elle?  n'engendre 
obftrudion  au  foye,des  vers  aux  inreftins,& 

la  pierre  en  la  vefeie.  ‘  ·*  ·  ·«  1 

Depuis  que  Eenfant  xi  pailc  vn  an  ,  on  luy 
yiy^iiMo/V-w.o  baiile  anx  bonnes  maifons  cîu  blanc  de  chap- 
β  on  leur  doit  pon  haché  menu  auec  le  broiiet,&  les  fouppes 
Luller  de  U  ^  ajnj  ou  cuiflede  pouliet,  ou  de  per- 
chair  auant  y  Mais  plufieurs  maintiennent  qu’il  n’eft 
Int'*  pai  bonde  meflerk chair  auec  le  laid,  pour 
ce  qu’eftant  plus  tardiuc  à  digerer,elle  eft  cau- 
fe  qu’il  fe  corrompt  en  l’eftomae.  Les  autres 

i  '  -  v  *  g 
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[ouflienncnt  que  ccft  bien  faiét  de  Taecou- 
ftumer  petit  à  petit  à  la  chairjuy  en  donnant 
vne  fois  le  iour  feulement ,  &  quand  le  temps 
de  le  féurer  f’approche ,  deux  ou  trois  fois .  Et 
iaçoit  que  ce  differet  ne  foit  point  encore  de¬ 
cide  entre  les  Médecins  :  routesfois  fi  nous 
fuyuons  lauthoriti  de  Galien  &  d’Auiccnne, 
on  ne  doit  point  donner  de  chair  aux  enfans 
déuant  qu’ilsayent  deuxans,  pour  ce  qu’ils  ne 
peuuent  encore  nüaeher ,  ne  digérer  la  viande 
non  mâchée.  ïoindt  qu’ils  n’ont  point  encore 
befoin  de  figrandénOurriture^Ue  la  chair. 

|  Apres  qu’ils  font  féurez, la  chair  de  veau,  de 
mouton,  de  chappon,  ponllet,  perdrix ,phai- 
fan,  Sc  autres  ôyfeanx  des  champs  leur  efl 
conuenable. 

Le  boüilly  leur  efl  toufiours  meilleur  que  le  De  quelles 
rofly.  Les  potages  leur  fonrfèrt  propres. 

Les  œufs  frais  ne  leur  font  '  iâmais  mauuais  J°’“entefire 

.  .  ,  ,  -  ·Γ  nourrtiydebuq 

j  e flans  mollets,  mais  trop  bien  ceux  qui  font  ^th  jront 
Cüi&sdurs.  Le  beurre  frais  leur  ëfi  bon  Iféun^ 
déficuner.  Lesfraifes,  les  cerifés  ,  les  prunes, 
les  raifins,  les  groifellës,  &  autres  früids 
aqueux  fe  corrôpent  faciîemétdansle  corps. 

Voilà  pourquoy  il  ne  leur  en  faut  pas  laiiîer- 
!  manger  beaucoup.  Les  pruneaux  cuiélsauec 
fuccreleurfontfortbons.  Il  leur  efl  permis 
S  manger  tantoil  vne  bonne  pomme  ,tantoil 
vne  bonne  povre  cuidle,  fuccrée.  Il  leur  faut 
j  défendre  les  aulx  ,  les  oignons,  les  porreaux, 
les  raues,  les  champignons,  la  mouflarde,  les 
faieures  &  efpiccries.  Le  vieil  fourma- 
|  gc  ne  leur  vaut  rien  ύ  ny  la  patiiTeric  aufli 
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Au  reftc  il  faut  prendre  garde  qu’ils. ne  ma Qf) 
crent  point  trop,depeurd’eftre  trauaillez  d  in- 
fjation  d’eftomac  ,  vomiflement ,  flux  de  ven-  , 

tre ,  courte, haleinc3epilepiieyeicroùelles,gib- 

boiité,  ou  autres  accidens  Et  ne  faut  pas  qu’ils 
mangent  trop  peu  aufli ,  pour  ce  qu’ils  abon-; 
dent  en  chaleur  naturelle,  qui  a  bien  toit  dl·* 
aéré  ce  qu’ils  prennent, 

**  Combien  que  le  laidfc  fert  déboire  aux  petis^ 
Cecjuth  enfans,  flcft-cc  qu’il  cil  bon  de  leur  bailler 
dosent  botre  ]qucsf0jsde  l’eau  apres  qu’ils,  ont  mangé; 
ordvutremet.  ^  WeiPqur  la deftremper,&  leur: 

raffraichida  bquchc  .  *  Et.  fl  doiuenl  depuis  . 

qu’ils  font  féurez  boire  ordinaitfemet, de- leau- 

pure,ou  de  Iabiere,ou  du  cydfe* 

Galien  &  Âuicenne  defendent  .expreflemét 
"Pourquoy  U  jc  yin  aux  cnfansÿqui  font  fa.ins,  pour  ce  qu’e- 

fubtii  &'pGnctr^tif,  il  leur  offense  facile- 
<JfL  *  '  ment  le  çer.ue$u  &-les  nei:fe,qui  font  encores 

debiles/çnd^  §£  pailiblesr,  $4  leur  rend  1  eir* 
prithebetéif 'troublé,  loin*,  que.  bailler -dft 
vin  aui  cft.çhaud  aux  enfants ,  qui  font  chauds* 


pour  ce  qu’ils^ont  delà  chaleur  ce  qui  leur  en 
faut.  ;  ·  ·  ·  .  ·  -, 

c  ·  .  ·  1  _  ^  1 _ 2  a*  a*. 


Gordon  neautmoins  leur  en  permet  boire 
vn  petit ,  depuis  qu’ils  ont  quatre  ans  paiTcz. 
'  Mais  il  faut  auoir  efgard  aux  pays ,  à  la  iaifon-, 
*  à  la  compl,exion.:&  au  fexe.  Car  en  pays  froid 
on  leur  en  peut  pluftoft  bailler ,  qu’en  pays 
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chaud.  En  Hyuer  ils  en  doiuent  pluftoft  vfer, 
qu’en  Efté .  Il  n’eft  point  raifonnable  que  les 
fanouins  Si  les  bilieux  en  boiuent  fi  toft  que 
les  phlegmatiques.  Les  filles  doiuent  com¬ 
mencer  plue  taid  à  boire  du  vin ,  que  les  maf- 
îes,  d’autât  qu’elles  ont  le  cerueau  plus  foible, 

&  plus  tendre ,  &  par  confcquent  plus  ptôpt 
à  eftrc  remplyde  vapeurs.  Si  le  vilage  plus 
fubjeaà  deuenir  rouge,  &  coupperofé.  Et 
quand  on  leur  en  permmettra  ivfagc  ,  il  y 
faudra  mettre  force  eau,  afin  de  le  bien  cor- 

11  L’enfant  a  befoin  de  bien  dormir,  d'autant  u 

quil  cft  de  coplexion  humide ,  ôc  que  le  fom-  e^ece^r% 
meil  humede  beaucoup. 

Pour  le  faire  dormirai  le  faut  coucher  droi  Commcil  lei 
tement  fur  le  dos,qiiand  il  n’eft  nourry  que  de  faut  coucher, 
laid ,  &  qu  il  a  encore  Ton  corps  debile  ;  mais 
lors  qu’il  commence  à  vfer  deviande  plus  fo- 
lide,que  Tes  membres  deuiennent  plus  durs  & 

■  plus  forts ,  on  le  doit  coucher  tour  à  tour  fur 
v  n  cofté&  fur  l’autre ,  Sc  quelquesfois  fur  le 

dos. 

Pour  prouoquer  le  fommeil  ,ille  faut  ber-  Comme  tte 
eer  doucement  3c  modérément .  Car  comme en  or 
le  braniîement  doux  δζ  modéré  fait  retirer  la  mtr' 
chaleur  au  dedans  ,  &aiïbpir  Teiprit  animalj 
ainii  le  mouuement  fort  &  inégal,  agite  le 
j  laid  qui  eft  en  l’eflomac ,  cmpefch'c  la  dige- 
|  ftion ,  trouble  lJefprit ,  &  cftonne  le  cerueau. 

!  Et  faut  en  le  berçant  chanter  quelque  gentile 
chanfonnette.  Car  la  douce  mélodie  de  la 
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voix,  luy  eft  fi  agréable  ,  quelle  aflopic  fe$ 
fens ,  ôc  l’endort  * 

Aptes  qu’il  a  longuement  dormy ,  le  bain 
IZVur  ea  d’eau  tiede,  luy  eft  nierueilleufement  prof- 
projfitablt?  Arable,  non  feulement  pour  nettoyer  les  or- 

dures  du  cuir,mais  auffi  pour  refueiller  la  cha¬ 
leur  naturelle, &  faire  forcir  les  excremens 
fuligineux  du  dedas  .au  dehors,&  pour  entre¬ 
tenir  le  corps  en  humidité,  Ôc  le  cofcruer  mol, 
afin  qu’il  puifle  mieux  croiftre,&  deuenir  plus 
grand  &  de  plus  belle  taille .  Pour  eefte  cau- 
ic  Galien,  ôc  les  autres  anciens  Médecins 
veulent  que  la  nourrice  le  laue  tous  les 
iours,  durant  le  temps  qu’il  ne  peut  chemi¬ 
ner ,  ne  faire  exercice*  ôc  de  là  en  auanr  quon 
le  baigne  encore  par  intcrualles,iufques  à 
fept  ans. 

Ce  ui  leur  Incontinent  qu’on  a  ofte  l’enfant  du  bain, 
flTfJTà  auât  que  le  mettre  en  maillot,  il  faut  premie- 
tiffJd»  rement  l’efluyer  auec  des  vieux  linges  blancs, 
i.;».  &  luy  bien  nettoyer  le  nez,  les  yeux,  les  oreil¬ 

les,  le  fiege,&  preflèrfon  petit  ventre  pour  le 
faire  vrineriEn  apres  le  frotter  doucement 
depuis  la  tefte  iufques  aux  pieds  ,  auec  les 
mains  feules,ou  auec  huile  douce:  Puis  façon¬ 
ner  fes  membres  en  tirant  les  doigts  des  mains 
ôc  des  pieds  ,  hauflant  ôc  baiiTant  les  bras, 
pliant  ôc  menant  les  iambes  vers  les  feiTes, 
puis  les  e (tendant ,  &'luy  faifant  courber  ôc 
redreifer  l’efchine .  Durât  qu’il  eft  demailloté, 
la  nourrice  doit  tafeher  par  tous  moyens  de  le 
refioüir,  or*  luy  riant,  or*  difant  des  chanfons. 
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maintenant  en  le  tenant  en  ion  giron,  main¬ 
tenant  le  fouftenant  entre  Tes  bras,lefaifant 
danfer  &  fauter  en  le  dorellotant.  Et  cftant 
remmaillotté  le  porter  entre  Tes  bras  par  la 
rnaifon ,  &  quand  le  temps  eft  commode, for- 
tir  dehors,  ^l’amufer  à  regarder  le  ciel, les 
édifices  de  la  ville ,  les  arbres ,  8c  les  fleurs  des 
iardins,  &  la  verdure  des  champs.  Et  l’ac- 
couftumer  à  efeouter  attentiuement  les  pa- 
rolles,&  luy  faire  entendre  les  noms  des  cho¬ 
ies  ;  &  le  recreer  à  ouyr  l’harmonie  des  inft  ru¬ 
mens,  &  la  mélodie  de  la  mufique.  Euitant 
le  fon  des  canonades,  8c  arquebufades ,  des 
tambours  &  trompettes,  &  des  grofles  clo¬ 
ches  ,  &  le  bruit  du  tonnerre ,  qui  luy  efton- 
!  ncle$oreillcs,&  luy  donne  frayeur. 

Quand  il  eft  féuré,  la  première  chofe  qui  Ce  qu'il  leur 
luyfaut  faire  le  matin  apres  fon  refueil,  eft  fa*re 
defeharger  le  corps  des  fuperfluitez  de  h 

nui£t.  v 

Partant  à  l'ifluë  du  li&  ont  le  doit  prefenter  Comme  on 

à  la  Telle,  le  faire  piller,  &  le  faire  moucher, 
pour  vuider  les  cxcremens  du  cerucau  par  le  cnmeni  ^ 
nez  :  &  lauer  fa  bouche  d'eau  fraîche ,  &  luy  corp% 
nettoyer  les  yeux  8c  les  oreilles .  Puis  peigner 
j  de  frotter  doucement  fa  tcfte,pour  purger  en¬ 
core  le  cerueau  par  les  commifliircs  du  reft,& 

!  outre  cela  faire  deuenir  fes  cheueux  beaux, & 

i  i 

engarder  que  les  pouls  ne  fy  engendrent,  & 
j  qu’il  ne  luy  viennede  la  tigne. 

Quand  il  eft  habile  il  le  faut  laifler  aller, ve¬ 
nir,  courir,  fauter  &  prendre  fes  efbats.  Car 


V 


17*  t*  govvïrneme*,. 

Tjurquoy  Vt-  a  bcfoin  de  prendre  exercice ,  pour  exciter 

merace  le*r  la  chaleur  naturelle  à  faire  la  digeftion  de  U 
efi  ^#^viandcqu’ iU  mangée,  &rcxpuliîon  des  me¬ 
nues  fuperfluitez  qui  en  procedent  ,  *  pour 
fortifier  fes  membres, V ray  eft  qu’il  ne  le  faut 
point  contraindre  de  cheminer  deuant  qu  U 
ayt  la  force  de  fe  fouftenir,dc  peur  que  (es 
cuifles ,  *  fesiambes  ne  fe  cotvrbent  de  la  pe- 
fanteur  du  corps  ,  &  ne  deuiennent  tortues.  | 
Des  lors  quil  commence  à  entendre,  &  à| 
Comtneil  les  gazouiller ,  il  le  faut  pedt-a-petit  accouftu^ 
faut  infimire  mcr  ^  COcrnioiilre  les  perfonnes  *  les  choies,* 
de bo»e  hm·^  lcs  appCner  par  leurs  propres  noms,  *  à 

bien  proférer  les  parolles  .  Et  fi  tofi:  qu'il  d 
diferetio  du  bié  *  du  mal,*  qu’il  fçait  parler, 
l’apprendre  à  prier  Dieu,*  l’inftruire  en  tou- 
tes  chofcs  bonnettes  *  ciuiles*  *  le  bien  mo- 
...  rigener ,  *  ne  luy  permettre  iamais  dire ,  ny 
romT  faire  chofes  vilaines ,  *  ne  point  lafcher  la 
r/r;;  bride  àfes  appetis  dcfordon„eZ,&  à  fes  af. 
y  régler  fedions  defreglées.ains  tafeher  de  bonne  heu¬ 
re  à  luy  faire  aymer  la  vertu ,  hayr  le  vice. 

Il  fe  faut  garder  auiîi  de  1  irriter  ,*  de  luy 
faire  peur ,  &  de  le  faire  trop  rire,*  de  le  laif- 
fer  trop  pleurer*  crier,  craignant  qu’il  n’en 
ayt  la  veiic  offenfée ,  &  mal  a  la  telle ,  &  que 
pour  la  trop  grande  dilatation  des  parties  pe- 
doralcs ,  *  des  mufcles  de  l’epigaftre ,  il  n’en 
aduienne  rôpure  du  péritoine,  *  defeente  du 
boyau,encore  qu  il  foit  bon  de  le  laifier  quel- 
quesfois  pleurer  *  crier  vn  petit,  tant  pour 

rendre  les  poulmons  *  le  diaphragme  plus 


re* 
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habile  au  mouuementdelarefpiration,  que 
purger  les  humiditez  fuperflucs  du  cerueau, 

Sc des  yeux. 

Et  quand  il  a  atteint  l’aage  de  cinq  à  fixans,  Comme  il 
pour  occuper  Γοη  efprit,il  luy  faut  faire  pailcr  leur  faut 
le  temps  à  apprendre  à  lire  &  eferire.  Et  après  exercer  1  ef~ 
cela  le  faire  eftudier  à  bon  efeient  aux  bonnes 
lettres;  &  luy  bailler  vn  Pédagogue  qui  foit 
ioigneuxnon  feulement  de  fes  eftudes ,  mais 
aufli  de  fes  mœurs,&:  qui  ne  luy  laide  rien  paf- 
fer  mal  à  propos,  afin  de  le  rendre  auili  ver¬ 
tueux  que  fçauant .  Et  vaut  touiîours  mieux 
quand  il  a  failly,  le  corriger  par  douceur,  que 
parrudeiTe.Si  toutesfois  les  bénignes  remon- 
îlranccsnefuififentpQur  le  retenir  en  fon  de- 
uoir ,  il  eft  befoin  de  venir  au  chaftiment  ri¬ 
goureux. 


La  maniéré  de  prefemer  les  en  fans  des  maladies 
anfquelies  ils  font fetbietts,  Chap.  m. 

» 

».·[>,  .  U 1  ■'  '  ·  ·  '  :■» 

LE  s  enfans  bien  qu'ils  foyent  mieux  pour-  Comme  les 
ueus  que  les  plus  aagez  de  chaleur  &  d’hti· 
rneur  naturelle ,  donc  dépend  la  vie  humaittè,  ^tJrs 
fi  font-ils  neantmoins  fubiets  à  pluiieurs  ma-  iadt€S. 
ladies  ,  comme  a  trefbiert  remarqué  Hippo- 
crateaü  troiiiefmeliure  de  fes  A phorifnKS.  Aph.  14^ 
Aux  enfans  nouueau-nez  (dit  il)  aduien- 
tient  communément  des  eicorçhures  en  la 
bouche,  que  les  Grecs  nomraent<t;^,vo- 
miilemens ,  toux ,  faute  de  fommeil ,  peur  en 

S 
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dotmant ,  humidité  d’oreilles ,  inflammation 

du  nombril.  . 

Et  lors  que  leurs  dents  veulent  fortir,ils  ont 

demangcaifons des  genciues, fleures  conuul-  U 
fions  .flux  de  ventre ,  principalement  quand 
les  dents  canines  leur  percent.^  . 

Et  quand  ils  commencent  à  deuemr  plus 
grands ,  il  leur  forment  couftumiercment  in¬ 
flammation  aux  amygdales,  luxation  des  ver¬ 
tèbres  du  chinondu  col,  courte  haleine, de 
la  grauellc ,  des  vers,  des  verrues  appellecs 
en  Gïccacroclyordones  ,des  glandes  autour  es 
oreilles  que  les  Grecs  nomment  fatyrUfm,  des 
cfcroüeiles,&  autres  tumeurs  en  plufieurs  en¬ 
droits  du  corps.  v  . 

Or  (  comme  déclare  Galien  au  commetaire 
ZACAuft  de  expofant  lacaufe  de  chacune  defdites  mala- 
u»rsm<da.  di£s)  les  viccres  de  la  bouche  procedent  de  la 
feroflté  du  laid ,  qui  pour  ion  acrimonie  fait 
excoriation  en  celle  partie ,  laquelle  eil  enco¬ 
re  tendre  &  delicate .  Le  vomiiTement  vient! 
de  l’abondance  du  laid,  qui  charge  le  peut 

'  cftomac  .  La  toux  arriue  pour  la  grande  hu¬ 
midité  du  cerueau  ,  qui  tombe  fur  les  poul- 
mons.  Le  veiller  contre  nature,  à  caule  des 
maux  fiifdics,  &  quclquesfois  de  la  pointe  des 
humeurs  de  Leftomac ,  dont  f’efleuent  des  fu¬ 
mées  au  cerueau  qui  le  deilechent.  Le  treflaii- 
lement  de  peur  en  donnât  fc  fait  du  nourru- 
femét  corrompu  del'eftomac,  quienuoye  #s 
mauuaifes  vapeurs  au  cerueau  dont  l’enluy- 
uent  des  fonges  qui  donnent  frayeur .  L  nu- 
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midité  d’oreilles  ,  dépend  de  l’humidité  da 
cerueau  &  de  tout  le  corps .  L’inflammation 
du  nombril  aduient  pour  auoir  efté  mal  coup- 
pé,ou  mal  iié.Ledemangement  des  genciues 
leurvient  deceque  les  dents  les  piquent  en 
fortant .  Et  les  fiéures  à  caufe  de  la  douleur, 6c 
des  veilles, &  de  l’inflammation  des  genciues. 
Les  conuulflons  furuienncnt  tant  pour  celle 
occafion,que  pour  la  crudité  du  nourritfeméc, 
qui  offenfe  les  parties  nerueufcs,  lefquelles  né 
font  pas  encore aflez  fortes .  Le  flux  de  ventre 
efl:  excité  à  caufe  de  l’indigeftio  de  l’eftomac. 
Car  d’autant  que  l’aliment  ne  reçoit  point  de 
parfaiéle  cotation ,  il  ne  f’en  fait  pas  aulli  d’en- 
tierc  diftribution.  L’inflammation  des  atbygr 
dales ,  de  la  luxation  des  vertebres  du  coi  pro- 
uiennentdes  fluxions  qui  fe  font  en  ces  en- 
droidls  là .  La  courte  haleine,  dite  afthma, pa¬ 
reillement  procede  d’humeur  phlegmatique 
qui  diftilc  du  cerueau  fur  les  inftrumeps  de  la 
refpiratio.  La  grauellc  trauaille  fouuét  les  en- 
fans, à  çaufe  qu’ils  font  goulus,  &C  que  par  leur 
gloutonic  ils  engendrer  beaucoup  d’humeurs 
crues,  defquelles  laplusgrotfè  partie  dcfcen- 
dâtauecl’vrineen  la  vefeie, le  fait  matière  de 
calcul  ,auec  ce  qu’ils  ont  force  chaleur, qui 
cil  la  caufe  efficiente  de  la  pierre . ,  Les  vers 
tant  longs  que  courts  f’engendrent  de  la  pour¬ 
riture  des  fuperfluirez  du  corps ,  &  de  la  gran¬ 
de  chaleur  qui  y  ell.Les  verrues  de  l’abondan¬ 
ce  d’humeuts  enuoyées  à  la  fupcrficie  du  cuir. 

-  Sij-  . 
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Les  elandes ,  les  efctouelles  &  autres  turoeuts 
procedent  des  maderes  fuperflues  ,que  leur 
gloutonnie  fait  multiplier  en  eux.  · 

U  appert  par  là  que  les  enf ans  (ont  fubie&s 
à  beaucoup  de  maladies,  qui  ptennet  leur  ott- 
eineou  de  la  fottie  de  leurs  dents  ,  ou  de  la 

matiuaife  nourriture  qu’ils  ont  titee  au  ven¬ 
tre  de  leut  mere ,  ou  du  mauuais  laid  de  leur 
nourrice, ou  du  mauuais  traidement  quon 
leur  afaid  ,  ou  de  leur  gloutonnie  &  façon 
delreglée  à  tbtter,  oui  boire,  ou  à  manger,ou 
à  fe  mouuoit ,  ou  à  trop  dormir. 

Reg,m'  four ,  pOUT  fajre  fortir  les  dents  ayiement ,  oc  ou- 
coupperche-  prurit ,  piqüement  ^inflamation  ,  oC 

;3XP*.  ρΆ  «f*  conmUion  flu, 

de  cJflume  je  ventre ,  &  autres  accidens  qui  furuiennent 

de  leur  fur-  Jutant  ce  temps  là ,  il  cft  befoin  de  diminuer 

uemr.  jc  tcttcraent  de  l’enfant ,  ne  lny  donner  rien 

qui  foie  à  mâcher ,  ny  autre  chofe  a  manger 

que  le  laid  .entretenir  toufiours  le  benehcc 

de  ventre ,  Et  ne  tien  mettre  en  fa  bouche  ny 

furfeS  genciues  qui  foit  aduellemenf  fioid, 

de  peur  de  repoitiTer  l’humeur  enuoyee  pour 

les  dilater, &appreftcr  l’iltue  de  la  dent  :  ny 

aulïiaducllcment  chaud ,  caignant  d  irriter 

ladide  matière  &  l’endurcir.  Mais  ce  qu  on  y 

mettra  foit  lenitif ,  pour  adoucir  les  genciues 

&  appaifer  la  douleur .  Parquoy  la  nourrice 

doit  frotter  doucement,  &  chatouiller  Ion- 

guementla  genciue aueC le  doigt, tant  pour 

,  la  dilater ,  que  pour  en  tirer  1  humidité  qu  y 
-  i  .  A  _  rlinpi»  f*n  DaS^lHl 
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quelabaue  forte  mieux -.puis  oindre  lagen- 
ciue  d’huile  de  camomille ,  ou  de  lis ,  ou  d’a- 
niandes  douces,  ou  de  gteife  de  canard, doyc, 
ou  de  poulie,  oudeceruelledeliéure,  ou  de 
mieljOtS  auec  beurre  frais,ou  yn  peu  falc,poqr 
faire'  mieux  filler  l’humidité  de  la  genciue. 
Quand  les  dents  commencent  auprime  a  fc 
monftrer, il  fc  faut  abftenir  de  toute  chofe 
dure  à  mâcher ,  de  peur  de  les  faire  moufles. 
Mais  fi  toit  quelles  commencent  à  f’endurcir, 
il  faut  (  dit  Auicenne)  faire  mâcher  à  l’enfant 
vn  brin  de  racine  d  iris  vn  peu  verdelettc,que 
la  nourrice  tiendra  de  peur  quil  ne  laualle. 
Car  elle  oite  la  douleur  des  genciues,  nettoyé 
i  les  hnmiditez  qui  y  font,  &  fait  que  le  reite  de 
la  dent  fort  plus  ayfément,  &  fe  fortifie  en  fa 
caifette.  Aucuns  louent  la  reglice  vn  peu  con- 
caifée.  Les  femmes  leur  donnent  vn  hochet 
d’vne  dent  de  loup  fichée  en  vne  canule  d’ar¬ 
gent.  Pour  empefeher  les  autres  maladies, 
il  eft  ne  ce  flaire  que  la  mere  &  la  nourrice, 
&  l’enfant  gardent  le  régime  de  viurc  qui 
leur  a  efté  cy  defius  ordonné.  Carc’eftvne 
chofe  certaine*  que  pour  engarder  l’enfant 
d’eftre  maladif,  il  faut  qu’il  foit  engendré  de 
femence  faine,  &  nourry  au  ventre  de  fa  mere 
de  bon  fang ,  &  depuis  fa  naiiïance  de  bon 
|  laiét ,  &  toufiours  bien  réglé  en  fa  maniéré  de 
viure,de  forte  qu’il  ne  manque  de  bon  ttaicle-* 
|  nient  deuant  &  apres  eilre  féuré. 


t 

Comment  les  adolcfiens  fe  doiuent  gouuerner , 
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LE  s  adolefcens  font  d’vn  fort  bon  tempé¬ 
rament.  Voilà  pourquoy  ils  fe  portent 
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mieux  au  Printemps,  qu’en  nul  autre ,  dit  Ga¬ 
lien  au  commentaire  de  l’Aphorifme  i8.du  $. 
liure  .  Car  l’air  temperé  eft  propre  à  leur  na¬ 
ture.  Aufli  font  bien  les  viandes  temperées. 
Jfph.  14.  du  D’autant  qu’ils  croiflent  toufiours  de  plus 
1.  U».  en  plus,&  qu’ils  ont  beaucoup  de  chaleur  na¬ 
turelle  ,  ils  ont  meftier  de  beaucoup  de  nour¬ 
riture  ;  autrement  leur  corps  en  lieu  d’aug¬ 
menter  fe  confommeroit,  comme  maintient 
Hippocrate  enfes  Aphorifmes. 

Paul  leur  defend  l’vfage  du  vin.  T outesfois 
craignant  les  oppdations  ,  ie  leur  en  per- 
mettray  boire  vn  petit  ,  mais  bien  trempe 
d’eau.  Ils  ne  doiuent  point  tant  dormir  que 
les  enfans:  mais  comme  ils  font  plus  robuftes, 
auffi  ont-ils  befoinde  plus. grands  exercices, 
moyennant  qu’ils  foyent  fans  excez .  Car  les 
trop  violens  engardent  leur  corps  de  croiftre 
en  fa  iufte  grandeur. 

cl)  14  J»  Æginete  commande  qu’ils  foyet  inftrui&s 
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tant  aux  ars  liberaux  que  mechaniques  ,  ôc 
qu’ils  focciipent  en  diuerfes  fortes  d’exerci¬ 
ces^  fin  que  trauaillans  le  corps  &  Teiprit,  ils 
puiiïent  refrener  les  aiguillons  &  aiTauts  de 
Venus,  Car  le  coït  ne  leur  vaut  rien,  par  ce 
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qu’il  leur  affaiblit  le  corps  ,  &  empefehe 
laccroiiTance  des  membres  ,  qui  ne  font 
point  encores  paruenuzàlcurpatfaidle  gra- 
3cur.  Ioint  auffi  que  leur  femence  n’eft  point 
aflez  élaborée,  pour  engendrer  enfans  lans 
imperfedtion. 

Ils  font  fubicdts  à  faigner  du  nez ,  comme  a  Pourquoy  ils 
remarqué  Galien  fur  l’Aphorifme  vinetncu-M^ 
ficfme  du  troifiefme  liure.pour  ce  que  le  fang 
qui  abonde  alors  commence  a  f’efehauffer. 

Pour  fen  garantir, il  cft  requis  de  garder  te  moyen  <le 
médiocrité  pat  tout,  en  leur  manière  de  vi 
urc  &  de  ne  fc  trop  efehauffer  le  corps  a  cho- 
fe  quelconque .  Il  leur  cft  interdidi  auffi  de 
fc  baigner  en  eau  froide ,  depeur  que  le  corps 
eftant  trop  endurci  nepuidc  deuenir  grand. 

Simplice  veut  que  les  iouuenceaux  deiti- 
nez  à  l’eftude  de  Philofophie,  commencent 
aux  bonnes  mœurs  jveu  que  pour  neanc 
auons  cognoiftancc  des  chofcs  naturelles ,  ou 
dinines  ,îi  premier  nous  ne  reiettons  les  cu- 
piditez  defordonnées  hors  de  noftrc  ci  prit. 

1  Et  à  la  vérité  il  eil  neceftaire  que  leurs  pré¬ 
cepteurs  prennent  bien  garde  à  eux,  &  fur 
toutes  choies  qu’ils  leurs  defendent  de  hanter 
mauuaifes  compagnies .  Car  ils  font  en  ce  il 
aage  là  fort  ayfez  à  fc  defbaucher,  fils  ne 
font  bien  condui&s,&  nourris  en  la  crain¬ 
te  de  Dieu. 

Il  cft  impoffîble  pour  le  lourd  huy  quca 

frequentant  le  monde  ?  ils  ne  voyent  vne  in- 
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jfînitéde  mauuais  exemples  de  gens  mal-vi- 
uans,  lefquels  ils  imiteront  pluftoft  que  les 
bons,!!  les  peres  &  meres  n’y  aduifent  de  prés. 


Comment  les  teunes gens  fe  dowentjromerner. 
c  h  A  P.  v. 


A  maniéré  de v*ure  des  jeunes  gens,  qui 
font  en  la  fleur  de  leur  aage,  doit  cftre 


froide  &  humide,  pour  corriger  leur  comple- 
xion  par  trop  chaude  &Γ  feche.C’eft  pourquoy 
ils  fe  portent  mieux  en  Hyucr  qu’en  autre 
temps, à raifon qu’il  eft  contraire  à  leur  in- 
temperature  ,qui  eft  bilieufe ,  comme  mon- 
ftre  Galien  fur  l’aphorifme  dixhuiéliefme  du 
troiiiefmeliure.  Par  ainfi  l’air  frais  leur  eft 
bonjcomme  fontauflî  les  viandes  raffraichif- 
fantes  .  Celles  qui  font  excefliuement  chau¬ 
des  &  feches,  leur  font  nuifibles.  Partant 
doiuent  fuir  les  aulx, les  oignons , pareille¬ 
ment  la  mouftarde,  le  poyure,le  gingem¬ 
bre,  &  toutes  autres  alimens  &  condimens 
acres.  Le  vin  pur,  prins  en  quantité  leur  of- 
fenfe  le  corps  &  l’efprit  ,  prinçipalement 
quâd  il  eft  fort.Caril  leurcauÎefiéure  &  dou¬ 
leur  de  telle,  &  trouble  Sc  hebete  l’entende- 
ment,&lesprouoqueàcholere  &  à  luxure. 
Mais  il  eft  expedient  d’en  vfer  fobrement 
méfié  auec  de  l’eau, nô  feulemét  pour  nourrir, 
mais  aufli  pour  euacuer  la  bile  par  les  vrines 
&lesfueurs. 
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Ils  font  forts  &tobnft«  pour  endurer  la 
peine  &  le  traitai!,  fans  f  offenfer .  Tellement 
qu’ils  font  beaucoup  plus  idoines  en  ceft  aagc 
là  qu’aux  autres ,  à  exer  cer  les  charges  publi¬ 
ques^  à  porter  les  armes  »  Meime  font  plus 
propres  à  eftre  marchads.artifans, laboureurs 
&  feruiteursjpour  celle  càufe  ilsfont  appeliez 
des  Latins  imenes  a  mu  An  do.  Selon  la  nourritu¬ 
re  Si  l’exercice  qu’ils  prennent ,  ils  ont  befoin 
dedormir.Carle  fommeileft  necelTairepour 
faire  ladigellion  des  viandes, &  pour  reparer 
les  efprits  animaux  diffipez  par  le  trauail. 

Il  femble  à  voir  que  ecftaagc  feul  foit  pro-  maJgejear 
pice  pour  les  mariages  .  Caries  cnrans  iilus  €β  pro„ 
d’adolefcens ,  ôc  de  vieillards  font  ordinaire-  pre  qu'aux 
ment  défectueux ,  ôc  imparfaits  de  corpsou  autres. 
d’entendement. Mais  ceux  qui  fontengendrez 
j  en  la  fleur  de  leurs  parens,  lors  qu’ils  ont  le 
corps  &  refprit  en  leur  force  &  vertu,  font 
trouuez  beaucoup  plus  robuftes  fk  plus  dif- 
pos,  pour  fecourir la  République.  lointauÎu 
que  l’vfage  de  Venus,moyennant  qu’il  ne  foit 
pas  trop  frequent, n ’ofFenfe  nullement  les  ieu- 
nes  hommes, tant  pour  la  perfection  de  leurs 
membres,  que  pour  l’intégrité  de  leur  force 
corporelle.  Carrant  f  en  faut  qu’ils  en  foient 
débilitez ,  comme  les  autres ,  qu’au  contraire 
ils  f’en fentent  plus  alaigres  &  gaillards .  Les 
bains  d’eau  froide  durât  la  chaleur  d’Eftéleur 
font  profitables,  pour  leur  fanté.  Ilsdoiuent 
euiter  la  cholere ,  &  toutes  autres  paflions  de 
l’arac,  qui  efehauffent  &  bruflent  le  fang» 
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[A quelles  ma-  Et  doutant  qu’ils  font  fort  fubje&s  aux  fîc- 

lahes  ils font  urcs  tant  ardentes  que  tierces,  pour  ce  qu’ils 
fiâuiïs  ,&  abondent  en  humeur  cholérique,  de  laquelle 
lrZyltl  font  engendrées  telles  maladies,  comme  de- 
date  Galien  fut  l'Aph.  z9.du  j.Iiu.  ils  ont 
befoin  pour  fen  garantir  ,  de  garder  exa¬ 
ctement  le  regime,que  ie  leur  viens  d’ordon-^ 
ner. 


Comment  les  gens  de  moyen  Mge  ^fe 
do  tuent  gouuerner . 

C  H  Λ  P.  VI. 

Régime  des  *Γ  E  régime  des  gens  de  moyen  aagedoit 
gens  de  moye  |  ^  eftre  plus  temperé  &  moins  raffraichil- 
aa£e·  fant  que  celuy  des  ieunes  gés ,  par  ce  que  l’ar¬ 
deur  de  ieunefle  eft  paflee ,  Ôc  que  la  froideur 
devieilleiîe  les  talonne  de  prés. Car  on  lesap- 
perçoit  défia  plus  modérez  au  toucher,  &  en 
affaires  plus  pofez  &  raflîs ,  &  en  toutes  leurs 
actions  plus  pefans  &  moins  agiles  qu’ils  n  e- 
ftoient,&  n’ont  plus  la  couleur  iî  viue  &:  ver- 
meillejny  le  corps  fi  fort, pour  endurer  tant  de 
peine quauparauat.  Et  fot  beaucoup  pluftoft 
Gai.  fur  cffenfez  qu’il  n’eftoiét  en  la  fleur  deleuraage, 
ÎAfb.yo.  chaud  &  du  froid  exce{îif,de  coucher  fur  la 

m%  dure,dc  veiller,  de  faire  trop  grand  chere,  δζ 
defaireiadefbaucheen  quelque  forte  que  ce 
foit,  comme  tefmoignc  Galien .  Partant  1  air 
tempéré  leur  cft  çonucnable,  Les  viandes 
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médiocrement  chaudes  ,  prifes  en  quantité 
modérée, leur  font  bonnes .  Et  leur  eft  permis 
de  les  efpicervn  petit  aueccanelle,  gingem¬ 
bre  &  autres  pareils  aromates .  Et  n’ont  que 
faire  de  fe  nourrir  fi  fort ,  qu’ils  faifoient  en 
ieune(Te,à  raifon  qu’il  ne  fc  difîipe  pas  tant  de 
leur  fubftance,  parce  que  la  chaleur  naturelle 
eft  amoindrie,  &  qu’il  nefe  confomme  plus 
rien  pour  l’accroiftance.  Us  doiuent  de  là 
en  auant  mettre  moins  d’eau  en  leur  vin, 
qu’ils  fouioient  faire, &  moins  trauailler  le 
corps ,  3c  plus  exercer  1’cfprit  qu  en  ieuneiie.  ( 

Ils  ont  befoindebien  dormir  pour  reftaurcr 
refprit  animal  confomme  par  l’exercice  de 
leur  vacation  .  Et  n’ont  que  faire  d  em- 
brafler  Ci  fouucnt  Madame  Venus  ,  qu’ils  a- 
uoient  accouftumé.  Il  ne  fe  faut  plus  baigner 
en  eau  froide,  mais  en  eau  tiede.  La  trifteife 
*  Vautres  paillons  de  l’ame  leur  (ont  nuifibles. 

D’autant  que  leur  complexion  eft  plus  me- 
lancholique,  ils  font  fubjets  aux  maladies  qui  Comme  Us 
procedent  de  melànchoiie ,  &  nommément  font  fib)éth 
aux  hémorroïdes.  Car  elles  arriuent  quand  le  *  heaucûf 
fang  mclanchohque  tombe  a  coup  fur  les  vei*  &  ^ 

nés  qui  font  alentour  du  iiege .  Et  ne  laiiient 
toutesfois  pour  la  quantité  d’humeqr  choléri¬ 
que  qu’ils  ont  amaftec  en  ieunefle,  d  eftrc  iai- 
fis  de  fiéure  aigue  ,  phrenefie  ,  péripneu¬ 
monie  ,  pleurefie  ,  cholere  ,  dyfenterie  ,  & 
autres  maladies  bilieufes,  voire  encore  plu- 
itoft  que  les  ieunes ,  d’autant  qu’ils  ont  le 
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corps  plus  debile.  Mefme  comme  leur  cha*· 
leur  naturelle  vient  à  diminuer  ,  &  leur  force 
à  decliner,  à  mefure  que  la  vieillciTe  appro¬ 
che  5 ils  commencent  défia  à  eftre  trauaillez 
de  courte  haleine ,  de  léthargie ,  lienterie ,  & 
autres  affeaions  phlegmatiques,  familières 
aux  vieilles  gens . 

le  moyen  de  pour  Jes  preferqer  de  toutes  ces  maladies,  il 
les  entrefer-  £aur  qU’ils  tiennent  en  leur  maniéré  deviure 
ueu  toufiours  le  milieu  entre  les  icunes,&les  vieil¬ 

les  gens;  &c  quand  l’occafion  le  requiert,qu  ils 
foy  ent  foigneux  de  fe  faire  purger  pat  l'ordon¬ 
nance  d’vn  dode  Médecin, auec  medicamens 
rantoft  melanogogues,  tantoft  cholagogues, 
tantoft  phlegmagogucs  ,  félon  qu’il  iugera 
eftre  expedient . 


Comment  les  vieilles  gens  fe  doutent 
gonuerner  , 

Chap.  vu* 


R'Ximt  iti  P  V IS  qiKla^ic  c 
yieillcs  vens·  JL  de  la  chaleur  o£ 

vieilles  gens  ont  befoin  ,  pour  viure  longue¬ 
ment  &  fainement  de  corriger  leur  tempera- 
ment  froid  &  fec,par  vn  régime  chaud  & 
humide . 

w  Ceft  ’fomyxoy  ils 
aux  vieilles  mieux  en  Efte,pour  ce 
gcm.  propice .  Pour  cefte 

doit  jamais  eftre  fans  feu . 


fe  portent  beaucoup 
que  l’air  chaudleureft 
caufe  leur  chambre  fle 


epend  de  la  conferuation 
de  l'humeur  radicale, les 
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Lei  viandes  pareillement  de  .complotai 
chaude  &  humide, leur  font  b°nhes  moy^  J™ 
nant  quelles  ne  (oient  pleines  d  excernens, 

&  qu’elles  n’engendrent  gros  foc.  Car  elles 
doiuit  eftre  de  bon  fuc.de  facile  dige(lion,& 
d’yne  matière  rare ,  d’autant  que  la  fubftancc 
des  vieillards  ne  fe  diffipe  guiere.Partant  faut 
qu’ils fe  gardent  d’vfet  déroutes  viandes  vif- 

queufes.gtoflSerçs.ventcufes.phlegrnatiqucs, 

melancholiques  A  qui  peunent  oppilerv  . 

Leur  pain  doit  eftre  de  bon  froment  bien 
cuift  &  bien  leué ,  auecvn  pen  de  fel.&  mage 
au  bout  d’vn  iour  ou  deux.Car  frtoft  qu  1  eft 

tiré  du  four.  il  ne  fe  digere  pas  fi  arment  ,& 

ensédre  dis  obftruiftiôs.  Le  dur  auffi  deiTcche 

trop.  Les  tartes, flancs  &  gafteaux  fans  leuain 

leur  font  nuifibles ,  pour  ce  que  tds  ahmcns 
fontoppilatifs,  &  de  fort  difficile  digeftion. 
Leur  nourriture  ordinaire  doit  eftre  de  bons 

chappons,poullets,  pigeonneaux,  perdreaux, 

phailans, gelinottes, tourterelles,  veau.&niou- 

ton,&  non  pas  de  p.or&&  de  bœuf ,  ou  autre 

chairfemblable  .  il  leur  faut  faire  des  hachis 

délicats  aueC  quelque  faulce ,  des  bons  cor- 
fommez.de  la  gelée,&  du  blanc-manger.  Les 
œufs  frais  &  mollets,  leur  font  très-bons,  car 

ils  nourriflent  beaucoup  &  promptemenr. 
Les  durcis  ou  fticaflez  ne  valent  tien·,  pour  ce 
qu’ils  engendrent  vn  gros  foc  ,  &  arreftent 

trop  dans  Leftomac .  #  c,.» 

L’vfadcçles  poiiTons  leurieft  contraire  ,  o  i  s 
leur  prend enuie  d'en  manger, ils cboiftront 
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la  Sole, la  truite,  &  la  perche,  &  les  feront  ha¬ 
biller  auec  le  fel, la  fauge  ,  le  fenouil  &  le 
vin  .  Les  viandes  de  hault  gouft  ,  &  qui 
piquent  vn peu ,  comme  auiîi  les  faleures ne 
leur  font  pas  mauuaifes  pour  ouurir  l’appetit, 
efueillerja chaleur  naturelle, &  confommer 
tout  plein  de  gros  plcgmes  qui  font  dans  leur 
eftomac .  Il  eft  bon  d’efpiccr  leurs  viandes 
auec  le  poyurc ,  gingembre ,  canelle ,  &  d’v- 
fer  de  la  mouftarde  grife  .  Les  aulx  &  les 
oignons  ne  leur  font  pas  mauuais ,  fils  les 
ayment.  Lcfourmagcne  vaultrien,le  beurre 
leur  eft  fain,  pour  ce  qu’il  les  humc&e,  les 
efehauffe ,  &  ii  adoucit  la  poieftrine .  L’huile 
d’oliuc  auifi  eft  tres-bonne.  Le  laid  fert  à 
quelques  vus,  mais  à  ceux  qui  ont  beaucoup 
d’obftruôtions  il  nuit  pluftoft  *  Les  anciens 
ont  fai£fc  grand  cas  du  miel  en  ceft  aage,  ils  en 
mettoient  à  leur  pain,à  leurs  faulces,  &  quafi 
à  toutes  leurs  viandes.  Les  fruidts  cruds  ôc 
qui  font  rrop  humides ,  pour  ce  qu’ils  fe  cor¬ 
rompent  aifément ,  no  leur  font  pas  bons .  Les 
raiiîns  de  damas  font  amis  du  foyc ,  de  l’efto- 
mac,  des  reins ,  &  de  la  vcfcic.  Les  amandes 
font  dormir,&  nettoyent  les  voyes  de  l’vrine. 
Les  figues  fcches,les  dattes,  les  mirobolans  ÔC 
noix  confites ,  les  oliues ,  &  les  pignons  leur 
font  propres. 

ta  quantitj  Au  demeurant  il  ne  les  faut  iamais  charger 
âelws  via-  beaucoup  de  viandes,  pour  ce  qu’ils  onc 
fort  peu  de  chaleur  naturelle  ,  laquelle 
fefteindroit  a  ainfî  qu  vn  petit  feu  f  cftouffe 
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quand  on  iette  grande  quantité  de  bois  def- 
fus  .  Ioint  auflï  qu’ils  endurent  aifement  le 
ieufnc.côme  tefmoigne  Hippocrate  en  l’Aph. 

1 4.  du  i.liu.  Par  ainfi  vaut  mieux  de  leur  bail¬ 
ler  a  manger  peu  &  fouucnt ,  principalement 
à  ceux  qui  font  en  l’aage  decre  pite .  Car  ils  ne 
peuuent  fi  bien  endurer  la  faim ,  que  les  au¬ 
tres, par  ce  qu’ils  font  comme  les  lampes  quafi 
efteintes,  aufquelles  il  faut  continuellement  . 

vetfer  peu  à  peu  de  l’huile  ,  de  peur  dp  l’es 
efteindre,yen  verfant  beaucoup  tout  a  vn 
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Le  boite  eft  autât  ptoffitablc  aux  vieillards,  ^  ^ 
comme  il  cftdomageable  auxenfans.  Le  vm 
eft  tout  leur  reconfort,&  pour  ce  on  1  appelle 
le  laid  des  vieilles  gens;il  leur  refehauffe  tbu- 
tes  les  parties  du  corps, &  purge  la  ferofite  des 

quatre  humeurs  par  les  vrines.  Us  en  doiuent 

choifu  du  bon ,  &  ne  le  guiere  tremper.  Le 
vieil  leur  eft  beaucoup  meilleur  que  le  nou- 
ueau.  Les  vins  nouueaux  doux  &  groffiersnc 
valent  tien,  pour  ce  qu’ils  oppilent  le  foye  ,1a 
rattcjles  voyes  de  l’vrine ,  &  rendent  la  vieil- 
lciTefubje^càl’hydropifiCjOii  a  la  pierre.  Ils 
peuuent  quelqucsfois  vfer  dHippocras,  de 
vin  de  Candie  &  de  Maluoifie.  L’hydromel 
vineuxeft  recommandé  de  tous.  Aurefteles 
vieillards  doiuent  boire  peu  &  fouuent.  , 

Les  vieilles  gensfe  doiuent  contenter  d  vn^“ 
exercice  modéré, de  peurque  ce  peu  qu  ils  ont 
cîe  chaleur  ne  fe  diiïîpe.  Les  friôfcions  leur  font 
fort  vtiles  le  matin  auec  quelques  onctions. 


Le  dormir  des 
vieillards» 


Comme  il 
faut  deflour - 
ner  les  vieil¬ 
lards  de  tou¬ 
tes  violentes 
payions  de 
i’ame. 
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Il  eft  expedient  qu’ils  f  employent  au  foulage» 
ment  de  la  Republique  pat  confeil,&  meur 
iugeraent ,  fc  deportans  du  manimenr  des  af¬ 
faires,  ou  la  force  du  corps  eft  requife  :  bien 
qu’à  l’entrée  de Jeur  vieillefle  ils  fe  puiftent 
encore  honneftement  acquitter  de  quelque 
bonnd  charge  ciuile. 

laçoit  qu’il  fut  meilleur  de  dormir  feule¬ 
ment  la  nuiét ,  ôc  veiller  le  iour  :  ii  eft-ce  qu’il 
eft  permis  aux ; vieillards  de  dormir  vn  peu 
apres  le difner, principalement  en  Efté ,  d’au¬ 
tant  qu’ils  paflent  quaft  toutes  les  nui&s  en 
veilles  j  à caufe  de  leur  tempérament  qui  eft 
fec,&  des  vapeurs  acres  qui  f  eileuent  ordinai¬ 
rement  d’vn  phlegme  falé. 

Les  vieillards  fe  doiucnt  tant  qu’ils  pour¬ 
ront  rendre  libres  de  toutes  pallions  violen¬ 
tes.  Et  pour  cequ’ils  font  ordinairement  fub- 
jedb  à  la  peur;aux  ennuis,  au  chagrin ,  à  caufe 
de  leur  tempérament  froid,  & de  lafoiblefle 
de  leur  cerueau  ,on  leur  en  doit  ofter  toutes 


les  occaiion,craignant  de  les  refroidir  dauan- 
tage.'  La  cholereneleur  eftpasiî  nuifible  que 
latrifteftè.  Il  les  faut  reiîouir  le -plus  qu’on 
pourrai  pour  leur  donner  du  contentement 
mignarder  leurs  fens,Ia*veue,  rouiV,  l’odorar, 
&legouften  propofant  à  chacun  des  objets 
agréables.  -  c 

Commeil  Pour  donner  plaiiir  à  leurs  yeux  ,  ils  paiTe- 
lenr faut  ref-  ront  le  temps  à  vcoir  de  belles  femmes ,  à  rc- 
iouir lavette:  gar(jer  Ja  variété  des  fleurs,ladiueriité  des  bel¬ 
les  couleurs,  &  porteront  toufiours  quelque 

precieufc 


* 
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precicufe.bague,  &  entre-autres  lefaphir,& 
l’efmeraude ,  pour  ce  qu’il  n’y  a  point  de  cou-t 
leurquiconfcrueplus  lavcuëquele  vert&  le 
Violet. 

Pour  dele&er  Toute,  ils  p  relieront  Torcil-  L'ouye: 
le  à  la  mufique  des  voix  &  des  inftrumcnts,on 
les  entretiendra  de  difeours  plaifans,onles 
flattera,on  ne  leur  contredira  en  rien. 

Pourrecréer  l’odorat,  ils  auront  toujours  L'odorat: 
quelque  bonne  fenteur  fur  eux,  comme  chaî¬ 
ne, &  pomme  mufquce,  ou  bouquet  de  fleurs, 

&fe  hueront  la  barbe, les  mains,  le  vifage, 
auec  des  eaux  odoriferantes.Pour  le  gouft,on  Legoujl. 
leur  baillera  ordinairement  quelque  friandi-  · 
fe,afin  d’cfueiiier  leur  appétit  * 


La  maniéré  d*obuier  aux  accidens  ^ut  incom¬ 
modent  ordinairement  les  vieillards . 


x 


C  H  A  P.  VIII. 


HIppocrate  au  dernier  Aphorifme  Comme  les 
du  3.  liurc  a  diligemment  remarqué  les  vieilles  gens 
maladies  aufquelles  font  fubje&s  les  vieil-/™* 
lards. Il  leur  aduiéc( dit-il)  des  catarrhes  auec4^ 
toux,difficulté  derefpirer,ilrangurie,dyfuric,  ma  a  te  ' 
douleur  nephritique, arthntique,vertige,apo- 
plexie,cachexie,demâgeaii6  de  tout  le  corps, 
veillcs,humidité  des  yeux ,  des  narines ,  &  du 
verre, obfcuritc  de  la  veuc,&  duretc  de  l’ouïe. 

Caries  vieillars(ditGalien)s5t  fort  fouuét  rra- 
uaillcz  de  catarrhes  auec  toux, pour  ce  que  les 
parties  de  la  telle  font  aifément  morfondues, 

T  . 
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&  qu’il  Pcngendre  en  eux  force  fuperfluitez 
pituiteufes ,  à  caufe  qu’ils  ont  la  tépcratute  du 

cerueau  bien  froide.  La  difficulté  de  refpirer, 

qu’on  appelle  en  Grec  tire  fon  origine 
des  defluxions  du  cerueau  .  Et  quclquesfois 
procede  des  inftruraens  de  la  tefpiration ,  qui 
atnaiTcnt  tn  tas  d’cxcremens  pituiteux .  Pour 
ce  qu’ils  ont  les  forces  debiles ,  les  reins  font 
fouuent  oppilez ,  &  f’y  engendre  des  pierres, 
quand  il  farrefte  là  des  fuperfluitez  groiTes  & 
y  ifqueufes ,  qui  deuiennent  dures  comme  des 
caiuoux.Les  douleurs  de  jointures  Pengedrec 
quclquesfois  pat  defluxiôs  d’humeurs fuper- 
.  fluës  qui  fe  font  fur  ces  parties  là, quclquesfois 
à  caufe  de  la  froideur  des  organes  que  nature 
a  fabriqué  pour  leur  roouuement .  Lesverti- 
ces  leur  aduiennent  à  caufe  de  1  efprit  vapo- 
rcux,qui  eft  agité  d’vn  mouueroent  defregle 
dans  il  ventricules  du  cerueau.  Souuenrauffi 
des  fuperfluitez  vicieufes  amaiTeesen  lefto- 
niac.il  f’eileue  vne  exhalation  vaporeufe  au 
cerueau  qui  eft  caufe  du  vettin.  llnyapowt 
de  maladie  plus  familière  aux  vieilles  gens, 
que  l’apoplexie, pour  ce  qu’en  ceft  aage  la ,  le 
cerueau  eft  rempli  de  fuperfluitez  phlegmati- 
ques.  Ils  font  deV.  mauuaife  habi.ude ,  que  fil 

leurarriue  quelque  vlcerc, a  grand  peine  la 
peut-on  guarii-,par  faute  de  sag.  Us  fe  grattet 
&  démangent  fort,  pour  ce  que  les  fupeu.ui- 

tez  qui  excitent  le  prurit  f’euacuent  difficile 

ment  par  le  cuir ,  à  raifon  qu  il  eft  pour  lafa- 
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giditc  plusefpés,&  que  les  excremens  font 
plus groflîers& en  quantité.  Plufieurs  veil¬ 
lent  continuellement  pour  ce  qu’ils  ont  beau¬ 
coup  de  foing  ,  &  encore  pluftoft  pour  ce 
qu’ils  ont  le  corps  defleché .  Autres  font  en¬ 
dormis,  quand  il  f’amafle  au  cetueau  force 
fuperfluitez  pituiteufes .  Les  humiditez  des 
yeux  &  des  narines, leur aduiennent à  caufc 
des  fuperfluitez  du  ccrueau,lefquelles  dépen¬ 
dantes  au  ventre ,  le  rendent  fouuent  humide. 
Lobfcurité  de  la  veuë ,  &  la  granité  de  l’ouyc 
leur  arriuent  pour  la  débilité  de  la  faculté 
fcniîtiue,  &pour  la  grande  ficcitédcsorga- 
nes,fcmble  qu’ils  aycntvneefpecc  de  catara-  . 
de.  Les  vieillards  pour  fe  garantir  de  toutes  y, 
ces  maladies, doiuent  garder  exactement  le 
régime  cy  deflus  prefcript,&  fl  toft  qu’ils  fe 
fentiront  accablez  de  quclqu’vne  d’icelles,  ils 
doiuent  auoir  recours  de  bonne  heure  à  vn 
Médecin  expert,qui  leur  ordonnera  les  remè¬ 
des  conuenablespour  la  guarifon.  Outre  les  Autret  inco- 
maladies  déclarées  par  Hippocrate  &  Galien,  moditajei 
nous  voyons  les  vieillards  encore  incommo-v^,^r^· 
dez d’autres  accidens.  Car  ils  ont  ordinai¬ 
rement  le  ventre  dur,  ils  font  pleins  de  vents, 
ils  abondent  cnphlegmcs  &  ferofltez  acres, 
qui  leur  caufent  non  feulement  des  deman- 
geaifons,  mais  auflî  des  ardeurs  en  piflanr; 

&  fentent  vne  foiblcfle  vniuerfelIc,pour  cc 
qu’ils  ont  l’eftoraac  debile,  &  la  chaleur  de 
tout  le  corps  languide. 

4  *  * 

T  ij 
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nrmd  Mais  on  peut  pouruoit  à  toutes  ces  mcomo- 

moymon  les  direz  auec  des  remedcsbenmgs  &  amiables. 
peut  corriger.  Premièrement  ils  leur  faut  rendre  Je  ventre 
Comme  on  jafche  auec  des  bons  boitillons  laxatifs. Entre 
rendre  vï-  auircs’celoy  qui  eft  fait  d’vn  vieux  coq ,  bien 
m  uj'ht.  fouïtté  ^  ·  tué  >  cuentré  Si  farcy  de  racines 

de  perfil ,  de  fueillcs  de  bourrache ,  buglofe, 

pinipernelIe,tncrcuriale,efpinatds,hyfope, fi¬ 
gues  gradés ,  raifins  de  damas,  dattes,  iuiubes 
Si  femence  de  carthamc»  leur  fert  infiniment. 
Car  outre  ce  qu’il  tient  le  ventre  lafche.il 

nettoye  les  voyesdervrine>&  eft  fort  propre 
pour  la  poiétrine  &  courte  haleine,à  laquelle 
ils  font  fubjeds.  Les  dyftercs  rcmollitifs,  & 
les  fuppofitoires  leur  doiuent  eftrc  ordinai¬ 
res  .  Galien  ne  veut  pas  qu’on  vfe  de  ely itérés 
violens  &  acrcs,il  fe  contente  de  la  feule  hui¬ 
le  d'oliue.  , 

Comme  ils  Pour  leur  purger  doucement  les  cruditez  de 
pourront  eua -  peft0mac  j  d’où  procedent  tant  de  ventofitez, 
cnerles  exae  j  dront  quclqucsfois  des  pilules  de  hie- 

ZZÏX  re  idc  celles  qu’on  appelle  maftichines  &  de 
Usfereux.  l’aloës  bien  préparée.  La  terebethine  nettoye 
tous  les  vifeeresfans  danger.  Les  racines  de 
perfil  &  d  ache  ,  le  vin  fubtil ,  le  miel ,  le  vin 
miellé, &  autres  légers  diurétiques,  font  pro¬ 
pres  pour  cuacuer  la  grand’ abondance  d’ex- 

fer  auec  i’vrine  la  graueîlc  des  reins . 
Kemedespour  pQur  la  foiblefle  de  leur  eftomac,  &pout 
U  foiblefle  diflîper  les  vents  qui  les  trauaillët ,  on  recoin- 
*efiomac-  mande  la  racine  de  gingembre  confit ,  les  ta 
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blettes  d’aromaticum  rofatum,l  anis  confia 
l’eau  de  canclle ,  leiTcnce  d ’anis  &  de  girofle. 

Pour  efueiller  la  chaleur  qui  femble  cftrc  vouufchauf- 
endormie  par  tout  le  corps.Monfieur  du  Lau-/è*·  ju  vietl- 
rentefl:  d  aduis  de  leur  faire  prendre  fouuent 
le  poix  de  deux  efeus  d’ambre  gris  dans  vu 
œuf  bien  frais. I’approuue  fort  1  vfage  du  thé¬ 
riaque,  mithridat,  de  la  confe<5tion  alkermes, 
des  eaux  theriacaleSjimpceialeSjCeleftes. 

On  peut  aufli  fortifier  toutes  les  parties  par 
remèdes  extcrnes,comme  le  ccruea·  par  bon¬ 
nets  &  poudres  céphaliques  j  le  cœur  par  em- 
plaftres ,  onguents  &  fadiets;  leftomac  par 
on&ions  &  efeuflons.  Bref  toutes  choies  aro¬ 
matiques  &  qui  Tentent  bon  font  propres  aux 
vieilles  gens, 


I  . 
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FRANÇOIS  DE  LORRAINE, 


Comte  de  Vaudemont. 


ONSElGNEVR , 

Durant  que  tefiois  employé 
à  vofire  feruice  en  ma  vo * 
cation  3  vous  mauez^  touf- 
iours  fai 61  demcnfiration 
d'vne  fi  bonne  volonté i3  que  U  longueur  du 
temps  ne  mena  point  effacé  la  mémoire  3  ny 
la  diflance  du  lieu  deftourné  de  vofire  fouue - 
nance .  C'eft  pourquoy  entre  tous  mes  Gou- 
uernemens  3  iay  choifi  cefiuy-cy  qui  n'efl  pas 
moins  deleftable  5  que  profitable  à  la  fante , 
pour  le  confacrer  à  la  grandeur  de  vofire  nom , 
afin  de  vous  rendre  vn  tefmoignagefignalé du 
defir  extrême  que  iay  de  demeurer  d  iamats 5 
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Qu  on  fi  doit  diuerfement  gouuerner  en  fin 
vture  , filon  la  dtuerjitè  des  pays. 

Chapitre  premier. 


O  MMi  la  terre  cil  proche  les  Zo- 
ouloingdu  Soleil  a  auili  re->«*  de  la  te r- 
çoic  elle  plus  ou  moins  la  refontdijf*· 
vertu  de  Tes  rayons.  De  \^rentesenttmm 

i  «  ·  ·  /·/  4  pefdtHTi* 

vient  qu  ayant  diuilc  routr 
Ton  globe  en  cinq  zones ,  on 
trouue  celle  qui  eft  lîtuéc  au 
milieu  entre  les  deux  tropiques  extrêmement 
chaude,  pour  ce  qu’elle  a  toufiours  le  Soleil 
fur  fa  face:  &  les  deux  dernieres  qui  appro¬ 
chent  les  poles ,  horriblement  froides, à  rai- 
fon  qu’elles  sot  trop  arriérés  de  luy:&  les  deux 
autres  alïifes  entre  les  tropiques,  &  les  cercles 
ar&iques  &  antardiques,aucunement  tem¬ 
pérées, &  à  celle  occalion  plus  habitées;  neat- 
moins  plus  chaudes  &fechesés  endroits  ex¬ 
po  fez  au  Soleil, &  plus  froides  &  humides 
aux  collez  oppofîtes .  Il  appert  par  là  que  les 
contrées  de  la  terre  font  toutes  differentes  en 
^temperature. 


3 οο  ΙΕ  GOVVERKEMENT 
Que  les  vêtit  s  C’cft  pourquoylcs  vents  qui  foufïlent  des 
font  de dwer-  quatre  coings  de  l’vniucrs ,  font  aufli  diuerfe- 
fe nature.  mcnc  tempcrez  ;  Car  bien  qu’ils  foyent  tous 
(  comme  monftre  Ariftote  cli  4.  du  2.  liu* 
des  Mcccor.  )  engendrez  d’vnc  abondance  de 
chaüdc  &  fechc  exhalaifon,  ciîeuée  de  la  terre 
en  haut  par  la  vertu  duSoleil,  &  violemment- 
rcpouiTée  en  bas  au  tour  de  la  tcrrc,par  la  froi¬ 
deur  8c  humidité  de  la  moyenne  région  dç 
l’air,  qu’elle  rencontre  en  fon  chemin  :  fi  cft- 
ce  qu’ils  tiennent  ordinairement  de  la  nature 
des  pays  d’où  ils  viennent .  Car  les  vents  fouf* 
.  flans  d’Orient  jd’Occident,  de  Midy  &  de 
Septentrion ,  ont  chacun  leur  propre  tempes 
rament ,  qui  procede  de  la  nature  des  régions 
,  d’où  ils  font  premièrement  fortis  ,  comme 
nous  déclarerons  particulièrement  cy  apres. 
Que  les  per-  ,  Nous  voyons  pareillement  les  perfonnes 
fonnes  tien -  tenir  toufiours  de  la  complexion  de  leur  pays: 
nent  t  ouf  ours  Et  les  régions  tempérées  rendre  les  corps  tetrv 
xll  Percz  »  ^CS  candes  bilieux,  ,&  les  froides  pi- 

pays.  tuiteux.  Audi  apperceuons  nous  aux  pays 

chauds  regner  pluftoft  maladies  chaudes,  es 
pays  froids  les  froides  ;  les  humides  es  cotrces 
humides,  &  les  fechcs  és  lieux  feçs. 

Que  chaque  Pour  ce  fie  caufe,  il  eft  ncçeilairc  félon  la 
paysafitmo-diücïCuc  des  pays  d’v fer  de  diuerfe  maniéré 
de  de  viure  d  de  viure .  Car  il  cil:  befoin  és  regions  chaudes, 
fart’  de  fe  gouuerner  autrement  qu’es  régions  froi- 
des,&  aux  autres  liçu^  humides  autrement 
qu’aux  lieuxfeçs* 


» 
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Comment  il  fefautgomerner  es  régions  tempérées, 

C  H  A  P.  I  I. 

LE  s  pays  iîtucz  entre  Orient,  Occident,  font  les 
Midy  &  Septentrion  font  bien tempetez.  V 
Cat  eftant  affiiiufteracnt  au  milieu  des  extre- 
tnitezj  ils  participent  egalement  du  chaud, 
du  froid ,  du  (de  &  de  l'humide .  Dauantage 
ils  ne  font  point  incommodez  des  vents 
Orientaux,  Occidentaux  ,  Mcridionaux  &c 
Septentrionaux,  pour  ce  que  ces  vents  qui 
viennent  du  bout  du  monde,  eilans  paruenuz 

iufques  à  eux ,  n’ont  point  de  force  pour  leur 
mal  faire ,  à  caufe  de  la  longue  diftanCe. 

C’eft  pourquoy  lespays  qui  tiennent  le  mi- 

tan  font  plus  peuplez  que  les  autres  ,  d  autant 
qu’ils  font,  pour  leur  temperature  fertiles  en 
tous  biens,  tres-falubres  &  heureux  en  tous 
endroits.  Les  habitans  de  ces  pays  là  ont  la 
taille  belle ,  fefprit  bon  ,1c  corps  robufte ,  ils 
font  difpos,  gaillards  &  de  bonne  humeur, 
d’autant  que  la  bonne  temperature  de  l’air 
rend  les  mœurs  plus  douces .  Au  contraire  les 
nations  trauaillées  tant  de  chaleur  cxceiîiue, 
que  de  froideur  èxtreme, font  barbares, dit 
Ariftote  en  Tes  problèmes. 

Il  eft  permis  en  ces  quartiers  là,  de  viure  à  Maniéré  de 
fon  plaifit,  de  boire  &  de  manger  tout  ce  que  vi»n  des 
on  trouuera  bon  ·,  &c  de  prendre  des  viandes  PW  temP 
plus  ou  moins  félon  fon  appétit .  Et  bien  qu  il 
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'ibit  vtilc  de  fe  nourrir  d’alimcns  tempcrez» 
fcmblablcs  à  l'air  de  la  patrie  ,  iî  peut  on  tou- 
tesfois  fans  aucunement  engager  fa  fanré,vfcr 
altcrnatiucment  de  viandes  chaudes ,  froides» 
feches  &  humides,  moyennant  que  ce  foit 
aucc  médiocrité. 

Il  e il  licite  de  f’cxerccr  à  tout  ce  qu’on  vou¬ 
dra,  de  dormit  &  veiller  autant  qu’on  en  aura 
enuie,  d  ’acoller  Dame  Venus  toutes  &  quan- 
tesfois  que  l’humeur  en  prendra ,  &  de  fe  ref- 
iouïr  en  tout  ce  qu’on  trouuera  agréable. 


Comment  il fe faut gonnerner  h  régions  Orientales. 
Ch  a  p.  ur. 


La  nature  des  T  Es  régions  Orientales  font  plus  chaudes 
ία»*0™*'  &  fcches,  que  les  Occidentales ,  attendu 

***"  qu’elles  produifent  toutes  fortes  d’cfpicerics, 
de  drogues  aromatiques,  &  de  bones  odeurs, 
que  nous  ne  voyons  point  naiilre  es  occiden¬ 
tales.  Ariilote  dit  que  cela  aduient  à  raifon 
que  le  Soleil  demeure  plus  longuement  deiîus 
les  contrées  Orientales,  &  fe  retire  pluftoil  ôc 
arriuc  plus  tard  aux  Occidentales,  à  caufe  de 
leur  iîtuation;  d’autant  que  l’Orient  a  l’Océan 
deuant  luy,qui  eft  vny  par  tout,tellement  que 
le  Soleil  venant  à  fe  leuer ,  ne  rencontrant  au¬ 
cun  obftaclc  ,  efclairc  de  bonne  heure  les 
pays  Orientaux  *  &  les  efchauifc  incontinent. 
L’occident  au  contraire  a  beaucoup  de  raon- 
taignes  qui  empefehent  le  Soleil  d’y  luire  Ci 
toil ,  ÔC  dcilanccr  quant  &  quant  fes  rayons 
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pat  tout.  Pour  celle  ctufc  les  nuiâs  y  font  froi¬ 
des  &  humides.  Ceft  pourquoy  les  rents  D(< vau 

Orientaux  font  plus  chauds  &lccs,  les  Occi-  0rù»ta»x. 
dentaux  plus  froids  &  humides. 

D’orient fortent trois  vents, dont  le  prin¬ 
cipal  qui  vient  du  leuat  vcrnal ,  cft  appelle  des 
Grecs  Apeliotes  >  des  Latins  SubfoUnus ,  des  J°  nUS* 
François  solaire,  &  des  mariniers  E& ,  pour  ce 
quil  demoftre  Teftrc  du  Soleil,  comme  difenc 
aucuns .  Il  cft  le  plus  temperc ,  pur,  fubtii  & 
falubre  J  &  apporte  le  beautemps. 

Ccluy  quifortduleuant  brumal,cft  nomme  Eurus, 
en  Grec  Eurus ,  &  en  Latin  Vulturnus ,  pour  ce 
qu’il  bruidt  fort,&  vole  hault,commc  le  vau¬ 
tour.  Les  mariniers  l’appellent  Sudeft.  Par 
ce  qu’il  tire  vers  midy,il  cft  chaud  &  humide, 
mais  moins  que  les  vents  Méridionaux .  Il 
obfcurcit  le  iour  de  brouillas  cfpais ,  &  amaf- 
fc  ordinairement  des  nuages. 

Celuy  qui  part  du  leuat  d’Efté  eft  nome  Bel -  tc* 
leJ}otit*sa6càc  s  Grecs  Cacias3m  ot  approchai  de 
aaa, qui  fignifie  malignité,à  caufe  qu’il  eft  in- 
conftant,attirant  toujours  à  foy  les  nuées,  SC 
pounât  malin.  Les  nochers  lappcllét  Nord-efi. 

Puis  que  les  perfonnes  tiepnét  toujours  de  Des  gens 
la  nature  de  leur  pays,  il  ne  faut  point  douter  Orientai 
que  les  Orientaux  ne  foyent  chauds  &  fecs,& 

I  de  complexion  Solaire.  Pour  cefte  caufe  nous 
les  voyos  plus  rigoureux,  virils,  courageux  &c 
!  hardis,  loint  que  l’Orient,  à  raifon  que  c’cft 
l'endroit  d’où  procede  le  commencement  du 
mouuemcnt  des  cieux,felon  Ariftotc  au ch.i. 
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du  2.  lia.  dii  ciel,  eft  la  partie  dextre ,  laquelle 
eil  naturellement  plus  robuilc  que  la  feneilre. 

Les  Orientaux  font  fubicôls  aux  maladies 
chaudes,  prouvantes  d’humeurs  bilieufes. 
Partant  ont  befoin  d’vfer  de  viandes  rafFrai- 
chiilànt'es ,  &  de  mettre  force  eau  en  leur  vin, 
&  feront  mieux  de  vendre  leurs  efpiceries  aux 
autres  nations,  que  de fenferuir.  Las  bains 
d’eau  douce  leur  font  profitables.  L'exerci¬ 
ce  violent ,  la  cholere ,  &  toutes  autres  chofes 
qui  efehauffent  &  deiTechent  fort, leur  font 
nuiiïblés .  Le  dormir  leur  cil  bon ,  &  le  çoïte 
frequent  contraire. 


Comment  tl fe  fantgouuerner  es  régions  Occiden¬ 
tales»  c  h  A  p.  1 1 1 1. 


Lanaturedes  /^omme  les  pays  Occidentaux  au  regard 
fays&  vents  v_/des  Orientaux  font  froids  &  humides. 
Occidentaux.  ainf1  font  jcs  vcnts  ^  cn  v  jenncnr> Combien 

que  celuy  qui  fouffle  à  lendroit  du  ciel ,  où  le 
Soleil  fe  couche  au  temps  de  requinoxe,qui 
cfl  le  Prince  des  vents  Occidentaux, foit  Je 
'  plus  remperé  de  tous. 

Zephyms.  Oeil  poürqüoy  il  eil  appelle  des  Grecs  Zî- 
fhiros ,  comme  qui  diroit  Zoopberos ,  c  eil  à  dire 
porte-vie ,  à  caufe  qu’il  viuifie  &  renouuelle 
au  Printemps  toute  la  terre .  Les  Latins  Je 
nomment  raifon  qu’il  cil  doux,gra- 

cicux  &  fauorable .  Les  mariniers  luy  ont 
baillé  nom  Oeft . 
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Celuy  qui  vient  du  couchant  brumal,eft  ap-  Afxkwsl 
pelle  ^ffitcatn ,  &  des  pilotes  Snd-Oefl .  il  eft 
tempeftatif ,  &  phlegmatique,  &  à  caufe  quii 
voifine  le  Sud,  par  fois  il  amène  des  pluyes. 
tonnerres  &  maladies. 

L  autre  qui  procède  du  couchant  d’Eftc  eft  Corntl 
appelle  Cor#*,  des  Grecs  <srrgefies,à es  mari- 
niers  Nofd-Ocft,  des  Italiens  vent  MefirAl.  Il 
eft  tourbilloneux , allez  froid  &  humide,  & 
engendre  les  greiles  &  les  neiges. 

Les  *gens  Occidentaux  font  pareillement 
plus  froids  &  humides  que  les  Orientaux ,  de  a  cnta(*x' 
par  confequent  plus ÎfFeminez ,  mois  &  deli- 
cats5tenans  de  la  nature  de  la  Lune  qui  fe  mon· 
ftre  toufiours  la  nuiét  vers  l’Occident .  Qui 
eft  caufe  que  ccftc  partie  comme  oppofitc  à 
l’Orient  eft  réputée  no&urne  &  iiniftre. 

Audi  font-ilsplus  fubiedls  aux  maladies  le  "pmede 
froides,qui  procedent  d  humeurs  phlegmati-  cidenfaHX% 
ques.  Et  pourtant  ont  befoin  d’vfer  d’vne  ma¬ 
niéré  de  viure  chaude  ôc  feche  .  La  chair  leur 
eft  plus  propre  roftie  que  bouillie.  Le  poiiïon, 
les  potages,  les  faiades,&  les  fruiéls  ne  leur 
font  pas  bons.  Lesefpiceries,lafaulge,i’hyfo- 
!  pe,le  thym,& autres  herbes  pareilles  leur  font 
conueuablcs.  Ils  n’ont  que  fairede  tremper 
beaucoup  leur  vin.  L’exercice  leur  eft  fore 
profitable.  Le  dormir  excefif,le  frequent 
cmbraiTement  de  Venus,  &  la  triftefle  leur 
fontnuifibles.  . 

*  '  V 


3o6  le  govvernement 


Comment  il fe  faut  goutter  ner  es  pays  Méridionaux* 
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Aufier. 


Es  régions  Méridionales  font  chaudes* 


A_jpourla  proximité  du  Soleil,  &  humides 
àçaufedes  vapeurs  qu’il  excite,&  pour  le  voi- 
iînage  des  contrées  Occidentales  . 

Ceil  pourquoy  les  vents  Méridionaux  font 
chauds  ôc  humides .  Ioint  aufli  qu’en  paiïanc 
par  la  Zone  torride ,  &  gar  la  mer  Mediterra¬ 
née  ,  ils  appottent  de  là ,  force  vapeurs  chau¬ 
des  &  humides  auec  eux.  On  les  tient  pour 
les  plus  mal-fains  de  tous,  Carilsouurent  les 
pores  du  corps  humain, &  en  firent  la  chaleur 
naturelle  ,&  y  engendrent  abondance  de  fu- 
perfluitez ,  &  pourriture  aux  humeurs, &:  eau- 
fent  en  ce  faifant  beaucoup  de  maladies ,  mef- 
me  la  peftilencc,  par  le  moyen  des  tonUerres, 
des  orages  &  des  pluyes  qu’ils  ameinent,qui 
alterem  l’air ,  &  la  nature  des  perfonnes. 

Le  Roy  des  vents  Méridionaux  fouffle  droit 
duMidy  au  Septentrion  .  Il  eft  appellé  des 
Grecs  Notus ,  c’eft  à  dire  humide,  &  des  Latins 
^yfuiîer,  comme  qui  diroir  puifeur,à  eau  Ce 
qu’en  venant  il  puife  beaucoup  de  vapeurs  en 
courant  fur  la  mer ,  Les  François  le  nomment 
l'^sCutan.  Les  pilots  le  sud ,  Aucuns  le  vent 
marin  ,  les  autres  Pluau ,  pour  fon  effeôt ,  qui 
cil  d’amener  la  pluye. 


naux. 


Aufier. 
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Celuy  qui  l’accompagne  du  cotfé  de  ΓΑ11  -  Euronotut 
rore,  eft  appelle  Euronotus  .  Et  l’autre  qui  le 
coftoyc  de  la  part  du  Ponant ,  Libonotus .  Ils  Libonotus, 
font  l’vn  6c  l’autre  pluuieux,  comme  leur 
maiilre.  1 

Les  gens  Méridionaux  font  de  complcxion  De  ceux  qui 
mcrudlleufement  chaude.  Ccft  p ourquoy  habitent  es 
ils  font  ordinairement  difformes,  maigres,  de  Mm- 
petite  ftature,  de  couleur  tanée,  obfcure  6c  d»nA»*' 
bafanée,  &;  ont  les  yeux  noirs,  les  iéures  gtof- 
fes  6c  eileuées,  les  cheueux  crefpus,  6c  la  voix 
grcile;  6c  font  foibles  de  corps,mais  excellens 
en  gentileilc  d’efprit,tres  fubuls  6c  ingénieux, 

&  i’addonnent  volontiers  à  contemplation, 

&  à  ledude  des  lettres  .  Ils  ont  mefme  inuen- 
té  plufîeurs  fcienccs  occultes  ,defcouucrsles 
fecrets  de  nature,  infticué  les  Mathématiques, 
obferué  les  mouuements  celeftes .  6c  premiè¬ 
rement  dreiTeleilat  de  la  religion.  Us  font 
folitaires,  triftes,  fecrets  ,  ruzez ,  fobre$,&: 
neantmoins  lafeifs  6c  paillards .  Us  font  fub- 
ie&s  à  phrenefie  6c  manie,  à  fanges  effranges, 
à  toutes  fortes  de  gratelle,  6c  ladrerie,  mala¬ 
die  ii  commune entre-eux,  qu’on  ne  rencon¬ 
tre  par  les  champs  en  ce  pays-là  prefque 
qu’Hofpiraux  pour  les  ladres, comme  reci¬ 
tent  Leon  l'Africain,  6c  Aluarez,  ,  . 

Pour  celle  caufe  ils  doiuent  vfer  de  tou.- 
tes  chofes  qui·  raffraichiiFcnt  fort,  manger" * 
des  potages,  des  falades,  des  fruits ,  aiFaiion- 
ner  leurs  viandes  de  jus  de  citrons*  d’oranges, 
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de  grenades  &  manger  peu  à  la  formais  plus 
fouuent  en  recompenie  ;  &  boire  de  l’eau  ou 
du  cydrc,&  f’abftenir  du  tout  de  vin,  ou  pour 
Je  moins  le  bien  corriger  d’eau, &  ont  plus  be. 
loin  de  repos, que  d’exercice:  &;  de  dormir 
que  de  veiller  ;  &'  de  coucher  à  part ,  quauec 
Dame  Venus  yÔc  de  donner  relafche  à  leurs 
efprits,  que  de  les  trop  trauailler .  Les  bains 
d’eau  douce  leur  font  fingûlierement  bons. 


1  I  ■ 

Comment  il fi fmtgouuerner  es  pays  Septentrio - 

Y 

natix.  C  h  A  P  .  v  I. 

v  , 

LE  s  régions  Septentrionales  font  horri¬ 
blement  froides ,  à  caufe  de  la  perpétuel¬ 
le  abfence  du  Soleil ,  &  feches  à  raifon  que  la 
fechereife  fait  couftumierement  compagnie  à 
l’extrcme  froideur. 

V oilà  pourquoy  les  vents  qui  procedent  de 
Septentrion  iont  froids  &  fccs.  Ils  font  nui- 
fibiesaux  fruits,  mais  tres-falubres  &  prof¬ 
itables  aux  pcrfonnes,pour  ce  qu’ils  referrent 
les  pores, & conferucnt  la  chaleur  naturelle 
au  dedans ,  &  rendent,  comme  dit  Hippocra¬ 
te  ,  les  corps  plus  robuftes,  plus  agiles,  mieux 
coulorcz,  efclarciilcnt  l’ouye  ;  purifient  tous 
lesfcnSjferenent  l’air,  &  consomment  tou¬ 
tes  fuperfluitez. 

Le  Cardinal  des  vents  Septentrionaux 
qu*onfent  fouffler  directement  à  l’oppofite 
de  L  Auftrc  cil  nommé  des  Grecs  ^/Lpartttdf, 
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c'cft  àdire  vent  de  l’ourfc  ,des  mariniers  Le 
Nord,  &  des  Italiens  La  T  r amont  an  a, 

il  a  pour  compagnon  du  code  d  Orient  le 
vent  de  que  les  Grecs  appellent  Borext. 
&  les  Latins  jù\mU>  qui  eibranle  les  tours  de 
ion  foufïlc  terrible ,  qui  ronge, qui  fleftrit  par 
fes  afp  res  froideurs,des  vignes,  &  des  vergers 
j  les  bourgeons  &  les  fleurs. 

Et  a  vers  lé  ponant  le  vent  de  Galerne  >  ap¬ 
pelle  des  Grecs  Thracia*, Circius,*  caufe  qu  il 
fait  des  tourbillons,  &  des  floccons  laineux. 


La  Bi%e> 


Le  vent  d$ 
GaUrne% 


les  Alpes  enfariné.  . 

Galien  au  chap.  13.  du  a.liu.  du  régime  _dc 
famé  die  que  les  habitans  des  contrées  froides  ^  ' 

font  de  tempérament  inégal,  attendu  qu  ils 
ont  les  parties  extérieures  froides ,  &  les  inté¬ 
rieures  fort  chaud  es .  Partant  lés  Septentrio¬ 
naux  bien  qu’ils  tiennent  de  la  complexion 
du  pays,  fi  ont  ils  neantmoins  dans  le  corps 
abondance  de  chaleur  naturelle  &  d  humeur 
radicale  ,à  caufe  de  la  froidure  de  la  région, 
qui  empefehe  la  diiîipation  des  cfprics .  Oei^ 
pourquoy  ils  font  couftumierement  de  grade 
ft  attire,  &  de  gtoiTc  habitude,  de  couleur  bla- 
chc ,  &  ont  la  peau  déliée,  les  chcueux  vnis, 
logs  &  blonds  ou  roux,les  yeux  de  couleur  de 
ciel,la  voix  afpre&  forte,&  furpaiîét  autat  en 
force  corporcle  les  Méridionaux, que  ceux  cy 
les  excellent  çn  fubtilité  d’efprit .  L’abon- 
dance  de  l’humeur  &  du  fang  qui  empefehe 
la  fjpeculation ,  eft  caufe  qu’ils  Rappliquent 
plus  ittix  choies  fenübles  ,&  aux  ars  Mccanb 
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ques,  qu’aux  fciences  contemplatiucs .  Car 
leufs  eiprits  greffiers  &  lourds  eilans  par  la 
pefanteur  du  corps  retirez  du  ciel  en  bas  vers 
la  terre,(’occupenr  à  la  recherche  des  métaux, 
a  la  conduite  des  mines,  à  fondre  6c  forgée 
«murages  de  fer,  acier ,  cuiurc,  airain ,  efquels 
ils  ion&admirabîrt,  iufques  à  auoir  inuenté 
la  Canonnerie,  6c  l'Imprimerie.  Ilsnefonc 
point  fins  ny cauteleux, ains  libres  à  parler, 
principalement apreslevin.  Au refte ils font' 
iuoiedsaux  maladies  pléthoriques,  comme 
heures  *  fluxions ,  &  tumeurs . 

Pour  tehftér  a  la  froidure  delà  region,ils 
ont  befoin  de  bon  feu  ,  6c  d’eftre  touiiours 
chaudement  veftuz .  Lcsgroilès  viandes  auec 
les  efpiceries ,  6c  les  herbes  chaudes  leur  font 
bonnes.  Le  vin  fort  ne  les  offenfe  point, 
moyennant  qu  ils  n’en  prennét  pas  exceffiue- 
ment.  Ils  leur  eft  permis  de  bie  boire  6c  man¬ 
ger;  mais  non  pas  de  ne  faire  cjû’yn  repas  le 
jour,  qui  dure  de  puis  le  matin  iufques  au 
foir  ,  comme  font  pluheius.  Illeureft  Joifî- 
ble  auffi  de  bien  dormir ,  6c  d’acoller  à  leur 
refile  il  Dame  Venus,  quand  feniiie  leur  en 
prendra.  L’exercice  fur  tout  leur  eil  fort 
proffitablc. 
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Comme  la dcfcription  de  toute  la  ^5rrc 
eft  appellée  Géographie ,  ainfi  ladefcci- 
ption  de  chacune  .région  eft  elle  nommée 
Chorographie.  Toute  la  terre  eft  diuifec  en 

quatre  parties ,  l’Europe  iîtuée  du  çofte  de  Se¬ 
ptentrion  ,  Γ  Afic  au  leuant ,  h  Afrique  au  Mi¬ 
dy,  &  Γ  Amérique  vers  le  Ponant.  # 
L’Europe  qui  eft  de  tous  coftezbomec  delà 
Mer,  excepté  à  lendroit  d  Orient,  ou  elle  n  eft 
feparée  de  LA  fie,  que  par  le  flcuue  Tanaisj 
bien  qu’elle  foit  tenue  pour  la  plus  petite  par¬ 
tie  du  monde,  fi  contient-elle  neantmoins 
beaucoup  de  régions, dont  la  Gaule  eft  la  plus 
temperée  de  toutes,  &  pour  celle  caufe  la  plus 
peuplée  ,  d’autant  quelle  eft  iuftement  fituec 
au  milieu  des  quatre  pays  notables ,  qui  en- 
uironnent  de  tous  coftez,afçauoir  l'Italie  alii- 
fe  entre  l’Orient  &  le  Midy ,  l  Efpagne  entre 
le  Midy  &  le  Ponant,  l’Angleterre  entre  1<? 
Ponant  5c  le  Septentrion, &c  l’Allemaigne  en¬ 
tre  le  Septentrion  &  le  leuant. 

Delà  vient  que  les  Gaulois  participent  des 
complexions  >&ç  des  mœurs  de  toutes  ces  na¬ 
tions,  de  ont  vne  inclinatio  naturelle  à  imiter 
tant  enhabits  qu  en  toutes  autre  choies,  tan- 
toft  les  vns,tantoft  les  autres .  C  eft  pourquoy 
Çefar  les  appelle  légers. 

v  mi 
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tOVv  ernement 

J'f'f0",  .  Toutf  ,a  paule  cft  diaiCéc  en  quatre  par- 

*'  tlcs>  cnFl  Belgique, qui  eft  expoféeau  Septen¬ 
trion:  la  Celtique  qui  tire  dOccident  vers 
Orient:  I  Aquitanicjue  qui  regarde  d’Occi- 
dent  :  laNarbonnoife  qui  cfh  dire&emcnc 
auMidy, 

Frcroratiitg'  Chaque  partie  contient  plufieurs  prouin- 

S  ^  comme  Γ lefqU!.11?  Λ  de  .Fran“*Soi 

c  nmcle  cœur  de  la  Gaule ,  tient  le  premier 

rang.  C’cft  pourquoy  les  habitans  d’icelle 

iont  proprement  nommez  François.combien 

que  tous  ceux  qui  demeurent  és  prouinces  de 
la  Gaule  réduites  auiourd’huy  fous  la  Cou- 
tonne  de  France  (  lefquelles  font  le  meilleur 
Trnr„  les  Royaume  de  toute  la  Chrcftienté  )  commu- 

“  CTnt  aPPcllfz  François,  non  tant 
fois.  pour  citre  fortis  de  Franconienne  pour  auoir 
cite  de  tout  temps  amateurs  de  franchife  &  li- 
berte,ne  haidàns  rien  plus  quede  viure  fous  la. 
iubjcdtion  des  Princes  étrangers. 

VhumtHrd»  Ce  font  gens  délibérez, courageux,  aftifs 
ταηρύ,  &r diligens,  belliqueux, &  nonmoins  ingé¬ 
nieux  que  hardis  au  Faieft  de  la  guerre;  au 
lurp  us  tres-affeclionnez  à  la  cognoiiTance 
des  langues,  à  l’elhidc  des  arts'libcraux, 

&  aux  bonnes  lettres  .  Ils  font  braucs, 
ioyeux ,  accors  ôc  gracieux  .  Car  ils  Rac¬ 
cordent  facilement  auec  toutes  perfonnes 
de  quelque  pays  ,  qu’ils  foyent  ,  &  furpaf- 

ent  toutes  les. autres  nations  en  counojiîc 
oc  humani ti. 
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Les  François  qui  demeurent  prefques  au  la  maniéré 
mitan  des  Gaules  doiuent  garder  vne  manie-  ^  ww< 
rede  vinre  temperee,  comme  doiuent  Faire  dele'n  vol_ 
auiîî  les  Briards,  Champenois,  GaiHnois,Ni-yz„5. 
uernoiSjBourbonois,  Berruyers,&  autres  ha¬ 
bitans  des  contrées  qui  font  autour  de  Fille 
de  France. 

Les  Lorrains  bien  qu’ils  foient  plus  Orien-  ei  °mmî 
taux  que  les  François,  ne  doiuent  pas  pour¬ 
tant  le  nourrir  d  alimens  plus  froids  qu’eux ,  à 
raifon  qu’ils  approchent  du  Septentrion. 

Les  Bourguignons  ,  Daulphinois  ,  Pied-  DesBour- 
montois,&tous  ceux  qui  Font  attenansdes^^,,^ 
Prouinces  Orientales, non  eflongnées  du  Mi-  ^  ptedmon~ 
dy,ont  befoin  d’vfer  d’vn  régime  de  viure  raf-  tois. 
fraichiilànt  : 

Et  les  Prouenccaux,Languedochiens,Gaf- 
cons  &  leurs  adherans  ,diredtement  expofez  ^/7β. 
au  Midy, encore  dauantage.  rens. 

Ceux  de  Guienne,  Xain&onge,  Poi&ou,  &  Des  Gulen - 
autres  Prouinces  Occidentales  de  la  Gaule, noH 
non  efquartées  du  Midy, doiuent  tenir  yne  fa-  Λ  i&!n  s‘ 
çon  de  viure  tant  foit  peu  chaude.  , 

Les  Bretons  qui  regardent  l’Occident,doi-  es  ntoni* 
uent  vfer  d’vne  maniéré  de  viure  d’autant 
plus  chaude,  qu’ils  approchent  plus  prés  du 
Septentrion. 

Les  Normands ,  Picards,  Flamens  &  autres  ^ 
habitans  des  régions  Septentrionales  de  la  "^dsi&FU- 
GauIe,ont  befoin  d’vfer  d’vne  maniéré  devi-^„i! 
ure  beaucoup  plus  chaude. 
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Comment  les  Italiens,  Efyagnols,  ^/€nglois 
mansyçy  autres  nations  de  l'Europe  }fi 
doiuent gouuerner  en  leur  viure, 

C  H  A  P*  VIII. 

iis* totum.  T  E,S  Ita,iens  i'ont  de  tempérament  plus, 
JLj  chauds  que  les  François,  à  caufe  qu’ils 

Fon r  pi usO  dentaux,  & fi  approchent  plus  prés^ 
du  Midy.  Car  l’Italie  f  eftcndd’vn  long  traidfc 
entre  Orient  Ôc  Midy.  C’eft  pourquoy  ils 
font  de  (prit  iubtil,  fins,  matois,  mignards, 
vanteurs,  de  taille  greile,  de  couleur  noire, 
Laman  PromPts  en  leurs  action,  Sc  adroits  à  toutes 
de  vmrtdei  c^°^es  ·  Partant  ont  beioin  d'vne  maniéré  de 
Italiens .  vjure  ^orc  raflfraichiiTante  &  humedlante  ,  ôc 

d  vfer  ordinairement  depotage^defaladcs, de 
fruiclages ,  de  laidtages ,  &  de  toutes  Viandes 
crcufes.&de  legere  nourriture;principalemét . 
les  LatinSjlcs  1  oican s3Sc  autres  qui  au  regard  < 
de  Rome  habitée  de  ç’a  le  montAperininiCar  > 
celle  partie  d  Italie  eif  beaucoup  plus  chaude 
quel  Apennine,non  feulement  pour  ce  qu’cl- 
lç  cil  expofée  au  Midy,  mais  auiîi  pour  ce  que 
les  montaignes  empefehent  le.paifage  des 
Des  siciliens ,  VenCS  Septentrionaux ,  &  font  reuerberer  les 
Sardmiens0>  ray°ns  du  Soleil  es  campagnes  voifines.  Ceux 
leurs  vQtfws.  Sicile,du  Sardaigne,  <$c  des  autres  Iilescir-*. 

conuoifines, doiuenç  tenir  vu  régime  de  viure 


1 
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Fautant  plus  refrigeratif,  qu  ils  faduancenc 
dauantage  fur  le  Midy  . 

Les  Efpagnols  de  leur  naturel  font  plusl*»*^ 

froids  que  le?  Italiens, par  ce  qu’ils  regardent 

l’Occident ,  toutesfois  plus  chauds  que  les^oi* 
François ,  à  caufe  qu’ils  ne  font  pas  loing  du 
Midy  .  C’eft'pourquoy  ils  font  couftumiere- 
raent  granes ,  pcniîfs  *,  taciturnes  i  diiiimulez, 
hautains,  fuperbes ,  arrogans ,  prefumptueux 
&  ambitieux,  d’habitude  maigre ,  de  couleur 
bafanée,& de  poil  noir. 

Ils  ont  befoin  dvdçr  d’vne  maniéré  de  viurc  -Leur  manier·  ^ 
temperée  en  chaleur  ÔC  en  froideur,principa-  de  v,Hre · 
lement  les  CaiHlliens,qui  font  quaii  au  mican 
d’Efpagnc .  Ceux  de  Gallice,  &  les  Portugais 
qui  font  au  Ponant ,  &  les  Nauarrois  qui  font 
du cofté duNordydoiuent  gardcr.vn  régime 
quelqüe  peu  plus  chaud:  Et  ceux  d  Arragon 
qui  tirent  vers  le  Leuant ,  &  ceux  de  Grenade 
qui  font  expofez  au  Midy,  quelque  peu  plus 
froid . 

Les  Anglois  font  de  complexion  beaucoup  La  complexio 
plus  froids  que  les  Efpagnols,  pour  ce  qu'ils  ^  An&is. 
font  Occidentaux,  &prés  du  Septentrion:  ils 
font  auffiplus  pefans.de  couleur  plus  banche, 
de  plus  groiTe  habitude,  &  de  grande  caille. 
C’eftpourquoy  ils  doiuent  vfer  d’vne  manie- 
de  viurc  plus  chaude  ,&  manger  dauantagê, 
comme  doiucntfaire  auiïilcs  Irlandois,  qui  UiiJL>ù 
les  auoifinent  du  coftéd’Occident,  &‘les  Ef-  EfioJJoii. 
coflois,  du  cofté  de  Septentrion. 
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La  comble.  Les  Allemans  bien  qu’ils  tirent  vers  Orient 
xtond'i  AU  approchent  neantmoinsdu  Septétrion.  Pour 
cefte  caufc  ils  iont  froids  au  dehors  ,  mais 
abondans  en  chaleur  naturelle  au  dedans. 
C  eft  pourquoy  nous  les  voyons  de  grande 
ilature ,  de  grade  habitude  ,  forts  &  robufles, 
ayans  ordinairement  bon  appétit,  &  vne  aul¬ 
ne  de  boyaux  vuïdc,pout  feitoyer  leurs  amis; 
Au  furplus  auflî  groiîiers  d’efprit  que  de 
ΐ  r  ,  corps,  maisbonscompagnos.fanscautelc,  ny 
viLtd^di  ™a|lce;I]s  on?  frefoin  de  manger  beaucoup,  ôc 
lemam.  ^  v  1er  de  groiks  viandes,qui  nobrriiTent  fort, 
&  qui  efehauffent.  Ils  Ont  licence  de  boire  du 
bon  vin  ,  tte  fans  eau ,  pour  ce  qu’ils  fen  trou- 
uent  bien  ,  moyennant  qu’ils  n  en  prennent 
point  exceifiuemcnt.  Mais  quand  ils  farreilét 
trop  long  temps  à  faire  carouiFe  (  comme  ils 
ont  couftunre  de  faire}ils  portée  apres  lapei^ 
ne  de  leuryurognerie.  Mais  la  maniéré  de  vi- 
uçe  doit  eftrc  beaucoup  plus  chaude  en  la  baf* 
ie,qu’en  la  haute  Ailemaigne,  d’autât  queceL 
le  1  a  decline-plos  du  coite  de  Septentrion  ,  6c 
celle  cy  fcftend  -dauantage  vers  Orient  .  Au 
Royaume -de  Bôherne  quidf  alfisau  milieu 
de  la  Germaqie il  faut  que  la  façon  de  viure 
tienne  le  miran  entre  les  deux . 


2>ej  nattons 


Leshabuans.de  Dannemarch,  deSuece,ds 
Pays  hmitrophes  ,  les  Polo- 
nois,Mo(chôüites  &  tous  leurs  adherans ,  fé¬ 
lon  gu’ils  approchent  plus  ou  moins  du  Nord 
ou  du  Leuant ,  doiuent  gardçr  vne  façon  de 
viure  correfpondante , , 
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Les  Hongrois,  Efclauons,  Vvalachiens,  &  Des  Honores 

rhtaciens ,  qui  tirent  vc fs  Orient,  &  f’aduan-  fjj™ 
:ent  vers  Midy,  demandent  vne  manière  de 
riure  raffraichiflante .  ^  _ 

Les  Grecs  qui  regardent  l’Afic  du  code  d  Ο- D*  Gws* 
ient  ,  &  l’Afrique  du  coftc  de  Midy ,  requir¬ 
ent  vn  régime  de  viurc  encore  plus  refrige- 
atif  j  mais  non  pas  tant  les  Albanois ,  Mace¬ 
doniensi  TheiTalicns,  que  ceux  d’Achaïe,  & 

:eux  des  lfles  d’Euboë  ores  nommée  Ncgre- 
ponte  ,  &  de  Peloponefe ,  dite  auiourdhuy  la 
Morée,&  de  Crete  maintenant  appellée  Can- 
die,  qui  eft  direéfcement  aflife  au  Midy .  Voila, 
comme  il  fe  faut  gouuerner  en  l’Europe,  qui 
cft  la  partie  du  monde  de  tout  temps  appellée 
la  ChreÎlientéjbien  que  maintenant  enThra- 
ce,  Grèce  &  aux  enuirons ,  noftre  Religion  y 
foit  abolie  par  la  Tyrannie  du  Turc,  qui  y  a 
planté  la  ficnne  faperftiticufc  &  pernicieufe. 


Commentai  fe  faut  gouuerner, en  I'  Λ fe^ 
ΐ Afrique,  O"  l' Amérique. 

Ch  AP.  ix. 


L’A  s  i  e  a  jadis  efté  la  plus  fameufe  partie  Pourquoy 
du  monde  apres  l'Europe ,  par  le  moyen  '  jff  *  fe 
des  Monarchies  des  Perfesj  Medes ,  Aflinens,  ^ 
Babyloniens  &  autres.  Et  principalement  à 
caufequerEfcriture  Sainte  en  faiâ  fouuenc 
mention. Car  Dieu  y  créa  le  premier  homme. 


V Afie  mi¬ 
neure  . 

Sa 
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qui  par  Sathan  y  fut  feduit  Ôc  aiTcruy  :  puis 
apres  par  Iesvs-Christ  racheté  &  af¬ 
franchi.  Tellement  que  ce  qui  eft  traiéfcé  en 
l’ancien  teftament, eft quafi  tout  aduenu  en 
l’Afic.  Elle  eft  de  tous  coftez  enuironnée  de  la 
Mer,  hors-miscn  la  partie  qui  eft  annexée  à, 
TEurope,&:  celle  qui  eft  jointe  à  l'Afrique  en*/ 
trelaMer  Rouge  ôc  Mediterrannée.  L’Afie 
eft  diftinguéeen  majeure  &  mineure. 

La  petite  A  fie,  ou  eftoient  jadisTroye  lai 
grande  tant  renommée  par  tout,Pergame  vil-î 
Ie  celebre  d’où  Galien  fut  natif.  Et  Cos  patrie! 
d’Hippocrate,  eft  vne  région  bien  temperée, 
principalement  au  milieu .  Car  en  Efté&*  en 
Hyuer  on  y  apperçoit  vne  mediocre  tempera¬ 
ture,  ôc  encore  dauantage  au  Printemps  ôc  en 
Automne,comme  tefmoigne  Galien  au  ch.  13. 
dur.  liu.de  la  fente, &  furrAph.14.du  3.  liu. 

Sa  fituation.  a  raifon  quelle  eft  firuée  quafi  au  mitan  du 
monde, entre  l’Europe,  l’Afrique  ôc  la  grande 
Afie. 

La  manière  pour  cefte  caufe  il  eft  expedient  en  ce  pays 

habitans  de  ^  ^  v*cr  “  vnc  manicre  de  vlure  temperee. 

ia  petite  Afie.  Combien  qu’il  ne  nous  chaille  comment  C’y 
gouuernent  mainrenant  les  Turcs  ennemis 
iurezdes  Chreftiens,  qui  par  leur  tyrannie, 
ont  réduits  fous  leur  obeïftance  cefte  belle 
contrée,  appellée  auiourdhuy  Natolie,  qui 
comprend  en  foy, Phrygie,  Myfie ,  Lydie, Ca¬ 
rie,  Æolie,  Ionie,  Doride ,  Ôc  a  au  Nord  Portt 
ôc  Bithynie  j  au  Ponant  le  Propontide  aucc 
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rFLellcfponc  &  1’Atchipelaguc  ;  au  Midy  la 
Mer  Rhodienc;&  au  Leuant  les  pays  de  Gala- 
tie,ParnphylieJLycie,&  plus  auant  Cappado¬ 
ce  ,  Armenie, &  Cilicie.  Et  cil enuironnée  dc 
LcfboSjChioSjlcariejSamOjCos^Rhodc^hi- 
pre  &  plufieurs  autres  ifles. 

Les  nations  de  la  grande  Afiebien  qu’elles  De  ta  grau- 
foient  Orientales  3  fi  elles  tirent  vers  Septen-  de  Afie. 
trion,  comme  les  Pontiques,  Colchiens,  Sar- 
mates  ou  Tartares,&  Scythes,  doiucnt  garder  * 
vne  manière  de  viute  chaude  :  Mais  celles  qui 
approchqnt  du  Midy  ,  comme  les  Syriens, 
luifSjMefopotamiens,  Babyloniens,  Modes, 
Hircaniens,  Parçhes,  Perfes,  Carmaniens,  In¬ 
diens  δζ  Arabes ,  ont  befoin  d’vfet  d’vnc  ma¬ 
niéré  de  viure  raffraichiiTante. 

L’Afrique feroit  vne  iilen’eftoir  quelle  cil  La  famé  dé 
corfiointe  par  vne  certaine  pointe  à  I’Aiîc,en~  1  Afrique. 
tre  le  pays  deludéc  &  d’Ægypte .  En  iceüe  Ce  qui  lare* 
eftoit  la  floriiTante  cité  de  Carthage,  jadis  fi  debre* 
grande ,  fi  puilfantc  &  fi  opulente  ,  qu’elle  tc- 
noitles  Grecs  en  crainte,  auoit  les  Siciliens 
pour  fubjeds,  &  les  Efpagncs  prefque  fous 
ibnobeïflance,&:  donnoit  terreur  à  Rome. 

Elle  fut  ruinée  par  les  Romams,puis  rebaftie, 
fi  magnifique  qu’elle  ne  deuoit  guere  à  fort 
antiquité  en  grandeur.  Depuisaefié  reprife 
de  deftruite  tellement  par  les  Arabes ,  qu’elle 
efi:  auiourdhuy  extrêmement  panure  Sc  mife- 
rable  .  Partant  vn  vray  mirouer  de  l’incon- 
ilancc  des  Seigneuries  de  ce  monde. 
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11  n’y  a  auiourdliuy  en  Afrique  que  ceux  qui 
font  fous  l’Empire  du  Preftre  Iean  qui  faifent 
profelïîon  de  la  Religion  Chrcftienne . 

La  maniéré  Les  Africains ,  comme  les  Ægyptiens ,  Nu- 
-  devwredes  midiens ,  Lydiens ,  Carthaginois ,  Guinéens, 
Afncams,  Nubiens,  Abifiînniens,Æthiopiens  ou  Noirs, 
Ôc  Maures  ou  Barbares,  doiuenr  garder  vnc 
maniéré  de  viure  fort  refrigeratiue,pour  ce 
qu’ils  regardent  de  prés  le  Midy. 

L’Amerique  fut  auprime  deicouuerte  l’an 
par  qui  Îa-  l491.  par  Chriftophle  Colomb  Gencuois,  en- 
?f'2Zle.  u°yé  de  la  part  du  Roy  de  Caftill^pource  fai· 
re.  Et  de  puis  plus  amplement  recogneuë  par 

Americ  Vefpucce  Florentin,  duquel  ellcpor- 
La figure  &  le  nom.  Sa  figure  cft  femblable  à  deux  i îles 
fituation  de  accouplées  par  le  milieu  d’vn  petit  deftroit 
l Amérique,  de  terre  ferme ,  dont  l’vnc  qui  comprend  la 
nouuelle  France, la  nouucllc  Efpagne ,  la  Flo¬ 
ride, &  autres  terres  de  puis  naguercs  defeou- 
uertes  tire  vers  Septentrion  ;  Ôc  l’autre  qui 
contient  le  Peru  ,1e  Brefil  ôc  plufieurs  autres 
La  maniéré  pays,tend  vers  Midy.Orjaçoit  que  toute  l’A- 
de  viure  des  meriqUe  foit  Occidentale ,  fi  cft-ce  qu’en  la 

VAmertqne.  Part*e  Meridionale  on  doit  vfer  d’vne  manie- 
J  re  de  viure  plus  froide,  ôc  en  la  Septentriona- 
le  plus  chaude. 
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R  E  QJV  I  s  EN  C  H  A- 


CYNE  SAISON. 


PAR 

LE  SIEVR  DE  LA 

P  R  AM  B  OIS  1ERE, 


JKESNE  j  BARON  DE  VERET 

la  Ferté,la  Salle,  &c.  Confeil- 
1er  du  Roy  en  fes  confeils 
d’Eftat  &  des  finances ,  & 
Secrétaire  defescom- 
mandemens. 

O  N  S  1  EV  R, 

Encore  que  vous  foyezffans 
ceffe  occupé  au  maniment 
des  affaires  d’Efiat ,  te  nay 
toutefois  laiffé  défaire  voir 
ce  mien  hure  au  public  fous  la  Jplendeur  de 
v oflre  nom ,  efferant  que  quand  vous  vou 
dre ^  donner  relafche  d  vofire  efprit,  vous 
ΐ  employerezjres-volontiers  d  en  faire  lectu¬ 
re  ,  tant  pour  le  plaifer  que  vous  y  prendre 
que  pour  le  proffit  que  vous  en  tirerez Car 
ie crois quil ny a perfonneffil nef  ennemy  de 
fa  propre  nature ,  qui  ne  trouue  deleEtable  & 
vtile3ce  qui  touche  U  conferuation  de  fa  fantéf 
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Veux  caufes  m'ont  incité  λ  vous  preftnterce 
Gouuernementfvne  quii  a  befoin  comme  les 
autres ,  d'vn parrin  redouté y pour  le  défendre 
contre  les  medifitns  :  Γ autre  quil portera  fide- 
le  tefmoignage  à  la pofierité 3  quefon  autheur 
aura  toufiours  efé. 
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MONSIEVR , 

\  .  M  .·’  V  ·  *j|  -  .  «  ,  ,  ^  ».  ·»*·.  . 

A  Λ  »  ·β*Ρ  4  Xf.  v  <  1  > 

Vofre  tres-humble feruiteur^ty*  fidele 
Médecin  la  framboisiere, 
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LE  SIXTES  ME  LIVRE 
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Comme  il  faut  diuerfifier  U  manière  de 
viure,  félon  Udiuerfité  des fiijons 

Chapitre  premier. 


O  mm  e  la  viciflicude  con-  O'oà  projet 
ti nuelle  du  iout  &de  la  nuit,  lf 
procède  dutour,  que  tau  or-  _ 
dinairement  le  Soleil  en  2.4. 
heures,  d’Qriét  en  Occidet, 
par  le  rauiiTemet  du  premier 
mobile  :  ainiî  la  rcuolutioa 
perpétuelle  des  quatre  iaifons  prouient-eile 
du  cours  quil  fait  en  vn  an  de  fon  propre 
mouucment ,  d’Occident  vers  Orient,  a  len^ 
tciur  du  Zodiaque  ,  qui  contient  douze  il-* 
gnes  *  fix  du  cofté  Septentrional ,  appeliez  le 
Belicr3leTaureaii,les  Gemeaux,  t’EfcreuiiTe,le 
Lyon&  la  Vierge  fix  du  cofté  de  Mjdy, 
nommez  la  Balance  ,  le  Scorpion  ,  1  A  lâ¬ 
cher  ,1e  Capricorne,  le  Verfeau  & c  les  Poif- 
fons.  Car  le  Soleil  qui  tourne  fans  ceifo  CommmeU 
autour  de  la  terre,  par  le  moiuiement  slàlcatÿk 
rapide  du  premier  Ciel  ,  en  paftanc  fur  f"* 
noftre  hemifphet^caufe  le  iour.par  le  moyen 

X  üj 
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df  Ces  rayons  lumineux  qu’il  darde  dire&e- 
ment  fur  nous:&  en  fe  retirât  en  Phemifpherc 
oppofice  enfreuient  la  nu ift  ,  à  raifon  que 
1  ombré  de  la  terre  nous  priûc  de  ia  lumière, 
de  ioite  que; nous  n  en  iouïilons  plus  ,  que 
par  le  moyen  de  la  Lune ,  qui  comme  vn  mi- 
roirpoly  en  reçoit  la  clarté,  qu’ellcnous  r’en- 
uoye  de  nuiôfc  ça  bas,!e  Soleil  abfenc  &  eflon* 
Comme  le  gnéd  elle.Mais  le  cours  annuel  que  fait  le  So- 
SoUU  cavfe  ].jj  de  fon  propre  mouuement ,  par  les  douze 
uerfefmi  %nes  du  Zodiaque ,  dans  la  ligne  écliptique, 
caufe  les  diuerfes  faifons  de  l’année,  en  ren¬ 
dant  les  iours  quelquesfois  plus  longs  que  les 
nui(fb,quelquc$fois  plus  courts,  &  quelques¬ 
fois  égaux.  Gar  d  autant  que  le  Soleil  marche 
tou  fours  de  biais, autour  d’vn  cercle  oblique, 
qui  embraiTe  tout  !e  Ciel, comme  vnc  ceint  u<- 
re  accrochée  en  efeharpe,  tantoftil  f’appro- 
che,tantoft  il  f’ellongne  de  nous,  fans  f  arrê¬ 
ter  iamais  en  vn  mefme  endroir.Par  ce  moyé 
il  apporte  diuerfes  alterations  en  l’air ,  qui  eft 
naturellement  fubjed  à  receuoir  les  impref- 
iîqns  influences  des  corps  celeftes .  Car  Je 
✓  Soleil  efct[âuffe,'&  deifeche  par  fa  chaleur  :JLa 
I  une  au  contraire  refroidir  ôc  hume&e.  Par¬ 
tant  durât  les  longs  iours  Pair  eft  rédu  chaud 
&  fec, pour  la  longue  demeure  que  fait  le  So¬ 
leil  fur  noftre  horizon  :ôc  durans  les  courts 
iours,  l’air  eft  froid  &c  humide ,  pour  ce  que  la 
Lune  domine  plus  longuement  que  le  Soleil: 
Et  quâd  lesiours  &  les  nuiéts  font  égaux.  Pair 
eft  temperc ,  pour  ce  que  Pvn  rçgnc  au t ât  que 
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Vautré.  L’air  reçoit  auffi  des  grands  change- 
mcns  en  Tes  qualitez  par  les  eclipfcs  du  Soleil 
Çc  de  la  Lune, Les  autres  planetes, &lcs  cftoil- 
lesfixes,&  principalement  les  Pleiades,  Hya- 
des,la  Canicule, le  Chien,l  Aréture,  &  Or,^> 
à  leur  leuet  δζ  coucher, alterent  auffi  &  chan¬ 
gent  murueiUeufem'ent  l’air, de  les  corps  infe¬ 
rieurs  ,  comme  Ptolomée  le  monftre  au  chap. 

S  du  b  liu.duiugementdesaftrcs.  Et  Pline  au 
2.  liü.  Chap.  35>,  Mais  ie  laiiTe  là  pour  le  pre- 
fent  toutes  les  autres  ciloilles  errantes  &  fixes, 
qui  par  leurs  afpe&s  &  influences  produiicnt 
diuçrs  effeôlsen  Pair  j  m’arre  fiant  feulement 
aux  deux  grands  luminaires  que  Dieu  ht  au 
commencement, à  fçauoir  le  Soleil  pour  gom 

uerner  le  iour,& la  Lune  pour  auoir  domina- 

tiçn  la  nuiét, comme  tefmoigne  Mpy  fe  au  pre¬ 
mier  chapitre  de  Genefe. 

Tourquoy  a» 

•  Les  anciens  ont  remarque  durant  que  le  So-  a  dibiisé  l  an 
leil  accomplit  la  courfe  de  fa  carrière,  quatre  en  quatre 
changcmens  ilgnalez  en  l’air ,  qui  fe  font  par 
le  moyen  de  l’égalité  &  inégalité  des  i ours  & 
des  nuiifcs,  Ccft  pourqnoy  ils  ont  duufel’an 

en  quatre  temps ,  que  nous  appelions  autre¬ 
ment  faifons, le  Printemps,!  Êftc,l  Automne, 

&  l’Hyuer  :  lefquels  font  diflinguçz  par  deux 
Equinoxcs>  dont  l’vn  efehet  au  Printemps,  & 
l’autre  en  Automne  i  δί  deux  Solflices5vn  qui 
atrjuç  en  Eflé,#:  l’autre  en  Hyuer.  ^ 

Equinoxe  cft  vne  égalité  entre  leiour  ^  J  qu  Equm§- 
jiuia,  qui  aduient  pat  tout  le  monde  quand  le  xt.  . 
Sqieil  cft  fous  lÿ ligne  de  l’Equawur. 


JiS  LE  GOV  VER  NE  MENT 
L'Eqmmxe  Le  premier  Equinoxe  eft  celuy  du  Printéps 
iu  ^  au  mois  de  Mars.quand  le  Soleil  eft  fur  le  pre¬ 
mier  poinôt  du  %ne  du  BeRer .  Car  il  fe  feue 
iur  l’horizon  à  fix  heures,  &  Ce  couche  à  fix 
VEqmnoxt  L’autre  Equinoxe  eft  celuy  d’Automne  au 
noUdeSeptembre, quand le  Soleil  entreau 
ligne  de  la  Balâcc.  Car  il  demeure  douze  heu¬ 
res  fur  noftre  horizon,&  douze  deiTous.· 
Sÿefisnifie  Solftice  vaut  autant  à  dire  comme  ftation 
J  ‘  <Ju  Solcil>  pour  ce  que  le  Soleil  eftant  parue- 
nu  îufques  à  ce  poind  là,femble  f’arrefter, 
pource  qu’il  ne  peut  plus  approcher, ou  fefioi- 
gner  de  nous.  Les  Grecs  l’appellent  Tropique 
du  mot  ·7ξ>οτ7ίί ,  qui  lignifie  deftour, pour  ce 
que  le  Soleil  alors  remonte,  ou  redefcend. 
le  Solfia  Le  Solftice  d’Efté  efeher  au  mois  de  Juin 
J *·  quand  le  Soleil  entre  au  premier  poinéî:  du  li¬ 
gne  du  Caere,  &  pour  ce  qu’il  eft  alors  eileuc 
en  l’Apogée  au  plus  haut  lieu  de  Ton  cpicycle, 
il  fait  le  plus  long  iour,&  la  plus  courte  nui# 
de  l’année. 

^Solftice  d’Hyueraduientau  mois  de  De¬ 
cembre,  quand  le  Soleil  fait  fon  entrée  au  ii- 
gne  de  Capricorne;  &  d’autant  qu’il  eft  aiiors 
defeendu  en  fon  Perigée  ou  plus  bas  eftage,  il 
fait  le  plus  court  iour,  &  la  plus  longuenui# 
de  1  année.  Pour  ceftc  caufe  les  anciens  ont 
appclléde  Solftice  hyuernale,  bruma,  comme 

Vourqmy  les  ?Ul  dlrolc  W/>  3  c’eft  à  dire  coure 

fatfons  font101**· 

differentes  en  Au  Solftice  d’Efté  le  Soleil  eft  tres-ardér  8c 

um^rrnre,  tresvigoureux,à  caufe  qu’il  eft  plus  proche  de 
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nofke  Zenit ,  &  qu’il  darde  Tes  rayons  pref- 
ques  à  plomb  fur  noftre  telle .  Mais  au  Sol- 
flice  d’Hyuer ,  pour  ce  qu’il  cft  plus  cilongn^ 
du  Septentrion,  &  qu’il  efpard  obliquement 
les  ravons ,  ils  ont  moins  de  force,  dont  vient 
que  nous  Tentons  le  froid En  l’vn  &  lautre 
Equinoxe  le  Soleil  n’eft  pas  ii  pies  denoilre  ■» 

telle  qu’auSolflice  d’Ellé,ny  ii  loing  auili  que 
au  Solftice  d’Hyuer, mais  cft  iuftement  entre- 
deux,&  fi  fes  rayons  frappent  moyennemét  la  .  " 

terre,  ny  trop  à  plomb,  ny  trop  obliquement, 
dont  f'cnfuyuent  des  effeds  tempérez  entre  le 
chaud  &  le  froid .  Voilà  pourquoy  les  faifons 
de  Tannée  font  de  temperature  differente, 
comme  nous  monllrcrons  cy  apres  particu¬ 
lièrement. 

•  Et  ne  faut  point  douter  que  noz  corps  de  de* 
uîennent  tels ,  quelles  font.  Car  le  temps 
chaud  nous  efehauffe ,  le  froid  nous  refroidit, 
le  fcc  t^ou s  deffeche ,  ôc  l’humide  nous  hu me¬ 
de .  De  là  vient  qu?en  chaque  faifon,  diucr- 
fc  humeur  abonde  au  corps. 

Puis  donc  qu’il  ell  befoin de  chager  le  régi-  Pourquoy  d 
mefelon  le  changement  des  complétions.,  ôc  trementm 
&  la  variété  des  humeurs  qui  font  exccfliues  Vnefaifvh 
au  corps,  (  comme  nous  allons  déclaré  a  li  -  qum  vite  tilt* 
leurs)  il  ell  neceifaire  pour  entretenir  fa  fantc,  tre. 
de  diuerlificr  la  manière  de  viute,  félon  la  di- 
uerfité  des  faifons  .  Car  vne  mefme  façon  de 
viure  ,  ne  peut  eftre  conuenable  en  tout 
temps. 


33°  ΙΕ  GOVVEIMEMiVï 

Comment  tlfe  faut gouverner  au  Printemps. 

C  H  A  P.  II. 

T>t feription  TJntr  e  les  faifons de 1 année  le  Printemps 

PnZTpl  *  A  Ic PaTkC ranf  *  Ccft Pourtluoy  * 

touchant  fa  l°y  cft  fait  tous  les  ans  ceit  honneur, 

preminece  &  raudant  par  1  vniucrs ,  de  le  vifîter  le  premier, 
beauté.  prenant  la  route  de  fa  carrière  vers  Septen- 

*  *  Le  Sa.  tr*on  >  P°ur  fiachcmincr  en  noftrc  quartier .  * 
leil fils  de  La·  Le  Prince  Latonien  n’eftpas  Ci  toftcntréenfa 
Te’  a  première  maifon ,  que  le  mignard  *  Zephirc 

Imli  ^uccnJen,c  ioufpirant,  vient*  baifotter  fa 
qui  vient  orc  ·  -La  belle  Nymphe  bien  parce,  &  bra- 
d’Oecident.  uement  veftucd’vne robbe  verte,  toute  plei- 

*  c.  fouffier  ne  de  broderie ,  façonnée  d’vn  admirable  ar^ 

mJe‘Z‘  r  ficC’·  Suan'-&-quant  <c  prefente  auec  vnc 
fUnrs.  face  riante ,  pour  faire  hommage  au  Roy,& 
pourrcceuoir  gracieufcment  fon  cher  amy. 
La  pompe  cil:  iî  grande  que  les  champs  ou  ils 
fentrebaifent ,  font  tous  couuers  de  tapis 
fleuronnez de  mille  &  mille  fleurs, enrichis 
de  rcfmail  de  leurs  viues  couleurs.  Pour  com¬ 
bler  le  triomphe ,  les  chantres  aiflez ,  rangea 
par  efeadrons,  en  lieu  de  haut-bois,  de  elai, 
rons,  &  de  trompettes,  font  retentir  tout  Pair 
du  bruit  des  accords  fredonnez  de  leur  melo- 
dicufcmuiîque. 

Amour  tandis  voyant  les  oyfeaux  en  fi  gaye 
humeur  imaugré  la  froideur  des  plus  humi* 
des  nues  f  en  va  les  enflammer.  De  là  elle 
defeend  dans  la  mer  iufques  au  centre  des 
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raux,efchauffer  les  poiiTons.  Puis  Cupidon 
:rrantçà&là  parles  forcfts  defertcs,  tire  de 
Γοη  arc  apres  lesfangiiers&  les  cerfs.  Mefme 
parmy  les  citez  fait  fentir  aux  hommes  &  aux 
femmes  la  fureur  de  fes  traidts  ineuitables, 
en  leur  embrafant  le  cœur  d’vne  flamme 
araoureufc,qui  les  tourmente  fl  fort, que  pour 
foulager  leur  martyre ,  ils  font  contraints  d’e- 
fteindre  ce  feu  par  doux  embraflements ,  &  en 
ce  faifantdc  multiplier  le  monde,  de  leur  fé¬ 
condé  femence. 

Le  Printemps  dure  tant  que  Phœbus  ayt  £ e  re£,n*  Au 
pafle  les  trois  premiers  Agnes  Septentrio-  Pr,ntimts· 
naux  du  Zodiaque, le Belier, le  Taureau,  & 
les  Gemeaux.  De  forte  qu’il  contient  trois 
mois,  vne  partie  de  Mars,  Auril ,  &  May 
entiers ,  &  vne  partie  de  Iuin .  Combien  que 
noz  Médecins  anciens  ne  Payent  eftendu 
que  iufques  à  ce  que  les  Pleiades  fe-lcucnt  le 
matin, enuiron  le  hui&oudixiefme  iour  de 
May.  Mais  ie  fuis  d’aduis  auec  les  Aftrono- 
mesde  le  mefurer  pluftoft  félon  le  cours  du  I 

Soleil,  ie  faifant  régner  tant  que  le  Roy  des 
aftres  ayt  açhcué  entieremée  le  premier  quar¬ 
tier  de  l’année. 

Le  Printemps  commence  en  l’Equinoxe  SflWWîew£»' 
quand  le  Soleil  fait  fon  entrée  au  Belier,  ÔC  iemeatm 
\  finit  au  Solftice  d’Efté,lors  qu’il  entre  en  l’Ef-  Sa  fin. 
creuifle. 

Or  iaçoit  qu’en  l’Equinoxe  du  Printemps  La  longueur 
les  iours  foyent  égaux  aux  nui&s,  fi  eil-cc  Aes  An 

Printemps. 
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que  de  là  en  auantiufques  au  Solilice  d'Ëft^ 
ils  croisent  peu  à  peu,  à  mefureque  les  nui&î 
decroiiïènt.  Car  en  Mars  les  iours  ont  douze 
heures,  6c  les  nui&s  autant.  Mais  en  Aurtf 
ils  ont  treize  heures,  6c  les  nuids  onze.  En 
May  quatorze  heures,  6c  les  nuids  dix.  En 
Iuin  quinze  heures, 6c  les  nuids  neuf.  Telle- 
ment  que  nous  voyons  les  iours  agrandir,  & 
les  niiids  apetiiï'er  fait  à  fait  que  le  Soleil  mo*  i 
te  d  vn  ligne  plus  bas ,  en  vn  plus  haut. 

'Lesfignes  du  Entre  les  lignes  du  Printemps  ,1e  Beîier  eft 
ïntirtemps.  pjus  hnmide  que  fec.  Le  Taureau  cil  chaud  £c 
humide,  toutesfois  tempecément .  Es  Gé¬ 
meaux  la  chaleur  furpalTe  1  humidité. 

Qutfignifie  Le  premier  ligne  a  elle  par  les  anciens  nom-  . 
»  eBe-  mtije  Bélier ,  par  ce  qu’il  heurte  de  fes  cornes 
la  borne  de  Lan  nouueau ,  d’autant  que  le  So¬ 
leil  (  comme  dit  Macrobe  )  vient  à  recouurec 
fa  force,  &  defployer  viuement  fes  rayons  atl 
milieu  de  Mars.  Ioint  que  les  doux  effeds  du,  t 
Soleil  de  Mars,  font  proprement  comparez 
au  mouton ,  animal  doux ,  6c  de  naturel  gail¬ 
lard.  &  V 

ï)uTaMeait.  Ils  ont  appelle  le  fécond  ligne  le  Taureau, 
pour  ce  que  la  terre  defehargée  de  la  rigueur 
de  l’hyuer ,  6c  deilrempée  par  l’humide  beni- 
gnitédu  mois  de  Mars3eft  propre  alors  à  ellre 
euîriuc, de  forte  qu’il  effc  temps  d’accoupler 
les  bœufs  à  la  charrue,  pour  la  labourer. 

Ils  ont  donne  le  nom  des  Gemeaux,  ou  Bef- 
fonsau  troiiiefme  figne,  àcaufe  de  l’accroif- 
femenc  6c  multiplication  des  biens  qui  ger** 
ment  6c  f’entretiennent, 


Oes  Gé¬ 
meaux. 
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%csplcïades  font  au  derrière  du  Taureau,^  Les  PMades* 
les  Hyades  à  la  telle ,  laquelle  Te  voit  au  iîgnc 
des  BeiTons .  Les  Pleiades  font  fepteftoillcs 
presdu  gcnoüil  du  Taureau,  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  yergilia,  &  les  François  la  Pouflînierc. 

Le  Sieur  de  la  violette  la-  nomme  la  glou- 
glouflante  poulie,  qui  feptpouilînsefclos  par 
le  ciel  toufiours  roule. 

Les  Hyades  c’eil  à  dire  pIuuieufes,font  cinq  Les  fy*·**5' 
(les  aucres  difent  fepr )  efboillcs  efparfes  au 
front  du  Taureau .  Les  poètes  ont  feint  que 
c’eftoient  les  Nymphes  de  Bacchus.  Elles 
renuerfent  fouuent  l’cfpcrance  du  laboureur 
δί  du  vigneron .  Car  quand  elles  fe  leuent  le 
Soleil  fe  trouuant  à  l’oppoihe,  &  que  la  Lune 
f*y  rencontre ,  ii  d’autres  planetes  d’auenture 
n’entreuiennent  es  lignes  chauds  &  feespemr 
f’y  oppofer,  il  Cen  enfuyt  force  pluyes  qui 
gaftent  le  plus  fouuent  les  bleds  &  les  vignes. 

Si  que  de  temps  en  temps  on  a  remarque  à  la 
queue  du  Printemps,  certains  iours  dangereux 
êc  redoutables  pour  les  biens  de  là  terre  .  Le 
vulgaire  couftumierement  accufe  les  iours  de 
S.  George,  S.  Marc,  S.  Croix,  &  S.  Medard, 
ignorant  que  les  finiftres  afpcdls  de  ces  eftoil- 
les  en  font  caufe,  d’autant  que  leur  froideur 
ecclipfc  la  chaleur  du  Soleil. 

Le  Printemps  èft  de  nature  chaud  &  humi-  \A naîitre ** 

.  ,  .  1  ,  «.  r  i  Printemps, 

de;  combien  que  ces  deux  quahtez  ioyent  tel-  1 
lement  modérées  en  luy,  qu’il  ne  paroift  ny 
en  l’vne,  ny  en  l’autre  aucunement  exceilif 
durant  fa  conftitution  naturelle  .  Et  pour 
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ceftecaufe  on  tient  qu’il  eft  temperé  en  t5*j- 
tes  qualitez .  Car  d’aumnt  qu’il  eft  entre  l’rîv- 
uer ,  qui  eft  froid  &  humide ,  ôc  l’Efté  qui  eft 
chaud  ôc  fcc  3  nous  voyons  ion  tempérament 
eftre  moyen  entre  les  extremitez ,  comme  te¬ 
nant  de  l’vne  ôc  de  l’autre  faifon .  Aufli-fen- 
tons-nous  le  vent  qui  fouftlc  d’Occident  fur  la 
terredurant  fon  régné  cftre  fi  temperé ,  qu’on 
ne  fc  pourroit  plaindre  qu’il  foit  ny  trop 
chaud,ny  trop  froid ,  ny  trop  fcc,ny  trop  hu¬ 
mide.  En  ce  temps  la  nous  apperceuons  pa~ 
reillemét  le  fang ,  qui  eft  temperement  chaud 
&  humide  ,  abonder  au  corps. 

Jph.  9.  du  C  eftpourquoy  Hippocrate  maintient  que 
}·  bu.  le  Printemps  gardant  fa  conftitution  naturel¬ 
le  eft  rrcftalubre,& moins  dangereuie  que  les 

Les  d’  aUtrCS  temPs  lano^e-Car  iaçoit  qu’au  Prin- 
diS  Vrin \  m  remPs  il  y  arriue  bcauc°up  de  maladies,/!  eft- 
temps.  que  la  plus  part  ne  prouicnncnt  pas  de  luy, 

ains  de  mauuaifcs  humeurs  que  les  faisos  pre¬ 
cedentes  ont  engendrées  au  corps,  lefquelles 
fondues  par  fa  benigne  chaleur,  nature  veut 
pouftèr  dehors,  afin  de  fedepeftrer  des  enne- 
I-nis  de  fa  fanté .  Corne  la  manie, la  melancho- 
*  ·  lie,  1  epilepfie, la/quinance  aduiennentfou- 

uent  au  Printemps,  mais  elle  tirent  leur  ori¬ 
gine  d’humeurs  melacholiques  que  l’Autom¬ 
ne  a  produit  au  parauant .  La  diftillation  du 
cerueau  parle  nez,  lerheume&la  toux  fur- 
uiennent en mefme  temps, mais  elles  proce¬ 
det  d  humeurs  phlegmatiques  ama/fées  durat 
1  Hyuer,  Ôc  cachces  au  fonds  du  corps,pour  la 
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froidure  de  l’air  qui  nous  enuironne,  puiscf. 
panducs  du  centre  à  la  circonférence  de  la 
chaleur  du  Printemps  .  Tellement  quà  pro¬ 
prement  parler  celles-là  font  maladies  Au¬ 
tomnales  ,  6c  celles  cy  Hyuernalcs. 

Il  y  a  encore  d’autres  maladies  familières 
au  Printemps,  comme  les  dartres , roignes, 
galles,  tubercules  j  gouttes,  mais  elles  font 
toutes  fansperil,  6c  (qui  plus  eft  )  caufe  de 
fanté,  par  ce  que  venantes  à  naiftre,  le  fonds 
du  corps  eft  nettoyé  des  mauuaifcs  humeurs 
tranfportées  des  parties  nobles  au  cuir .  Pa¬ 
reillement  le  flux  defang  ordinaire  au  Prin¬ 
temps,  en  euacuant  l’abondance  &  le  vice  des 
humeurs  ,  couppe  chemin  à  vne  infinité  de 
maladies .  Parquoy  le  Printemps  eft  la  plus 
ialubrc  faifon  de  l’année  .  Car  fil  crouue  quel¬ 
que  corps  doué  de  bonne  humeur,  il  le  con- 
t  regarde  en  famé,  fans  rien  changer  de  fa  pro¬ 
pre  nature*  Au  contraire  l’Efté ,  l’Automne  6c 
î’Hyucr,bicn  qu’ils  rencontrent  vn  corps  pur 
6c  net ,  fi  ne  laiflent-ils  de  l’infetfter  d'humeur 
bilieufe ,  mclancholique ,  ou  pituiteufe. 

Mais  fi  le  Printemps  fort  hors  des  limites 
de  fa  t  cmperature,il  eft  maladif  auiîî  bien  que 
autres  iaifonSjComme  tefmojgne  Hippocrate. 
Car  fi  l’Hyuer  eft  fec  6c  boréal,  6c  le  Prin¬ 
temps  pluuieux 6c auftral,  il  furuient  nccef- 
faircmcnt  en  Efté  force  fiéures  aiguës,  ophtal- 
micSjdyfcnteries,  principalement  aux  femmes 
6c  aux  hommes  qui  font  de  nature  humides. 


Aph.  II.  du 

lit*· 


\ 
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jîph.  h.  du,  Ec  fi l’Hyucr  eft  doux ,  auftral  &  pluuieux ,  ôc 


h». 


le  Printemps  fec  Ôc  boréal ,  les  femmes  grof- 
fes qui doiuent enfanter  au  Printemps, pour 
legere  occaiion  accouchent  auans  terme  :6c 
celles  qui  portent  leurs  enfans  à  terme ,  ne  les 
gardent  guere.  Si  dauanture  ils  viuent,ils 
font  debiles  ÔC  maladifs .  Car  les  corps  ren- 
duz  humides  ,  mois  Ôc  laxes  par  la  clemen ce 
de  rHyuer,recoiuent  ayfément  aux  parties 
intérieures  la  froideur  de  l’air  ambient, de 
forte  qu’il  ne  fe  faut  point  eftoner  ii  les  enfans 
qui  auoyent  efté  délia  longuement  accouftu- 
mcz  à  la  chaleur  de  l’air, eftans  viuement  frap¬ 
pez  du  froid,meurent  au  ventre  de  leur  mere, 
ou  incontinent  apres  leur  naiflànce  ;  ôc  fi  ceux 
qui  viucnt  font  langoureux,attendu  qu’ils  ne 
pcuùent  fupporter  pour  leur  foibleiTe  vn  fi 
foudain  changement  en  vn  contraire. 

, .  .  Pour  fe  garantir  de  beaucoup  de  maladies 

qui  arriuent  ordinairement  au  Printemps,  à 
maladies  iu  caufe  des  groiTes  humeurs  qui  'ont  crouppis 
Printemps,  durant  PHyucr  au  corps,qui  l’efmeuuent  auifi 
toft quelles  font  rendues  fluides  par  la  cha¬ 
leur  ptintaniere:  toute  perfonne  curieufe  de 
fafanté,doiten  cefte  faifon  mander  exprès 
vn  Médecin  bien  capable,  pour  aduifer  fl  le 
fan<* ,  ou  la  pituite ,  ou  la  melancholie  cft  re- 
dondantcaucorps,afmd’en  faire  de  bonne 
heure  euacuation,  ou  par  phlébotomie, ou 
par  medicamens  phlcgmagogues,ou  mclano- 
gogues ,  ordonnez  en  la  quantité  Ôc  en  la  ma¬ 
niéré  qu’il  iugera  eftre  conuenable,  apres 

auoic 
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auoir  prépare  le  corps  &  les  humeurs  comme  $ 

il  appartient. 

Au  furplus  le  Printemps  bien  temperc  de-  Régime  de 
mande  vn  régime  de  viure  correfpondant  à  vwre ProPr* 
fa  conftitution  naturelle. S’il  eft:  froit  au  corn- 
mencement ,  il  faut  vfer  d’vne  maniéré  de  vi-  Un'^' 
urcfemblableàcelled’Hyuer»  S’il  eft  fur  ta  Gai  fur  ΙΆ - 
fin  exceftif  en  chaleur ,  il  eft  befoin  de  fe  gou-  phor.  15.  du·  x. 
uerner  en  fon  viure  comme  en  Elle.  On  doit ÎMt 
vfer  au  Printemps  de  chair  de  veau  &  de  ché- 
ureau; Et  laiiTer  le  rofty  pour  mager  du  boüil- 
ly .  Lesoyfeaux  en  ce  temps-là  font  autant 
infalubres,  que  dcfplaifans  au  gouft ,  pour  ce 
qu’ils  font  alors  addonnez  à  procréation .  Les 
spoliions  qui  hantent  les  pierres, &:  les  œufs 
•mollets  font  bons .  La  cichoréc,le  houblon. 


ôc  les  afpcrges,&  autres  herbes  femblables 
font  propres .  Auflî  font  les  raifins  de  damas. 
Il  ne  conuiét  au  Printemps  manger  tant  qifa- 
4310ns  de  couftume  en  Hyuer:  mais  il  faut  en 
recompenfe  boire  quelque  peu  dauantage ,  & 
mettre  plus  d’eau  en  fon  vin.  Le  vin  d’Aix 
furpaife  en  ce  temps  là  tous  les  autres  vins  .  Il 
fume  de  dormir  la  nuidt  fept  heures  .  1 1  eft  ex¬ 
pedient  de  prendre  quelque  leger  exercice  au 
matin ,  comme  d’aller  maintenant  à  cheuaj, 
tantoft  à  pied,de  ioiier  quelquesfois  à  la  paul- 
me.  Lafaifon  inuite  à  palier  ioyeufemenc 
fon  temps3à  chanter, à  fonnerdes  inftrumens, 
à  vifiter  fes  amis,àfe  pourmener  aux  champs, 
&  à  prendre  plaifir  de  voir  la  verdure  :&  la 
variété  des  viues  peintures  des  bois  ,  des 
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prez&  des  campaigncs,  &  à  contempler  les 
naïfs  tableaux  de  la  braue  Flore ,  &  à  ouy r  les 
meneftriers  aillez,  ôc  à  P amufer  par  fois  à  lire 
chofes  plaifantes,en  fc  repofant  fous  1  ombra¬ 
ge  des  arbres  feuilleux,  proche  de  quelque 
fontaine,  ou  riuicre.  Il  n’y  afaifon  aufliplus 
propre  que  le  Printemps ,  pour  fefbatre  auec 
la  belle  Venus. 


Comment  il  fe  f<mt gomerner  en  EïU. 
c  H  A  P.  III. 

IL  ne  faut  point  douter  que  FEHé  ne  furpaf- 
fe  en  perfection  toutes  les  autres  faifons. 
nfiltoMt  kien  que  le  Soleil  foie  père  des  quarre 
fon  excelleccy  ^  ^  P  ^  del  année,  ficit-cequel  Elle  luy  toil¬ 
es  vtilité.  chebeaucoupdeplusprés,quefesautres  en- 

fans .  De  là  vient  qu’il  reçoit  plus  de  force  ôc 
de  vigueur  de  fes  rayons  ardens  ;  &  fi  reflem- 
ble  mieux  à  fon  pere ,  que  ne  fait  fon  aifné,  ôc 
fes  cadets. 

la  terre  auroitinutilemét  porté  des  fleurs, 
fi  l’Elté  n’en  produifoit  des  fruiCts ,  ôc  n’arae- 
noit  a  perfeâion  ce  que  le  Printemps  a  cora- 
ïncncé.  L’htimeurquelcjPrintemps  dépar¬ 
tit  à  la  terre,  pour  clpoindrc  les  fleurs,  lan¬ 
guit  toufiours  en  feue,  ôc  ne  fc  meurit  point, 
fanslaforce de  lEité.  Ceflluy  qui  du  Prin¬ 
temps,  ôc  de  la  belle  Flore  accomplir  les 
amours.  La  braue  Dame  en  vain  auroiteflé 
aymée  de  ce gay  iouuenceau  , fi  l’Eltéplus  ro- 
buite  ne  la  rendoie  fécondé . 


/ 
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L’Efté  apris*Cerés  pour  fa  ncs-chett  efpou- 
fc .  De  fa  viue  chalcur,ii  luy  efehaufte  le  lein, 

&  la  couronne  d’efpics .  Si  que  par  Ton  moyen 
elle  nous  produit  le  bled^pour  fubftanter  noz 
corps .  Par  fa  chaleur  *  Bacchus  nous  donne 
le  bon  vin ,  pour  refiouir  l’efprit .  Et  fi  *  Po-  *  La  Deeffe 
mone  encore, pour  noftre  contentement  nous  desfrutfc. 
prefente  des'  frui&s,  qui  font  par  fa  chaleur 
paruenuz à  maturité  .  C’eft  (pour  dire  en  vn 
mot  )  noftre  pere  nourricier ,  &c  noftre  pour- 
uoycur,qui  de  tous  biens  nous  fournit  à  foi-  ce  de  toutes 
fon  ,  en  verfaiit  fur  noz  champs  *  la  corne  chofes. 
d’Amalthée. 

L’Efté  régné  autant  que  le  Soleil  arrefte  es  Le  règne  de 
trois  derniers  lignes  Septentrionaux ,  l’Efcre-  lEfi*· 
uiile,  le  Lyon  &  la  Vierge.  Tellement  quil 
contient  trois  mois ,  vnc  partie  de  luin ,  Iuil- 
let  &  Aouft  entiers ,  de  vne  partie  de  Septem¬ 
bre  .  Vray  eft  que  noz  Médecins  luy  donnent 
quatre  mois  de  durée,  i’eftendant  depuis  le  le- 
uer des Pleïades, iufques  au  leuer  d’Arôture. 

Mais  i’ayme  mieux  fuyure  les  Aftronomes,  Le  commen. 
qui  aflignent  le  commencement  de  l’Efté  au  cernent , 
Solftice,  quad  le  Soleil  fait  fon  entrée  au  Can-  ■ 
cre:  &  le  milieu ,  quand  il  eft  au  Lyon  :  &  la 
fin,  quand  il  fort  de  la  Vierge,  pour  entrer  en  Lafindel’E· 
l’Equinoxe  Automnal ,  au  figne  de  laBalan-  Pe· 


ce. 

Et  cobie  qu’au  Solftice  d’Efté  les  iours  foyét 
les  plus  longs  de  l’année ,  &  les  nuiéb  les  plus 
courtes,  fi  eft-ce  que  de  là  en  auant  les  iours 
decroiftenc,  ôc  les  nuidfcs  croiflcntpeuà  peu, 

Y  ij 


La  longueur 
de  ivurs  d’E« 

fié. 
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*  La  fanes 
d'Efi':. 


iufques  à  l’Equinoxe  de  l’Automne, ou  ils  font 
égaux .  Car  en  Iuin  les  iours  onr  quinze  heu¬ 
res^  les  nui&s  neuf  :  mais  en  Iuillet  les  iours 
nont  plus  que  quatorze  heures  j  &  les  nui&s 
dix. Et  en  Aouft  que  treize  heures,& les  nuiéh 
onze.  En  Septembre  les  iours  ont  douze  heu¬ 
res  ,  &  les  nuiéts  autant .  Si  bieaque  nous  ap- 
pcrceuons  manifcftement  les  iours  accour- 
cir,&  les  nui&s  allonger,  à  mcfurc  que  le 
Soleil  defeend  d’vn  plus  haut  ligne  en  vn 
plus  bas. 

Entre  les  lignes  d’Efté  le  Cancre  eft  plus 
chaud  que  fec  :  Le  Lyon  eft  tres-chaud  &  tres- 


fec:  En  la  Vierge  la  fechcreiFe  furmonte  la' 


cve. 


On  Lyon. 


chaleur. 

La figmfica-  Le  premier  ligne  eft  nommé  Cancre ,  pour 

tton  dnCan-  ce  que  le  Soleil  alors  commence  à  reculer 
Comme  vne  efcreuiiFc.Car  eftant  au  plus  haut 
de  fonepicycle,  il  commence  à  gauchir,  ôc  à 
defeendreen  bas:  Le  fécond  ligne  eft  appelle 
Le  Lyon ,  pour  ce  que  le  Soleil  alors  eft  roux 
tardent,  comme  vn  Lyon:  Et  letroiliefme. 
Delà  Vierge.  La  Vierge, à  caufe  que  la  terre  bruflée  de  l’ar¬ 
deur  du  Soleil ,  commence  à  deuenir  fterile, 
&  à  ne  plus  produire. 

Le  Soleil  entrant  au  ligne  du  Lyon,la  Cani¬ 
cule  commence  à  paroiftre ,  Ôc  Ci  toft  qu’il  eft 
entré  au  premier  degré, on  apperçoit  le  Chié, 
quiadixhuiéteftoilles.  La  Canicule  eft  ap- 
pelléedes  Grecs  sirios ,  à  caufe  de  fa  grande 
chaleur  &  fecherelFe, & prokio?t,  ceft  à  dire 
auant  chien^tant  pour  ce  qu  elle  eft  alïfe  en  la 


La  Canicule. 


J Le  Chien t 
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partie  de  deuant  dans  la  gueule  du  Chicnjque 
pour  ce  quelle  feleue  yn  iour  entier  deuant 
le  Chien .  Car  elle  fe  leuc  (  dit  Pline  )  le  fei- 
ziefrae ,  &:  le  Chien  le  dixfeptiefme  iour  de 
Iuïllct .  Durant  que  la  Canicule  fait  fon  cours 
cnlefpacede  fix  fepmaines  aux  iours  qu’on 
appelle  Caniculaires,  elle  augmente  &  ren¬ 
force  l’ardeur  du  Soleil  par  fes  afpeêts,  def- 

qucls  elle  nous  fait  bien  fentir  les  eifeéls,  ex¬ 
citant  force  maladies  dangereufcs,qui  proce¬ 
dent  d’extrême  chaleur  .  Encore  que  pour 
adoucir  L’ardête  chaleur  de  cefte  faifon.  Dieu lei  BeJli  ' 
ayt  donné  certains  vents  Septentrionaux  foi  t 
doux,  appeliez  Etefies,  c  eft  a  dire  anniuerfai- 
res ,  pour  ce  qu’ils  fe  leuent  reglement  tous  les 
ans  au  leuer  de  la  Canicule,  &  'continuent 
l’efpace  de  fix  fepmaines  à  fouftler ,  commcn- 
çans  ordinairement  à  trois  heures  du  matin, 

&  f’arreftansau  foir .  Les  Champenois  neant- 
moins  appellent  le  temps.CanicuIaire  Ujmt·· 

quafi  dir  nul ,  comme  fil  n’y  courroie  point  de 
vent  durant  quil  régné;  iaçoit  qu’aucuns  ayée 
opinion  que  l’vfage  de  ce  mot  foir  pluftoit 
venu  du  iour  S,  Arnoul,qui  eft  le  18.  de  luillcr. 

Durant  les  longs  iours  le  Soleil  demeure  G  Le  tempera* 
longuement  autour  de  noftre  hemifphere ,  &  e  E 
il  approche  fi  prés  de  noftre  tefte,quil  ef- 
chauffe  ôc  defteche  extrêmement  l’air,  en  dar- 
dant  fes  rayons  à  plomb  fur  la  ferre  Voilà 
ppurquoy  l’Efté  eft  de  nature  chaud  &  fcc.  Sa 
chaleur  accompagnée  de  iechercfte  ouuie  les 
pertilis  du  corps  ,6c  entrant  dedans  tire  hors 
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par  ia  fubtilite,  non  feulement  les  humeurs 
qui  font  entre  cuir  &  chair,  qu  elle  refoult  en 
fucurs .  mais  auiïi  les  eiprits  qui  contiennent 
la  chaleur  naturelle, dont  dépend  la  force  cor- 
po relie. Par  ce  moyen  rEftéaffoiblit  merueiî- 
leufement  la  perfonne ,  en  diminuant  fa  naïf- 
iie  chaleur.  Dauantage en  rendant  lefang ex- 
ceiTjuemét  chaud  &  iec,il  engendre  abondan¬ 
ce  de  cholere  au  corps,  de  laquelle  procedent 
Les  maladies  force  maladies  dangercofcs.  Caries  heures 
dEjle.  continües,&  les  ardentes, &  les  tierccs5&  rou- 

iJtH.11'  W  autres  afteeftions  contre  nature  qui  pro- 
uiennent  de  cholere, commeles  vomilïemens 
excitez  de  la  bile  qui  monte  en  hault,&  les 
cours  de  ventre  prouenansdela  bile  qui  hue 
en  bas ,  font  les  propres  maladies  d’Efté .  Il  y 
arriue  pareillement  en  Eftc  des  ophthalmies, 
&  des  douleursd’àureiîles,  qui  prennent  leur 
origine  de  la  teffcc  remplie  de  fupcrfluitcz,que 
elle  defeharge  tantoftfur  vne partie, tantoft 
fur  l’autre,  il  aduient  aufli  des  vlceres  à  la 

bouche  ,  par  l'acrimonie  de  l’humeur  bi- 
licufe. 

uidhls pouffe  Pour  obuier  à  toutes  ces  maladies ,  ie  con- 
Memer  des  feille  à  ceux  qui  en  ont  la  commodiré ,  defc 
maladies  d'E-  retirer  durant  les  grandes  chaleurs  d’Efté,  en 
quelque  lieu  frais  &c  ombrageux ,  dis  des  bois 
opaques ,  ou  il  y  ayt  de  belles  fontaines  ou  ri- 
uieres5&  celebrer  là  folennellemcnt  la  fefte  S. 
Arnoul,  par  fefpace  de  fix  fcpmaincs ,  en  paf- 
fant  ioyeufemet  le  temps  à  voir  tous  les  jours 
les  merveilles  de  Nature,  à  ouyr  la  plaifantç 
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muiîque  des  chantres  aillez,  à  fentir  la  luanite 
des  plantes  odoriférantes,  à  prendre  gaillar-  * 
dement  fa  refediÔ  foos  le  feuillage  des  arbres 
tôuffuz,  à  humer  doucement  l’air  fraichelet, 

&  à  rcceuoir  continuellement  le  gracieux 
baifer  d’vn  petit  vent  ioly  ·,  tandis  que  les  fau¬ 
cheurs  pantelans  &  de  chaud  ôc  de  peine,ton- 
dentles  cheueuxdeîa  plaine,  &  que  les  bar¬ 
biers  de  Cerés  trauaillent  iufques  à  la  fucur,  à 

luv  coupper  fon  poil, 

le  fouhaite  à  chacun  de  mes  amis  vn  para¬ 
dis  terreftre  femblable  à  celuy  du  Sieur  e 
Chanteloup ,  pour  y  aller  tous  les  ans  eftiuer. 

Ceux  qui  n  ont  point  moyen  de  ce  faire,  pour 
le  moins  choifiront  quelque  chambre  baile 
bien  fraifehe,  pour  leur  demeure  ordinaire, 
de  euiteronttant  quils  pourront  l’ardeur  du 

Soleil*  , 

Aufurplus  il  fe  faut  nourrir  en  Elle  de  vian-  r eppt 

des  froides  &  humides ,  vfer  de  chair  de  veati.wW. 
de  chéureau ,  de  poullets  &  de  pigeonneaux,  W'· 
pluftoft  bouillie  que  roftie.  Le  frequent  via- 
se  de  laiduc,  pourpier,  endiue,  ozeille  &  au¬ 
tres  herbes  raffraichiiTàntes  tant  en  potage, 
qu’en  falade  efl;  tres-falubre .  Il  faut  aliaiion- 
net  la  viâde  de  verjus,  vinaigre,  jus  de  citrons 
ou  d’orages,  &  quitter  là  toutes  les  efpicencs. 

On  peut  hardiment  vfer  de  Framboifes ,  ftai- 
zes,cerifes,prunes  de  damas, pommes  de  ram- 
bouts,  poyres  de  rouflelet ,  Sc  d  autres  truiers 
nouucaux  de  bon  fuc ,  moyennant  que  ce  ioit 
en  temps  Si  heure  .  Il  n’y  a  point  de  danger 
*  Y  iüj 
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aufli  d  vier  quelqucsfois  de  melons  &  de  con¬ 
combres. 

\Jtlt  \  EnEfté  il  faut  encore*  moins  manger  qu'au 

Printemps ,  pour  ce  que  l’eftomac  digere  les  ; 
Vian  es  a  peine,  d  autant  que  la  chaleur  natn- 
relie  eft  petiteimais  il  conuient  en  recorapen- 
le  manger  plus  fouuenr,pour  rcftablirles  for- 
ces  diffipecspatk  chaleur  externe.  Si  bien 
qmleft  befoin  de  faire  pour  le  moins  quatre 

repas, aux  ja  us  fraîches  heuresdu  iour,  li  la 

commodité  le  peur  permettre .  Mais  comme 
on  doit  peu  manger  à  la  fois ,  ainlï  en  doit-on 
boire  dauantage  Car  la  raifon  veut  qu’on 
augmente  la  boihon  .autant  qu’on  rongne  la 
portion  du  mangcr.La  petit  vin  verdelet  auec 
force  eau  eft  propre  en  Efté .  Le  vin  de  coin- 
çit  iwgiihcr  parles  extrêmes  chaleurs  à  gens 
de  legere  taille.  Quant  à  l’exercice, ifr en 
faut  paffer  lors ,  ou  en  prendre  bien  peu ,  &  au 
matin .  11  n’eftpas  bon  auffi  de  bander  par 
trop  for .  clprir  alors  aux  graues  affaires.  Il 
eft  expedien  t  de  dormir  de  mii<ft  enuiron  l’ef- 
pace  defept  heures.  ,  A  ceux  qui  ne  pcuuent 
prendre  repos  la  nuift,  fm  permis  de  fe  rc- 
compenfer  fur  le  iour,  ou  dormir  apres,  midv 
vue  heure  ou  deux  .  II  ne  Ce  faurpas  fouuent 
clbatre au  leu  des  Dames  rabattues.  Au  de- 
meurant  il  n’y  a  rien  plus  commode  pour  la 
fan  te  que  de  fe  baigner  fou  &  matin  en  vno 
belienuiere  durant  les  grandes  chaleurs. 
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Commentai  fefaut gomerner,  en  Automne* 

'  $,  *·'  ''  * 

C  H  A  P.  Il  II. 

ΛΌμβιεν  que  l’Automne  ayt  iufte  oc-  jgÿj 
cafion  d’eftre  trifte,voyant  que  le  Soleil  f  /Ut0^ne 
fon  pere  l’abandonne, pour  aller  faire  vn  long  contenant  fit 
voyage  en  eftrange  pays:&  que  la  terre  fa  triflejfe&fi* 

mere ,  de  deuil  quelle  en  porte,  a  fes  blonds 

cheueux  tonduz ,  fa  braue  perruque  couppée,  / 
fon  viftaint  terni ,  fon  beau  vifage  fleftri ,  ôc 
fa  face  riante  changée  en  mine  refrognée:  fi 
cft-ce  qu’il  y  a  bien  du  fubjeôt  en  fon  endroit 
de  feconfoler,  Ôc  depaifer  ioyeufement  fon 
temps  auec  fon  efpoux  Bacchus, ayant  par  fon 
amour  enfanté  le  vin, qui  reiiouït  le  cœur  ;  ôc 
par  l’ayde  de  Pomone  engendre  force  fruiéts, 
qui  apportent  tant  de  contentement. 

L’Automne  régné  autant  que  leSoleil  de-  Leregne/dt 
meure  à  galloper  par  les  trois  premiers  lignes 1  Automne. 
Méridionaux,  la  Balance,le  Scorpion  ôc  l’Ar- 
cher.Tellement  qu’il  contient  trois  mois,  vne 
partie  de  Septembre ,  O&obre  ôc  Nouembre 
entiers,  &c  vne  partie  de  Decembre .  Il  com-  Son  comment 
mence  quand  le  Soleil  entre  au  T rebuchet,&  &J* 

finit  lors  qu’il  eft  arriué  au  Capricorne.Enco-^* 
re  que  noz  Médecins  ne  îuy  baillent  que  deux 
mois  de  durée,  aiîignans  fon  commencement 
au  leuer  d’Ar&ure,  enuiron  le  fécond  iour 
de  Septembre  ;  Ôc  fa  fin  an  coucher  des  Pleia¬ 
des,  le  cinq  ou  ilxiefme  iour  de  Nouembre. 
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Mais  ,e  trouue  meilleur  de  l’eftendre,  comme 
rontles  A  ftronomes,  depuis  l’Equinoxe  Au¬ 
ra  longueur  tumnal  tufques  au  Solftice  d’Hyucr .  Or  bien 

TaZL.  r£(îuino« ^l'Automne  les iours  foiet 
égaux  aux  nuids  ,  fi  cft-ce  que  delà  enauanr 
lulques  au  Solftice  d'Hyucr  ils  decroiiTent 
peu  à  peu ,  a  mefure  que  les  nuids  croilTent. 
Car  en  Septembre  les  iours  ont  douze  heures, 
&  les  nuids  autant:  mais  en  Odobre.ils  n’ont 
plus  quonze  heures, &  les  nuids.  treze:  en 
Nouembre  dix  heures,  &  les  nuids  quatorze: . 
en  Decembre  neuf  heures,  &  les  nuids  quin¬ 
ze.  De  forte  que  nous  recognoiiTons  vifible- 
ment  les  iours  accourcir.&les  nuids  alongcr, 
fait  à  fait  que  le  Soleil  defeend  d’vn  ligne  plus 
haut.en  yn  plus  bas.Entre  les  lignes  d'Autora- 
ne  la  Balance  cft  plus  chaude  que  froide  :  le 
T  r  ■£  ,  orPlon  cft  fou  froid  &  fcc  :  l’Archer  eft 

uo/TubZ  P  U,  frRoi.d  <îue  fcc  ·  Le premier  ligne  eft  nom· 
ta»  .·  me  u  Halancc.pourcc  que  le  Soleil  tient  alors 
en  contrepoids  les  iours  &  les  nuids,  &  les 
rend  égaux. 

VHScufiom  Le  fécond  eft  appelle  le  Scorpion ,  par  ce 
que  1  air  alors  commence  à  fe  refroidir  &  à 
piquer.ainfi  qu’vn  Scorpion  qui  morfondant 
la  terre  de  fon  pas  veneneux.l’a  fait  deuenir 
„  ,  toute  feche, côme  vne  perfônecmpoifonnée 

De l Archer.  Le  troifiefme  a  le  filtre  d’Archer,  pour  ce 
qu  il  rend  la  faifon  morte,  à  coups  de  fléchés 

que deicochent  les  vents. 

Au  ligne  de  la  Balance,on  remarque  Bootes 
aucc  zi.eftoilleSjdont  la  principale  eft  Ar¬ 
cturus  . 


Bootes. 

ArttwuÎ, 


faut  qu’il  eft  en  cela  beaucoup  ditterent  de 
luy ,  d’autant  qu’il  tire  plus  fur  le  fec ,  que  fut 
l’humide,&qu’il  ne  garde  point  toufiours  vne 
moyenne  téperature  Sc  égalité  entre  le  chaud 
&  le  froid  .  Car  non  feulement  on  apperçoit 
en  tout  fon  cours  vne  grande  inégalité  &in- 
coftancc,mais  aufli  en  vn  mcfme  iour,on  fent 
tantoft  le  chaud,tâcoft  le  froid  dominer.  Car 
à  Midy  il  fait  beaucoup  plus  chaud,qu’au  foir 
&  au  matin.  Celle  inégalé  temperature  &  in-  £££/ 
conftancc  eft caufe quel  Autonc  citrortma- 
ladif,&qu41  engendre  pareillement  des  mala- 
djes  inconftantes & tres-dangereufes.Car co-  F  ‘5‘ 
me  il  eft  inégal,  auffi  produit-il  des  humeurs 
incgalcmét  téperées,&  du  tout  dcfreglées.  Il 
retient  la  cholere  au  corps,  &  fait  grand  amas 
de  mclancholie ,  non  pas  tant  de  celle  qui  eft 
fïmplemét  froide  &  fechc,  que  de  celle  qu’on 
appelle  bile  noire,qui  eft  corne  luy  inégalé  en 
chaleur  &:  froideur,&  en  laquelle  la  fecheref-  Ieî  maiafat 
fe  furpafte  l’humidité .  De  là  vient  qu’en  Au-  d’ Automne . 
tomnc(comme  a  bien  remarqué  Hippocrate)  Aph.i 
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"Zs,v°y?as  nÂnct  beaucoup  de  maladies 
a  Eue ,  8c  force  fleures  quartes  &  erratiques, 
enflures  de  rate.hydropifies,  phthifies ,  ftran- 

gurics,licnterics}dyfcnccries3rciatiquesj  fqui- 

nancies,  paillons  afthmatiques,&  iliaques, 
epiiepfies,  manies ,  &  affrétions  melancholi- 

ques.  Car  (  comme  déclaré  Galien  )plufieurs 

maladies  d  Elle  aduiennent  en  Automne,  par 
ce  que  (humeur  bilieufequi  dominoit  en  Ε¬ 
ίτε  ,  durant  ce  temps  à  eft  retenuëau  corps ,  & 
repouffee  du  dehors  au  dedas  par  le  froid.  Les 
heures  quartes  f'engendrent  ordinairemét  en 
Au  tomne  ou  d  humeur  atrabilaire,ott  de  lane 
melancholique  qui  abonde  alors  au  corps. 
Les  heures  erratiques  fe  font  en  Automne,  à 

caule  de  1  inégalité  de  fa  temperature.  Et  les 
tumeurs  de  rate,  pour  la  fuperfluité  de  l’hu¬ 
meur  àtrabilaire;&  les  hydropifics  pour  le  vi¬ 
ce  de  la  rate .  Les  phthifies  paroiffent  princi¬ 
palement  en  Automne ,  pour  la  froidure ,  fe- 
chcrcffc,inegalité  du  temps,&  pour  la  malice 
es  humeurs.  Les  ftranguries  pareillemét  pro¬ 
viennent  alors  d  vn  foudain  &  defordonné 
changement  à  la  froidure.qui  morfond  la  vef- 
cie,&  fait  tourner  vers  elle  les  humeurs  acres 
qui  auparauant  fieuaporoient  &  feuacuoient 
parles  Tueurs.  Leslienteriesaduiennét  quand 
les  viandes  font  foudainement  rendues  toutes 
crues/ans  eftre  aucunement  digerées,ou  pour 
quelque  excoriation  en  la  fuperficie  de  l’efto- 
mac  ou  des  inteftins,  ou  pour  la  débilité  de  la 
faculté  retcntrice  ;  dont  celles  là  font  faites 


PB  IA  framboisiers.  $49 
d’humeurs  mordicantes  &  fubtiles ,  Sc  celles 
cy  procedent  d  vne  grande  intemperie  du  vé¬ 
hicule  &  des  boyaux. Or  tous  les  deux  fe  font 
principalement  en  Automne.  Les  feiatiques 
viennent  de  la  malignité  des  Humeurs  i  ôc  de 
la  froidure.  Les  fquinances  tirent  leur  origine 
des  humeurs  bilieufes  qui  tombée  dans  la  gor¬ 
ge  en  Automne.  Les  courtes  haleines  dites  en 
Grec  dfibmata ,  ont  de  couftume  d’eftre  faites 
tant  pour  le  mouuement  des  humeurs  aux  par¬ 
ties  interieuresaque  pour  la  froidure.  Les  paf- 
fions  iliaques  arriuent  auffi  en  Autone,quand 
les  exetemens  de  la  viande  font  retenus  au  ve- 
tre,pour  quelque  inflammation  des  inteftins. 
Car  l’Automne  froid  ôc  inégal  ayât  receu  for¬ 
ce  humeurs  fubtiles  &  mobiles  de  rEfté,les 
poufle  au  profond  du  corps.  Oreft-ilque  les 
inteftins  font  au  fond  du  corps  .  Voila  pour- 
quoy  il  ne  faut  point  trouuer  eftrage,fils  font 
.offenfez.Les  epilepfics  furuiennent  à  ceux  qui 
de  nature  y  font  difpofez,  pour  la  foudaine 
tranfmutation  aux  contraires .  Car  au  milieu 
du  iour  la  chaleur  domine,&  au  ioir  &  au  ma¬ 
tin  la  froidcur.Or  ri y  a  il  rie  plus  propre  pour 
engendrer  les  acccz  epileptiques,  qu’vnc  telle 
variété.  Les  manies  aduiennent  pour  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs  fubtiks&  bilieufes.  Et  les 
melancholieSjà  caufe  de  l’humeur  atrabilaire. 

Pour  euiter  le  danger  de  tomber  malade  en 
vne  faifon  fubjc&e  à  tant  de  fortes  de  mala¬ 
dies  ,  ii  eft  expedient  de  fe  purger  en  Autom¬ 
ne. Mais  il  fe  faut  bien  garder  de  prendre  mc- 


Adui*  fout 
fe  preferuer 
des  maladies 
d* Automne, 
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cine  à  la  volée,  lans  l’ordonnance  d’vn  do£tô 
Médecin.  Car  premièrement  la  purgation  eifc 
dagereufe  eh  l’Equinoxe, pour  ce  que  le  corps 
eftefraeu,  &  troublé  alors  par  diuerfe  muta¬ 
tion  d’air.  Puis  ilefl  ncceiTaire  de  cognoiftre 
exactement  la  qualité  tant  des  humeurs  pec¬ 
cantes  au  corps,  que  des  medicamens  propres 
pour  les  purger;  &  les  mcfurc'r  iuftement  felo 
les  forces  naturelles,  &  les  exhiber à  la  plus 
commode  façon,en  temps  opportun,  quâd  la 
perfonne  fera  bien  préparée .  Parquoy  ceux 
qui  ont  leur  famé  en  recommandation,  Crai¬ 
gs115  de  prendre  vn  qui  pro  quo,doiuent  paf- 
ler  par  1  aduis  d  vn  fçauant  Médecin,  qui  aura 
cigard  à  tout  eda,  fans  P  attendre  à  vn  Apo¬ 
thicaire  ,  qui  n  y  entend  rien,d’autant  que  ces 
coniiderations  là  ne  font  point  de  fon  gibier: 

Sc  encores  moins  fc  doiuet-ils  purger  de  leur 
authorité  feule,  de  peur  de  fe  précipiter  eux- 
mefmcs  en  quelque  maladie,  penfans  f  en  ga¬ 
rantir  par  ce  moyen.  Outreplusen  Automne 
il  fe  faut  veftir  dauatage  qu’en  Efté  ,  de  peur 
que  le  froid  nouueau  nuife.  Et  principalemét 
cft  befoin  de  fe  contrcgarder  du  froid  au  ma- 
tin,&au  foir.Ceft  pourquoy  il  eft  b5  au  fortir 
du  lidt,& auant  fc  couchcr,de  fe  prefenter  de- 

tZrï'ÜL·  ““  Vn  fcu  fait  de  fcrmcnt·  Au  reftc  il  faut  en 

tomne.  *  Automne  auoir  grand  foingde  fa  manière  de 
viure,a  caufe  de  1  inégalité  &  inconitancc du 
téps.  Il  eft  requis  d  vfer  de  viàdcs  moderéméc 
chaudes  &  humides,&  de  fabftenir  de  toutes 
fortes  d  alimens  melancholiques,  Il  conuient 
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y  fer  de  frui&agcs  modcrémét,fansf’cn  faou- 
ler  ,  pour  ce  qu’ils  engendrent  force  crudi- 
tez  &  ventofitez.  Pourtant  e*ft  meilleur  de  les 
confire  auec  fuccrc  *  ou  les  faire  cuire  au  feu. 
Toutcsfois  les  raifinsde  figues  nouuellcs, 
prinfes  à  l’entrcc  de  table  ne  pcuucnc  incomo- 
der.  Iln’cft  pas  licite  d’vfer  beaucoup  d’cfpi- 
;cerics,vray  eftquela  canellc  n’cft  pasmau- 
«âife.En  Automne  il  eft  comienable  de  man¬ 
ger  vn  peu  dauâtage  quen  Efté,&  moins  boi¬ 
re^  plus  pur.Lc  vin  de  Beaulne  cft  bo  alors. 
Et  celuy  d’Orléans  auffi .  L’eau  pure  ne  vaut 
rien  à  boire. Le  coït  frequent  eft  fort  nuifible, 
principalement  à  l’cntrcc  de  l’Automne,pour 
ce  qu’il  deflèche  extrêmement  le  corps,  qui 
eft  défia  afieZ  deiîcché  par  l’ardeur  preceden¬ 
te  des  iours  Caniculaires . 


Comment  il fê  faut  gouverner  è»  Hyuer· 
•  Ch  ap.  v* 


.5 *  t  'hi 
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CE  n’cft  pas  fans  caufe  qiic  l’Hyucr  a  touf-  &efcnf>t,on 
iours  les  larmes  à  l’œil .  Car  il  cft  fi  fort 
eilongné  du  Soleil  fon  pere ,  qu’il  ne  peut  pas  Cûnte»antje5 
eftre  efehauffé  de  fes  rayons.  C’eft  pourquoy  lamentatios . 
il  a  le  chef  tellement  morfondu ,  que  l’hutiii- 
dité  en  découle  de  tons  coftez .  Dauarltage  il 
ne  fe  peut  tenir  de  pleurer  quand  il  voit  fa* _ 
mere  *  Vcita  mener  vnli  grand  deuil  de  la 
longue  âbfencc  de* Titan  fon  mary , quelle  *  Le Sole*j 
orte  defia(come  fi  elle  eftoit  vefuc)*vn  voile 
lanc  empefé  fur  la  tefte ,  en  lieu  de  fa  belle 
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coeffe  fleuronnée  deroies,  ôc  marquetée  de 
boutons  d’or  «fraaillé  ;  ôc  vne  raquette  blan- 
che  furie  fronton  lieu  de  fa  perruque  blonde 
Cm^*e  !.es  toute  rcluifante  de  diamans ,  ôc  *  vne  robbc 
fa  arbres  fe  noirc  bordée  tout  à  letour  d  hermines,en  lieu 
mortifians  de  fon  mateau  bigarré,tout  damaiTé  de  fleurs* 
deviennent  ôc  chamarré  de  rubis .  Au  futplus  l’Hyuer  pax 
notrafires.  fa  granc|e  froidure  ,  des  eaux  ifliiës  de  *fe$; 

*LagL?eT  P^curs  en  produit* le  beau  cryftal, duquel  les 
A  *  chcminsfont  tous  pauez,  mais  de  vergongnç 
qu’il  a  de  le  veoir  pétiller  aux  pieds,ilfe  prend 
uoirabLT  incontinent  apres  *  à  pleurer,  fi  bien  qu’en 
damment.  larroufant  de  fes  larmes,  il  le  change  quanr- 
ôc-  quant  en  bourbier  ,&  rend  les  chemins 
auflî  ords,qu’il  les  auoit  fait  beaux  ôc  nets. 

L’Hyuer  regne  durant  que  leSoleil  acheue 
fon  cours  dans  les  trois  derniers  Agnes  Meri- 
dionauxjle  Capricorne,leVerf’eau  ôc  les  Poifl 
fons .  De  forte  que  l’Hyucr  auffi  bien  que  les 
autres  faifons ,  employé  iuftement  trois  mois 
à  faire  fon  quartier,  Vne  partie  de  Decembre, 
Januier  ôc  Feurier  entiers, &  vne  partie  de 
Mars.Toutesfais  felopnoz  anciens  Medecitis  j 
il  a  plus  de  quatre  mois  de  duree.  Car  ils  le  foc 
comécer  le  cinq  ou  fixiefme  de  Nouembre  au 
coucher  des  Plcïades,&  finir  à  l'Equinoxe· 
Mais  ie  m’arrefte  pluftofl:  à  l’opinio  desAftro- 
nomes,  quife  reglans  fur  le  mouuemcnt  du 
Prince  des  cft pilles,  aflignent  le  comécement 
d’HyueraUrSolftice,  quand  le  Soleil  entre  au 
Capricorne,  ôc  la  fin  à  l’Equinoxe  vcrnal,fl 
tofî  qu’il  efl:  furies  termes  d’entrer  au  Belier, 

pour 


Le  regne 
d'Hyuer, 
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pour fauancer  de  plus  en  plus  vers  le  Septen¬ 
trion.  Or  combien  qu’au  Solfticé  d’Hyuer  les  La  longum 
iours  foient  les  plus  courts  ,<5c  les  nuids  les  ^ iows 
plus  longues  de  l'année  ,  fi  eft-ce  qu’auffi  toft  “  H^er* 
qu’il  eft  pafte,  les  iours  commencent  à  croi- 
ftre,&  les  nuids  à  décroiftre,iufqucs  à  l’Equi¬ 
noxe  du  Printemps,  où  ils  font  égaux .  Car  en 
Decembre  les  iours  n’ont  que  neuf  heures ,  6c 
les  nuids  quinze:mais  en  Ianuier  les  iours  ont 
dix  heures,Sc  les  nuids  n’en  ont  plus  que  qua¬ 
torze:  en  Felirier  ils  ont  onze  heures,  ôc  les 
nuids  treze:en  Mars  ils  ont  douze  heures ,  ôc 
les  nuids  autant .  De  forte  que  nous  reco- 
gnoifibns  les  iours  agrandir ,  ôc  les  nuids  ac- 
Courcir,  à  mefure  que  le  Soleil  monte  d’vn  li¬ 
gne  plus  bas, en  vn  plus  haut . 

Entre  les  fignes  d’Hyuer  ,  lé  Capricorne  eft  Les  figues 
beaucoup  plus  froid  qu’humide  :1e  Verfeau^  H}wer· 
tres-froid  ôc  tres-humidc  :  les  PoilTons  ont 
plus  d’humidité  que  de  froid. 

Le  premier  figue  d’Hyuer  eft  nommé  Ca-  La  fignifiat~ 
pricorne/à  caufc  que  le  Soleil  commence  à  fe  uon  c<tm 
hauifer,  ôc  à  fauter  comme  vn  chéureul ,  qui^m<mïe* 
broute  [toute  la  verdure  qui  eft  encore  reliée 
en  lacampaigne .  LeVerFeau  ôc  les  Poiftbns  DuVerfeaut 
fignifient  l’humidité  de  la  faifon  ,  pour  les  ^  des  potJ~ 
pluyes  qui  arriuent  és  mois  de  Ianuier  Ôc^ons‘ 
Fcuricr. 

Orion  fait  paroiftre  (a  puiflance  au  com-  L'Qwnï 
mencement  de  l’Hyuer,  cobien  que  les  Aftro- 
nomes  parlent  diuerfement  du  temps  de  foft 
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Icucr j  à  caufe  quila  38.  eftoilles  ,  trois  des 
plus  grandes ,  &  trente  cinq  plus  petites  »  les¬ 
quelles  n’apparoiisét  pas  égalemét,côme  Pli¬ 
ne  le monftre au  ιγ.δζ  i8.ch.du  i8.1iu. Orion 
donne  terreur  aux  nochers,  pour  ce  que  ve¬ 
nant  à  fc  leuer,il  efmeut  les  orages. Ccft  pour* 
quoy  quand  onoytles  vents  afprement  tem- 
pefter/ifïlcr  &  bruire,on  accufe  couftumiere- 
ment  Orion.Les  François  l’appellent  le  bour¬ 
don  faind  laques. 

Le  lempera-  Aux  courts  iours  le  Soleil  arrefteirpen  au- 
tnentdclHy-  tour  fc  noftre  hcmifphere,&  il  eft  tant  eflon- 
gné  de  nous,  qu’il  ncpeut  efchaufFcr  &  deiTe- 
chcr  l’air ,  qui  a  cité  durant  les  longues  nuids 
morfondu  &  humedé  par  les  rayons  de  la 
Lune .  Ccft  pourquoy  FHytier  eft  naturelle- 
Les  effetti  de  nient  froid  &  humide.  Sa  froideur  bouche 
Hjuer .  tellement  les  porcs  extérieurs  du  corps,que  la 
chaleur  naturelle  retenue  ôc  referrée  au  de-l 
dans ,  en  eft  beaucoup  augmentée ,  &  rendue 
plus  vigoreufe ,  d’autant  que  fafubftance  ne 
fe  peut  pas  ayfément  difliper.  De  là  vient 
qu’en  Hyuer ,  on  a  plus  grand  appetit ,  &  que 
ladigeftion  fefait  mieux  en  l’eftomac,  &J  a 
fanguifîcation  au  foye,&  la  nourriture  par 
tous  les  membres  .  Si  eft  ce  pourtant  qu’il  ne 
Jaifte  pas  par  fa  froide  moiteur  d’engendrer  au 
corps  abondance  d’humeur  phlegmatiquc, 
dont  procedent  beaucoup  de  maladies. 
d'Hyuer.  *-cs  ProPres  maladies  d  Hyuer ,  félon  Hip- 
jîph.  13.  ’pocrate,font  lcsplcureiics,  &  peripneumo- 
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ftiçs,pourcç  inftrumçt^s  qgi  ifcru^nta; 

k  refpiracion  font  offcnfez  p^rJa  froid,  d’au-: 
tant  que  chacun  peur  bien  couurir  toutes  les 
autres  parties  ,  en  forte  qu’eJl^  :ine  fentent, 
point  on  peu  la  froidure  de  l’ai  rimais  pe^fou- 
ne  ne  peut  viure  fans  refpircr  l’air  tel  qu’il  cil. 
L’Hyuer  parfa  froidure  rexere  ^uiîi  des  de* 
filiations  du  çcrueau  par  le  nezjdesrheura^ 
des  toux ,  des  dqulçur-s  de  poidrifle ,  de  coite* 
des  lombes,  des  céphalalgies  ,dës  vertiges, & 
des  apoplexies  >  quand  la  telle  çft  remplie  de 
pituite 


'CV' 
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Popr  fe  preferuer  de  toutes  ces  maladies,  Regme  de 
durant  l’Hyuer  il  f^ut  faiççitpn  f^en  la  ma  p 
fon  ,  afin  de  corriger  la  froujurpdc]  ΦΑ&  taUdUs 
bien  veftir,  afin  d’eitre  arme  contre  l’çnnemy  d;Hyucrt 
tapirai  de  nature  fur.  rqqt.cçnirçhaude- 
jnent  fatefte,fa  poidrine  δε{ς%$\φ:.  ll!Ç9£r 
nient  vfer  de  viandes  chaudq$,%; feches ;,  afip 
que  la  chaleur  &  ficcicé  de  laliment  refifte^ 
la  froideur  &  humidité  du  temps,  La  chair  (V 
léc  ,  &  la  venaifon  cil  meilleure  qu’en  autre 
faifon .  Il  vaut  mieux  manger  du  roili  que  du 
boüilly.Lcpoyure,legingernbre,la  mufeade, 

les  doux  de  giroffle  :  Auiîi  font  les  herbes 
chaudes,  comme  l’hyiTope,  la  faulge,  les  aulx, 
les  oignons,  les  porreaux, la  mouftatde.  Et 
d’autant  qu’on  dort  plus  longuement  en  Hy-  H  '  ‘ 0 
uer,&  que  le  ventricule  digere  mieux  les  viâ- 
deSjàcaufcde  la  chaleur  naturelle  qui  cft  plus 
abodate^l  eit  befoin  de  mâgerdauâtage.Mais 
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Gal.fir  comme  il  eft  permis  en  Hyuer  de  mangef 
ÎAph.  j.  d»  beaucoup  à  chafquc  fois ,  &  d’vfcr  de  viandes 
im' u  dc  grande  nourriture ,  aufli  nVft-il  pas  requis 

de  faire  tant  dc  repas  qu’en  Eft  é,  attendu  que 
les  iours  font  plus  courts.On  doit  aufli  moins 
boire  que  manger ,  à  raifon  de  la  longueur  du 
fommcil  ,  &  de  l’humidité  du  temps .  Mais  il 
faut  boire  plus  pur.  Le  vin  fort,  vermeil  de 
doux,  eft  propre  j  comme  eft  le  vin  de  Gafco  j 
gne,le  vin  mufcadel,  la  Maluoiiîe .  L’Hydro¬ 
mel  vineux  eft  proffitable  au  matin ,  auec  vnc 
lcchc  de  pain  rofty. Outreplus  il  eft  expedient 
de  prendre  exercice  auant  le  repas,  fans  rou- 
tesfois  fetrop  efehauffer.  Et  pour  lors  n’y  a 
meilleur  exercice  que  le  jeu  de  paulme,par  le¬ 
quel  non  feulcmcnr  toutes  les  parties  du  corps 
fe  remuent  egalement,  ains  Lefprit  eft  auftï 
totalement  reiiouy  &  regaillardy.  Il  eft  loifi- 
ble  de  dormir  plus  longuement ,  &  d’embraf- 
fer  par  amour  Dame  Venus  plus  fouuenr, 
qu’au  parauant . 
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A  H  AV  LT  ET  PVISSANT 

S  E I G  N  E  V  R  j  iiESSIRE  ROBERT 

de  la  Vievvxlle,  Baron  d’Arzillieres, 
Seigneur  de  Sij  ,  Lûmes,  Chaluet, 
Giuaudel ,  Pauant ,  Vcrigny,  Sic. 
Cheualier  des  ordres  du  Roy, 
Confeiller  d’Eftat,  Capitaine  de 
cent  homines  d’armes ,  Lieute¬ 
nant  pour  faMajefte  au  Du·» 
çhé  de  Rethelois  j  Si  Cou·»· 
uerncur  des  ville  Çt  ci¬ 
tadelle  de  Mai- 


Êlerçs  , 


V  v; 


Γν 
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Q  N  S  I  EV  n. 

M'acheminant  auec  vous  au 
1  fiege  £  Amiens  ,  pour  faire 
i  feruice  à  Monfeigneur  le 

_  ί  Duc  de  Neuers,*vous  me pm* 

pofafies  plu  fleurs  quef  ions^  touchant  les  eau -* 
fes  de  lapefle  3  (y*  les  moyens  defen  preferuer , 
auf^uelles  ie  penfe  auoir fur  le  champ  teüemê 
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fatisfait  ,  que  vous  en  eufles  contentement. 
Depuis  mon  retour  comme  te  moccupots  à  de?· 
cnrek  maniéré  de  fe  gouverner  , pour  viure 
longuement ‘en  fmépe  me  fûts  adutfé  entre 
aut  res  chojes  de  irai Ber  le gouuernement  re- 
quts  durât  que  lapefie  régné ,  pour  f  en  garan¬ 
tir,  lequel  te  votes  ay  exprès  dédié,  fous  tefbe- 
ranceque  tyyquil  vous  fera  agréable.  Car 
comme  vous  manette  confeild  l’efhée,  au  fi 
n  ejtes  vous  pas  moins  amateur  des  lettres, que 
es  armes. Si  vous  accepte %  benignement  Cof¬ 
fre  que  te  vous  fais ,  vous  ni. obligerez  de  de¬ 
meure*  a  jamais,,  ,  · 


-9  r 


»  n*  <  j  ...  *  '  î  Π  *j  *  f  · 

MONSIEVR,.^. 


>  Λ.  î  7* 

νοβη  tres -humble  feruiteur  la 

V  R  A  M  B  Ο  I  S  I  E  R  E  . 

R  '  · 


■  J 


t  -  j 

f-  î 

-lvi  ! 


Hz  , 
(:  >  ·♦ 


3<?ι 


LE  SiEPTIESME  LIVRE 

DV  GO VVERN EMENT  DE 


LA  FRAMBOISIERS 


P  es  causes  de  U  Pejte. 
Ch  AP.  I. 


•  i 


l  <) 


A  Sainte  Efcriturc  rcfmoignc  La  première 
que  la  peftecft  exprès  enuoyée  ca”ftde  la 
de  Dieu  fur  la  terre  pour  la  pu«^e* 
nition  des  pécheurs  :  rellement 
qu’il  ne  faut  point  douter 


/ 


quand  cefte  cruelle  maladie 


régné,  que  noftre  Seigneur  iuilcment  cour*  ' 
rotice,  ne  nous  chaftiedcs  fes  verges, pour 
anoirtranfgreiféfes  fain&s  Commandcmens. 

Voilà  la  première  caufe  de  la  peftilcnce.  Les  fécond 
.  Les  fécondés  caüfès  defquellcs  Dieu  fefert  ςαφ$, 
pour  executer  fâ  Iuftice  fur  les  humains ,  font 
deuXjl’infedion  de  l’air,  Ôc  la  putrefà&ion  des 
humeurs  au  corps  :  dont  celle  là  eft  cfficietc  & 
formelle;  &c  celle  cy  matcrielle,&  (ans  laquel¬ 
le  l’autre  ne  peut  produire  fon  e'fFèét. 


feches&  fuligineufesacilcuéesde  la  terre  en 


ÿ  ί! 
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la  fiiprcme  région  de  l’air,  lefqu  elles  cftant 
enflammées  par  les  rayons  du  Soleil,  ou  par 
la  chaleur  prouenante  du  foudain  mouue- 
ment  des  orbes  celeftes,  ou  du  feu  blemen- 
raire  engendrent  des  cometes  ardentes, 

crtoilles  courantes, chandelles, lampes,  fai- 
lors,  ti.ons, dards,  lances  flamboyantes,  ché- 
ures  iautelantes,  dragons  volans,  ferpens  de 
*eu,& autres impreflîons  de  diuerfe  figure, 
ielon  que  la  matière  f’eftend  en  long  &  large, 
&  qu’elle  eftepeift  ou  delie'c  ,  &  q^c  le  L 
qui  I  eft  allume  dedans  va  pourfuyuant  fa  pa- 
•  .  -  Cal  aPre*  la  confomptiôn  dc  celle  ma¬ 

tière  gfafle  &  vifqueufe ,  il  demeure  vne  fu- 
"  ™“:adu  fie, fulphureç, puante  àu  poflîble,  qui; 
Çe/pand  çà&Jà,  &  vk*t  cn  bas  contaminer 
1 -ait qui  nousenuironne.,  δ(γ apporter  vn  ïe-, 

D eml'f·  ■  i-^^nf?s.iftf«ïieurç|-.piioeiionentJesva- 

pçurs putridçs dèqnalité, chaude ·,&  liumid’e,- 
çaeuees  en  temps  d’Ellé  pat  vne  excefliuc 
·  ch  -ur  au  Soleil,  des eauxbouoifes  &  dor- 
,  mantes  ,  mvçfcagcs ,  lacs ,  cllangs  bourbeuï, 

anges  retetitifs latrines ,  cloaques,  trous  · 
puans  :  ou  bien  d’vne.  multitude  de  corps: 

morts.non  inhqnKz ,  ny  ehfimdis.cn  la  terres  : 
Comme  d’hommes, chenaux  &  autres,  pro- 
ui  ans  vne  euappratiôn  charongncufe  &’ 
pu?nte,  ce  qui  aduient  fou.ucnt  apres  des  ba- 
tai  es  maflàcresjoud  vne  quantité  de  gens 
periz  par  naufrage  .puis  iectez  par  les  flots  de 

la  tuer  au  nuage,  dementans  là  fans  eflrç  en- 

terrezj  ou  bien  des  expirations  infeftes  fortics 


Il  :  1  'Il  * 
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par  vn  tremblement  de  terre  dés  entrailles  d  i- 
cellc ,  y  ayans  efté  longuement  enfermées,  re¬ 
tenues  &  croupies  ·,  ou  pour  auoir  defcouuerç 
quelque  cauerne  fetide ,  ou  defbouché  quel¬ 
que  puys  qui  auoit  efté  longuement  boulché, 
duquel  peut  fortir  vn  air  ii  fetide  (  d’auoir  efté 
fort  long  temps?  eftouffé  i&  enfermé)  qu’il 
peut  incotinetinfeder  ccluy  qufeft  circouoi- 
fîn>&  côfcqueramét  caufer  la  pcftrc-ou  pour  a- 
uoir  ouucrt  des  coffres  fermez  par  l'espace  de 
pluficurs  centaines  d’ans,  efqueîs  les  hardes  fe 
font  du  tout  putréfiées  &  gaftées,· comme  on 
lit  aux  hlftoires Romaines  des  foldats  d’Anto- 
nius,  qüi  volèrent  le  temple  d’Apollon  en  Se- 
îeucie. 

L’air  pareillement  faîte re  te  fe  difpofe  à 
pourriture  te  corruption  ,quand  les  faifons  de 
l’année  ne  gardent  point  leurs  conftitutions 
te  températures  naturellbs,  principalement 
quand  l’Hyucr  neft  quafi  point  froid,&  l’Efté 
èft  fort  chaud,  te  prcfque  toute  fannée  humi¬ 
de  ,  pluuieufe  te  auftrale ,  le  vent  ne  foufïlanc 
finon  du  Midy ,  &  encore  fi  doucement  qu’à 
peine  le  feiït  on .  Car  l’air  eft  d’autant  plus 
corruptible  qu’il  eft  chaud '&  humidc,pour  ce 
que  la  chaleur  outre  nature  eft  la  caufe  effi¬ 
ciente  ,  te  bhumidiré ,  la  matière  de  la  putré- 
fadion,comme  dit  Galien  au  troifiefme  corn, 
fut  le  ttoificfmeliuredcsEpidr  ^ 

pries  exhalations  te  vapeurs  pourries  n  in*^m  d,ah 
fedenr  pas  feulement  l’air  aux  lieux  d’où  elles  efi  portée  J 
\  font ifîaes  te procedées, mai$ aufli font fouf-  a  'vn  lien  a 


y 

1 
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fiées,  pouiîees  &tranfportécspiti  les  vêts  d  va 

pays  en  autre.  ;  ■ 

'  3 'Soutient auflilapeftillen.ee cft  de  main  cô* 

rauoiquée  designs  aux  autres  par  contagion^ 
voire  en  paysefbangc  par  vibration,  ouperc- 
grination  lointaine  ïC’eft  pourquoy  nous 
voyons  lapefte courir  tantoft  çà,  tantoft  iài 
&  efttc  quelque  temps  en  vtfecôrrée,&quel·- 
quetemps  apres  en  vne  autre j  d’autant  que 
l-air  eitaileziouuent  inféré  en  quelque  cer*» 
taine  partie  fienne  j  mais  il  ned’eft  jamais  to-* 
talemcm  par  toute  fa  fu  bftance.  .  π 
^omme  Vin -  .Voilà  comme  d’àir  ambient  altéré  ôd  enue-t 

Prendre  ^  r,u*”^a  ra^on  des  aàathymiafes putrides  pro- 
pejle.  cedantestant  denhaut  que  d’embas  méfiées 
parmy  ,  fe  fourrant  infcnfiblement  dedans 
le  corps  humain  ,  par  linipirackm  qui  fe  fait 
aux  parties  peéf  orales  par  larboaehe  &  les  na¬ 
rines  ,  ôc  par  la  tranipi  ration  quifè  fait  par  les 

pores, cft  la  principale  eaufes  generatiue  do 
lapefte.  .  _  ;  ;  ;  ;  j  ■  *\  ;  r:  | 

ά'ίρφ,,,η,Ι»  ^Lautre  «uie,  fans  laquelle Ja  prcmiet-C  ne 
c^eftre.  Pcut  agir,  cft.  la  difpofuion  da'  corps.  Car 
tjHffediaqe-  comme  dit  Galien  au  chap.ij.du  i.  liu. des difE 
mratton  de  des  fiéures ,  nulle  caufe  ne  peut  produire  fon 
Up$e.  effetft iî  le  patient  n’eft  difpofé  à  là  receuoir. 
Partant  l’ait  corrompu  ne  peut  engendrer  la 
pefte  au  corps, 01  o  y  trouue  &c  rencontre  de*· 
dans  vne  matière  fufccptiblc ,  idoine  &  pro- 
pre  pour  P  y  loger.  Autrement  durât  vn  temps, 
peftilent,  toutes  perfbnnes  indiftètcmmçnç 
prendroyent 1 — a_ 


-  i 


r  ni  1· 


jy'&'L'A  "î/FÎt  AMB0ÎSIBR2.  36/ 

Or  le  corps(dit  Galien)  cft  difpofc&fubied  Sl&mà  U 
àcftreduprcmiet  coup  attrape  de  la  conta-  00ΨΦ  W- 
gion,cn  vne  conftitution.peililcnte^ quand 
il  cil  Picthotià ,  cacochyme  &  pcrittomatic, 

C’cil  à  dire  replet,  plein  de  raauuaifcs  hu~ 
meurs ,  &  chargé  de  furperfluitez ,  &  outre  ce 
abondant  en  cruditez,  ayât  les  pores  bouchei 
&  oppilez  :  de  forte  que  les  humeurs  font 
eitouffées  au  dedans, faute  d’eftre  euantées, 

6c  les  vapeurs  fuligineufes, retenues.  Ce  qui 
aduient  ordinairement  à  ceux  qui*  viuent  en 
oyhueté ,  &  qui  font  addonnez  à  gourmande 
fe  &  yurongoérie,&  qui  exercent  fade  vene- 
rien  fans  diïcrcrion  ôc  mefure,  &  à  ceux  qui 
ont  les  humeurs  corrompues, pour  auoir  vfé 
de  mauuaifes  viandes,  &  de  mauuàis  breuua* 


gcs,&  auoir  cité  par  trop  paflioncç  de  crainte, 

I  de  frayeur  ;  appreheniion,  de  cholere,  faf- 
cherie,ennuys,  dueii,  trifteife,;  angoiilc, ôc 
i  autres  pareilles,  perturbations  d'efprit ,  qui 
troublent  &  gaftent  le  fang,&  le  rendent  fub- 
icdr  à  pourriture  Sc  venenoiîté. 

Or  combien  que  Galien  ayt  dit  en  paiTan tj>0UYqUQy  \Λ 
au  ch.  5.  duliu.  6.  des  lieux  aiFeétez,  qu’il  Ce  corruption  de 
peut  engendrer  au  corps  des  animaux  vne  Cil'*ir>&  1 * 
grande  corruprion,  qu'elle  pourroit  égaler 
en  malignité  la  force  &  qualité  d’vn  poifon^  ewrent  necef- 
fine  faut- il  inférer  pourtant  &  croire  (  com-fairementi 
me  aucuns  font  par  trop  legerement)  que  la  h  génération 
feule  piurefaétion des  humeurs  puiife  caufcr^^f^ 
lapefte  au  corps. 
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Car  comme  la  poudre  à  Canon  qui  eft  vfie 
matière  entre  toutes  la  pl9  fufceptiblc  du  feu, 
ne  peut  brufler,  ^produire  fon  effcét  Violer 
fans l’attouchement de l’efTence  du  feu,ainfî; 
les  humeurs  putréfiées  au  corps  ne  peuuent 
feules  exciter  la  pefte,  fans  la  contagion  de· 
lair  peftiferé  introduit  premicremefit  an 
corps .  Que  fi  la  pefte  pouuoit  de  là  feule  dia- 
phthorc&pourrirutcdes  humeurs  fans  l’in- 
trodu&ion  de  l’air  corrompu  fengendrer  au 
corps ,  elle feroit  vne  maladie  Sporadique ,  ôc 
non  Epidémique .  Car  le  different  de  l’vne  à 
l'autre  gift  principalement  en  ce,  que  celle  cy 
eft  engendrée  d’vne  caufc  commune,  comme? 
cil  l’air  $  &  celle  là  du  vice  des  humeuis ,  pro·^ 
uenant  de  la  mauuaife  maniéré  de  viurc  d’vn 
chacun  en  particulier,felon  la  doétrine  d’Hip¬ 
pocrate,  conforme  à  la  vcrké,laraifon  &  l’ex- 
pcrience . .  Parquoy  ic  conclud  que  la  corru- 1 
ption  de  l’air,&  la  putréfaction  des  humeurs, 
font  toutes  deux  necefïàires  pour  engendrer 
la  pefte. 


Des  mojiens  de fe preferuer  de  U pefîe. 

I  1  ·  ■  _  ’  , 

CHAI».  II. 

te  premier  vne  maxime  en  Medecine,  qu’il  faut 

moyen  pour  V^/ofter  lacaufe,  deuant  qu’on  puifie  oiter 
f  exempter  de  le  mal  qui  procede  d’icelic .  Parquoy  fi  toit 
Upefic.  qUe  nous  voyons  que  la  pefte  commence  à  ra- 
uager  la  campaigne,  &  faire  brefehe  à  la  ville. 


éfi  l’a  framboisier ï. 
le  premier  &  plus  aiTeuré  moyen  que  nous 
ayons,  pour  reiifter  vaillamment  auxaiîauts 
de  ce  cruel  ennemy  du  genre  humain ,  c’cft  de 
nous  addrcÎTer  à  Die  v  :  Le  fupplianc  bien 
humblement  pour  l’amour  de  Ton  Fils  I  e  s  v  s 
Christ  noftre  Seigneur, qu il  luy  plaifc 
nous  pardonner  noz  fautes  ,  ôc  nous  faire  la 
grâce  de  nous  receuoir  en  fa  protedion  ôc 
l'auuegarde  ,  &  nous  garantir  de  ccfte  dange- 
reufe  maladie^  fin  que  nous  ne  foyons  delaif- 
fez  de  noftre  pafteur ,  abandonnés  de  noz  pa¬ 
rens  &  amis  ,  ôc  fcqueftrez  du  trouppeau  des 
Chrcftiens,  comme  ouailles  contagieufes  ôc 
dommageables  à  la  focieté  humaine. 

Et  pour  appaifer  Tire  de  Dieu  iuftement 
courrouce  contre  nous  ,  il  eftbefoindc  faire 
penitence  de  noz  pechez,&  d’amender  noftre 
vie .  Car  tandis  que  nous  ferons  il  peu  crai- 
gnans  Dieu,&  que  nous  violerons  à  tous  pro¬ 
pos  fa  fai n de  Loy  ,il  ne  ceifera  point  de  nous 
chaftierde  fes  verges, &  n’entrera  point  en 
réconciliation  auec  nous,ft  préalablement  ne 
fommes  conuertis  à  luy,  Ôc  ne  faut  point  ci- 
perer  ny  attendre  aucun  fecours  de  l’art  de 
Medeçine,iufque$  à  tant  que  chacun  fera  bien 
fon  deuoir. 

Mais  apres  auoirpenfé  à  noftre  confcience,  Les  féconds 
&mis  noftre  amc  en  bon  eftat,il  faut  auoir  re-  moyens  pre- 
cours  aux  remedes  naturels  que  Dieu  a  ordo *  6  * 
né  pour  la  conferoation  de  noftre  fanté  cor¬ 
porelle,  ôc  la  preferuation  de  cefte  pernicicu- 
fc  maladie,  Icfquels.cendcnt  tous  à  deux  buts. 
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XE  GOUVERNEMENT 
à  fçauoir  à  corriger  l’air  infedté,&  à  rendre 
le  corps  bien  difpofé,  pour  fe  pouuoir  défen¬ 
dre  contre  fon  ennemy  ;  d  autant  qu’il  faut 
toufîourstafcherdafFoiblir  la  caufc  agente, 
ôc  de  fortifier  le  corps  patient,  afin  qu’il  puif- 
fe  tellement  refiilcr  que  1’adlion  foit  nulle. 

Nos  bons  peres  anciens  ont  compris  la  pre^ 
caution  de  la  pelle  en  trois  mots ,  cito ,  longe, 
tarde ,  par  lefquels  ils  veulent  aduertir ,  quand 
on  voit  la  pelle  venir,de  toll  partir,bien  ioing 
fuir,  &  tard  rcuenir. 

Mais  quand  on  ne  peut  euicer  l’air  infedlc,il 
faut  aduifer  de  le  re&ifier  par  feux  de  bois  fec, 
par  arroufemens  odoriferans ,  parfums  aro- 
maries ,  Ôc  autres  pareils  moyens. 

Pour  f’exetnpterde  la  contagion,  il  eit  ne- 
ccilàireaufli(  comme  maintient  Galien  )  que 
le  corps  foie  bien  temperé ,  net,  fans  humeurs^ 
fuperfluës,&  qu’il  n’ayt  les  conduits  intc-l 
rieurs  oppi!ez,ny  les  pores  du  cuir  bouchez, 
afin  qu’il  reçoiue  librement  la  tranfpiration 
de  l’air  ambient.  Et  pour  l’auoir  tel,  on  doit  - 
viurefobrement  &  vfer  d’exercice  modéré. 
Et  fi  elt  expedient  de  tirer  du  fang,  quand  il 
ell  partrop  abondant  au  corps.  Et  fi  quel¬ 
que  mauuaife  humeur  y  domine ,  il  cil  befoin 
de  l’cuactier  par  remedes  purgatifs,ou  par 
diuretics ,  ou  par  fudorifîcs .  Et  fil  y  a  obllru- 
dlion,il  la  faut  ollcr  tant  par  alimens  que  me- 
dicamcns  apéritifs  &deterfifs.  Et  outre  ce 
ell  requis  d’vfer  d’antidotes,  pour  corroborer 
le  cœur,  ôc  les  autres  parties  nobles,  à  fin  de 

mieux 
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mieux  combatte  à  rencontre  de  l’air  pefti- 
lent. 

Les  plus  vulgaires  ,&  les  meilleurs  font  la 
theriaque ,  &  le  mithridat ,  defquels  on  pren¬ 
dra  le  poix  de  demy  efeu  ou  enuiron ,  deux  ou 
trois  rois  la  fepmainc  à  jeun ,  quatre  heures 
deuant  mangcr,auec  yne  gorgée  de  vin,&  vn 
petit  d’eau  rofe  parmy. 

On  peut  aufli  faire  vne  opiate  compofée  de 
theriaque ,  mithridat ,  conferue  de  meliflc,dc 
rofes ,  de  fleurs  de  violettes ,  de  nénuphar ,  de 
buglofe,  de  bourrache,  cfcorce  de  citrons, 
meflez  en  pareille  portion  aucc  fyrop  de  li¬ 
mons  ,  pour  en  prendre  le  poix  d’vn  efeu  ou 
enuiron,  trois  ou  quatre  heures  deuant  le  re¬ 
pas  au  matin. 

Tous  les  anciens  ont  aufli  beaucoup  loue 
non  feulement  contre  la  pelle  ,  mais  auflî 
contre  toute  forte  de  venin,  vne  noix,  deux 
figues,  quinze  ou  vingt  feuilles  de  rue,  &  vn 
grain  de  fel,  pilez  &  meflez  cnfemble,&  prins 
tous  les  iours  deuant  deiieuner  . 

La  vinette  confite  en  bon  vinaigre  cil  fort 
excellente,  principalement  en  temps  chaud, 
de  laquelle  on  prendra  deux  ou  trois  feuilles 
en  les  mafehant  long  téps  en  la  bouche  auant 
les  aualler,non  feulement  le  matin,  mais  aufli 
à  toutes  heures  quand  on  va  parla  ville. 

On  pourra  aufli  allant  par  la  ville,  porrer 
en  la  main  dans  vne  boite  pertuifée  vne 
cfponge  trempée  en  vinaigre  &  eau  rofe, 
pour  la  fentir  fouuent  au  nez,  ou  bien  vn 
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mouchoir  moiiillécn  la  mcfmc  liqueur.  Aü- 
cuos  y  adiouftent  de  Ja  eanelIe,ou  doux  de 
girofle. 

Quelques  Vus  pdrtent  branches  dorofml- 
riâ^  autres  d’abfynthc ,  autres  de  mcliflc a  au¬ 
tres  de iaulgc,  l’odeur  defquellcs  corrige  au¬ 
cunement  l’air,&  conforte  les  parties  nobles. 

Vn  citron  lardé  decanelIe3ou  doux  de  gi¬ 
roffle,  eft  encore  meilleur  pour  le  mcfmc 
effedt. 

Il  y  en  a  qui  portent  pommes  de  fenteurs, 
compofées  de  ilyrax,calamite ,  benjoin  â  lada¬ 
num  ,  myrrhe ,  bois  d’aloè's ,  rofes ,  mufe ,  ci- 
uette,  ambre  gris,  camphre,  &  femblables, 
qui  ne  font  routesfois  guere  bonnes  à  ceux 
qui  font  fubic&s  aux  defluxions ,  ny  aux  fem^ 
mes  fubie&es  à  fufFocation  de  matrice. 

On  tiendra  auffi  en  la  bouche,allât  en  lieux 
dangereux  racine  d’angelique ,  ou  de  valéria¬ 
ne  3  ou  d’aulnée ,  ou  de  la  canelle,  ou  de  Tcf- 
corce  de  citrons. 

Quelques  vns  ont  attribue  grande  vertu 
contre  la  pelle  sà  certaines  pierres  precicufes> 
comme  au  ruby^au  faphir,à  lehneraude  & 
hyacinte ,  principalement  quand  où  leSportc 
a  nud  fur  la  chair ,  ibit  au  doigt ,  ou  alcndroic 
du  cœur.  Mais  quand  à  larfenic  &  autre  pot¬ 
ion  qu  aucuns  confeiîlcnt  de  porter  alcndroic 
du  cœur,ic  ne  le  puis  aucunement  approuuer. 

Or  d’autant  que  tous  les  remèdes  pteferua- 
tifs  de  la  maladie  contagicufc  doiuent  dire 
appropriez  à  la  complexion*  à  laagc ,  à  la  fax- 
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fon  &au  lieu  j.pour  en  vfer  falubrement,  il 
cft  befoin  d’auoir  l’aduis  de  Ton  Médecin.  Car 
iï  on  penfoit  indifféremment  vfer  de  mcfmcs 
remedes,&  en  mcfme  quârité,en  mcfmefaço, 
en  tout  temps ,  on  fc  tromperoic  bien  lourde¬ 
ment·,  par  ce  que  iï  on  faut  feulement  en  quel¬ 
que  circonftance,  &  qu’on  prenne  vn  qui  pro 
quo ,  en  lieu  de  conferuer  fa  fanté,onfe  mec 
en  danger  de  tomber  malade  tout  à  faidfc. 

Partant  la  medecine  ne  peut  eftre  feure- 
ment  ordonnée  *ny  deuement  preferipte,  li¬ 
non  par  ceux  qui  cognoiffent  Part,  &  qui  fça- 
Uent  donner  valable  raifon  de  ce  qu  ils  font. 


Comment  le  M  agi  finit  fe  doit  gouuerner  tandis  que 
la  pefle  régné .  chap»  1 1 1. 


LE  Gouuerneur  de  la  République  en  téps  Le  devoir  du 
de  peftedoit  faire  commandemér  que  les  Magifirat, 
rues  fovét  bien  nauécs,afin  que  les  eaux  bour-  ^,αηΐ  la 
beufes,  &  ordures  qu  on  lette  hors  des  mai- 
fons,  ne  croupiffent  par  les  chemins,  ôc  que  lt 
chacun  face  nettoyer  à  l’endroit  de  fon  logis, 

&  que  le  tombereau  paffe  tous  les  iours  par 
les  rues  &  places  publiques ,  pour  porter  la 
boiic  &  autres  immundices  bien  loing  hors 
de  la  ville. 

il  faut  qu’il  face  viliter  par  gens  de  bien  ace  *· 
députez  le  bled  ,1a  chair,  le  poiffon,  le  vin, les 
frui&s ,  herbes  &  autres  viures  qu’on  vend  en 
lavill«,& qu’il  defende  toute  viandegaftée 
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8c  corrompue  nuifiblc  au  corps  humain  8c 
qu’il  chaitic  rigourcufement  tous  ceut  qui  fe¬ 
ront  trouucz  en  faute. 

j.  Il  ell  requis  qu’il  face  tuer  les  chats  &  les 
chiens  vagabonds ,  de  les  porter  bien  loing 
hors  de  la  ville,  ôc  les  enterrer,  afin  de  n*in- 
fe&er  l’air  qui  eft  au  tour  d’icelle .  Et  quil  ne 
permette  point  de  nourrir  aux  maifons,pour- 
ceaux,  oyions,  ny  autres  animaux  immondes. 

4.  Il  ell  expedient  qu'il  face  trauailler  les  pau¬ 
mes  forts  &  tobuiles  de  corps,  pour  les  occu- 
per,afin  qii’ils  n’aillent  plus  mendier  ;  &  qu’il 
tienne  la  main  que  chacun  félon  fa  puiilance 
ayde  à  viure  ceux  qui  ne  peuuentgaigner  leur 
vie ,  comme  vieilles  gens ,  petis  enfans  cftro- 
piats  Ôc  malades,  fans  qu’aucunement  il  leur 
foit  loifible  penchant  la  contagion  d’aller  de- 
-  mander  i’aumofne  par  la  ville, fur  peine  de 
punition  corporelle. 

j.  Il  faut  qu’il  face  defenfc  à  tous  reuendeurs 
8c  reuendereiïes  de  porter  par  la  ville,  ou  aux 
marchez  &  lieux  publics  aucuns  habillemens, 
toilles,  draps,  pannes,ou  autres  hardes,  pour  . 
les  védre  ;  &  auxfrippiers  d’achepter  aucunes 
chofes  qui  fortenrdes  maifons  infeélées;& 
de  tranfporter  defditcs  maifons  aucuns  meu¬ 
bles  ,  que  premièrement  ils  ne  foyent  bien 
cuentez  8c  nettoyez. 

6.  Qu’il  face  defenfe  fur  peine  de  punition 
corporelleàrous  ceux  qui  fefentent  malades 
de  pelle,  ou  qui  communiquent  auec  eux,  ou 
qui  hantée  és  maifons  fufpcéles,  de  fe  uouuer 
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aux  aiïemblces  ou  lieux  publics. 

Qifil  Commande  expreftement  à  tous  ceux 
quiÎçauront  où  il  y  aura  quelques  malades 
peftiferez  ,d’en  aduertir  incontinent  la  Poli- 
ccapourlesfaire  penfer  par  ceux  qui  feront 
députez ,  ou  en  leurs-maifons ,  fils  veulent  & 
ont  le  moyen  d’y  demeurer  ,  ou  pour  les  faire 
tranfporter  aux  lieux  à  ce  deftinez ,  pour  cftrc 
penfez  comme  les  autres. 

Il eft befoin  es  villes  &  bourgs  ou  il  nya 
point  d’Hofpitaux  deftinez  pour  loger  les  pc- 
itiferez ,  de  faire  baftir  pluiieurs  cabanes  aucc 
bois  &  palliftade  fituées  en  lieu  le  plus  conue- 
nable & expofé au  meilleur  air, allez  diftan- 
tes  l’vne  de  l’autre ,  tant  pour  cuiter  la  conta¬ 
gion,  que  pour  les  bruilcr  fans  danger  d’en¬ 
dommager  les  autres,  apres  la  mort  de  ceux 
qui  y  auront  efté  logez.  Les  frais  defquels 
baftimens  fe  pourront  reprendre  fur  les  biens 
de  ceux  qui  les  aurot  occupez, fils  ont  moyen* 
fi  non,faudra  faire  cela  aux  defpés  de  la  com¬ 
munauté. 

Il  faudra  que  Meilleurs  de  la  Police,  choi- 
iîÎTent  quelque  lieu  prés  de  ces  logettes ,  pour 
faire  enterrer  tous  ceux  qui  mourror;&  qu’ils 
commandent  qu’on  les  mette  bien  auant  en 
terre. 

im  expedient  qu’ils  fàccnt  faire  (  quand 
l’aireft  corrompu)  par  les  rues  <Sc  carrefours 
de  la  ville,  tous  les  foirs  des  brandons  de  feu, 
de  gencure,  de  geneft,  de  laurier  aôç  autre 
bois  fecanon  pourry  ny  puant ,  comme  dp 
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chefne,chermes  &  autres  parcils.On  y  pourra 
mettre  parmy  du  rofmatin,de  la  faulge,&  au¬ 
tres  herbes ·,  fleurs ,  graines ,  femenccs ,  &  ra- 
cincs  feches  &  odorantes,ainfî  que  fît  autres- 
fois  Hippocrate  en  Athènes,  pour  y  faire  cef- 
fer  la  perte. 

n.  D  autant  qu  il  eft  importable  de  preferire  re- 
medes  en  certaine  quantité  propres  à  toute 
forte  depcrtc,  à  toutes  perfonnes,  &  en  tout  1 
temps,  foit  pour  prendre  dedans  le  corps,foit 
pour  appliquer  exterieurcment,il  eftneceflài- 
requilyâytvn  ou  deux  Médecins  ,  gens  de 
bien ,  craignans  Dieu,  içauans  &  expérimen¬ 
tez  ,  lefqueis  feront  gagez  de  la  ville  pour  al¬ 
ler  vifîter  les  pertiferez  ,  ou  du  moins  pour  al¬ 
ler  deux  ou  trois  fois  le  iour  en  vn  certain  lieu 
defîgné  entendre  le  récit  des  miniftres  &  gar¬ 
des  des  malades ,  pour  leur  ordonner  tant  pat 
eferits que  verbalement, rcmedes  conuena- 
blcs  felô  la  grandeur  &'  cfpece  du  mal,  l’aage, 
force  &  tempérament  de  chacun  patient/ans 
négliger  les  autres  circonftances,  aufquelles  ? 
faut  que  les  Médecins  ayent  toufîours  efgard, 
pour  félon  icelles  fe  regler,  principalement 
quand  il  eft  queftiop  d’ordonner  Médecine 
Jaxatiue  ,alteratiuc,  ou  conforrariue .  Car 
la  raifon  &  l’expericncc  monftrent  eui- 
demment  qu’il  faut  diucrfîficr  les  reffades 
félon  la  diuerfîte  tant  des  malades  «  bue 
des  maladies.  ’  H  J 

xi.  Il  eft  neceftàire  auffi  d  auoir  des  Chirur-  1 
giens  Ôç  apothicaires  ^  bien  expérimentez 
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eri  leurs  arts,  qui  feront  pareillement  falariez 
du  public,  pour  mettre  en  execution  ce  que 
les  Médecins  confeilleront ,  &  non  pas  pour 
entreprendre  de  faigner,  ou  bai  1er  médecine 
fans  l’aduis  des  Médecins .  Car  a  plus  grande 
part  de  telles  maladies  fontfi  chatouilleulcs, 

qu’on  ne  peut  tant  foit  peu  faillir,  fans  mettre 

les  malades  en  danger  de  mort. 

Il  eft  befoin  auilî  que  lefdits  Apothicaires 
fovent  garnis  de  bonnes  drogues.Sc  ptincipa- 
lement  de  temedes  qui  fpnt  bons  contre  a 
pefte ,  comme  de  thériaque ,  mçthndat  .  eaux 
thcriacales ,  conferues,  eleâuaires,  pouldres, 

fyrops,  eaux  cordiales,  d'onguens.emplaltres, 

&  autres  medicamens  tant  fimples  que  coro- 
pofez,  foit  pour  prendre  dedans  le  corps, 

foit  pour  appliquer  par  dehors. 

On  doit  chattier  ngoqreufcment  tous 
ceux  de  quelque  qualité  qu’ils  foyent.qui  Vau¬ 
dront  à  leur  charge, ou  qui  feront  quelque 
infolence,  &  tort  aux  malades ,  ou  a  ceux  qui 
les  feruiront. 


Comment  chacun  fc  doit  gmuernet  en  particulier* 
durant  vne  cmfiitutim  pefldente. 

ChAP.  III1· 

PO  y  r  fe  preferqer  de  la  Pefte  3  ce  n  eft  p-s 
aiîez  de  fçaqoir  ce  qui  concerne  la  Police 
dç  la  ville  eu  general  :  mais  il  faut  aufii  que 
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chacun  en  particulier  ayt  foin  de  ceqn’il  doit 
d„  "iff  a  1  adroit  de  fa  perfonne. 

Mm. 'mf  £  autant  que :l’air  chaud  &  humide  eftplus 
fubied  a  putrefaélion ,  on  doit  en  temps  de 
perte  fouhaitrcr  de  viure  en  vn  air  froid  & 
lec,  bien  qu’il  foit  befoin  quelqucsfois  d’ef- 
chauffer,  &  quelqucsfois  d’hume&er  l’air  des 
chambres  ,  ayant  cfgardà  la  complexion.à 
aage.a  la  région,  à  la  faifon  &  autres  circon- 
ftances,  Ieiquclles ie  laii Te  à  la  difcrction  & 
prudence  des  Médecins  prefens.  En  temps 

haud,  il  eft  bo  de  raffraichirkchambreauee 
vinaigre&eau  rofe,&d  y  aiperger  des  feuilles 
de  v.gne, rameaux  de  chcfne  &  de  faulx.rofes, 
violes, fleurs denenuphar  &  autres  fembla- 
bles  cueillies  apres  Soleil  ieué ,  &  en  lieu  non 
înieitejEt  d  y  tenir  des  frui&s  de  bône  odeur 
comme  pommes,  poires  ,  coings  ,  citrons’ 
oranges .  En  temps  froid ,  il  faut  faire  bon 
eu  en  la  chambre,  iSc  la  petfumer  aeec  encés 

veinix  ,  benjoin,grains  de  laurier  &  de  gene- 
ure.oyfeletsde  cyprès.  Et  y  femer  du  rof- 
mann  du  thym,  de  la  marjolaine, faulge, 
ynthe,  menthe  ,  rue  ,  moyennant  qu’on 
pu.rtefans  foffenfer,  fouffrir  leur  odeur  Le 
plus  leur  eft  de  faire  fa  demeurance  es  lieux 
wuts.oulair  eft  toufîours  moins  fubicét  à 
wieébon.  Et  ne  faut  ouqrir  les  feneftresde  la 
wallon ,  que  le  Soleil  nelbit  leué,  ny  les  laif 
fer  ouuertes  apres  Soleil  couché.  Au  matin 
on  doit  ouurir  celles  qui  font  tournées  vers 
nent,  &  apres  Midy  celles  qui  font  expo- 
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fées  au  Septentrion ,  ou  à  I  Occident  j  Se  tenir 
clofes  celles  du  Midy,  par  ce  que  le  vent  qui 
fouffle  de  ce  codé  là ,  eft  de  fa  nature  pcftilen- 
tiel .  Il  ne  fait  guère  bon  demeurer  es  lieux 
eftroits,ou  lcSoleil  ne  done  iamais,ny  es  lieux 
quine  pcuuent  receuoir  de  vent,  llfautaufli 
euiter  les  rayons  de  laLune,&  1  air  de  la  nuieft, 
ôc  faire  hôneur  au  Soleil  en  téps  nébuleux  & 
obfcur.  Et  ne  faut, fil  eft  poflibie/e  pourme- 
nerpar  la  ville  és  endroits  où  pluficurs  per- 
fonnes  font  mortes, ny  hâter  les  lieux  publics. 

Il  fe  faut  nourrit  de  bonnes  viandes  &  ai-  Du  minier, 
fées  à  digerer.il  n  eft  pas  bon  de  ieufner,ny  de &du  boire. 
trop  boire  ou  manger.On  fe  trouue  mieux  de 
fofter  de  table  auec  quelque  peu  d’appetit. 

L'heure  de  predre  fa  refe&ion  eft  quand  lap- 
petit  eft  venu,  apres  que  la  digeftion  eft  faite. 

Il  eft  bon  de  deiieuner  auparauant  quefortir 
du  logis,  principalement  de  prendre  du  vin, 
lequel  a  grande  vertu  contre  kmauuais  air. 

La  diuerfité  de  viandes  en  vn  mefme  repas 
n’eft  pas  bonne.  Que  le  pain  foit  de  bo  grain, 
non  efehauffé  ny  aucunement  gafté ,  qui!  foit 
quelque  peu  falé,  médiocrement  lcuc,cui(5t 
d’vn  iour  ou  deux,en  lieu  non  fufpedfc  de  mau- 
uais  air.Le  veau, le  mouton,  les  chappons,  les 
poullets font  bons  bouillis  auec  ozeille,ci- 
chorée,  endiue ,  fouley ,  buglofe ,  bourrache, 
verjus, &vn  petit  de  faffran.  Les  perdrix,  pi¬ 
geons,  aIoiiettcs,léuraux,lapreaux,  &  fembla- 
blés  font  bons  roftis ,  auec  faulce  de  vjnaigjre 
iîmple  ou  tofat,verjus,jus  d’ozeillc,  de  citros. 
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ou  d  oranges  Lcpoiflbn  nourry  en  belle  eau 
courantc.fabioneufc  ou  pierrcufe,  roftyot» 
boujlly  auecfaulçe  de  vinaigre.verjus,  jus  de 
curons  ou  d  oranges,  n’eft  point  mauuais  à 
ceux  qui  1  ayment.  La  chair  trop  vieille  tuée, 
&  ie  poi/Toa  trop  gardé ,  ou  nourry  en  eau  ii- 
moneufe ,  ^  routes  autres  viandes  qui  Ce  cor-  , 
rompent  aifement  dans  l’eftomac, font  fort 
dangereufes.  Le  vin  pooffil, trouble,  efnenté 
ou  autrement  corrompu  eft  dangereux.  L’eau’ 
demarets.trouble  ou  infeae.ne  vaut  tien,  ny 
oirc,  ny  a  fairc  le  pain .  Le  bon  vin  &  les 
bonnes  viandes  prinfes  modérément ,  engen¬ 
drent  bonnes  humeurs,  lefquelies  ne  reçoi- 

uent  pas  ii  facilement  la  conragioq  * 

Le  vinaigre  eft  fort  falubre  en  temps  de 
peftc.auquel  on  peut  adjoufter  canelle ,  doux 
i  f  SIcoffle>eau  rofe3  ôc  autres  choies  fcmbla- 
™cfrJw  cft  bon  auffiXcspruneaux  bien 
CU1ÛS&  fuccrez  les  prunes  de  Damas  bien 

ZZCS,  CSC'fr  C" !curfalf°n,pnnfesen 

n„rkiq  T  à  CDtrec  du  ïePas,  «e  font 
nuiliblcs .  Les  pommes  de  Capendu ,  &  les 

bonnes  poy  tes  cuides,  abonnées  aucc  fuc- 
f  P°,u.Idre  dc,  canelle,ou  anis  confit,  à  l’if-  ‘ 
fue  de  table  font  bonnes.  Les  citrons  &  oran- 
ges  en  falade ,  auec  eau  rofe  &  fuccre  font  fa- 
»,  ·  Jubr“;Auffij°nc  les  cappresbien  deifalées. 

pd^rec.  Il  cft  expedient  de  prendre  exercice  modè¬ 
re  au  matin  &  au  vefprc  auant  le  repas, en 
heu  nqn  fufped  de  maunais  air.Car  l’exercice 
tnedioçrc  rdueillcla  chaleur  naturelle,*  foc- 
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tific  tellement  les  membres,  que  les  fondions 
naturelles, vitales  & animales  en  font  tendues 
plus  vigoreufçs.  Mais  il  Te  faut  bien  donnée 
garde  de  f’efehauffer  exccffiuement  en  l’exer- 
cant, 

J  Le  dormir  doit  cftre  mediocre,  &  le  veiller  mdornit 
auifi.Car  le  trop  dormir  engendre  fuperfluité  &  veilUr. 
d’humeurs .  Ht  le  trop  veiller  defleche  la  per- 
fonne, multiplie  la  eholerc,  &  donne  mauuai- 
fc couleur.  Ccft  ligne  dauoir  aiTez  dormy, 
quand  on  fent  à  fori  refueil  la  telle  legere,  ÔC 
les  fens  bien  efueillez. 

On  doit  procurer  le  benefice  de  verre  pour  De  l'enacux? 
le  moins  vric  fois  leiour.  Quâd  on  eft  coftipe,  ^  *** 
il  cft'bÔ  de  prédre  quelque  bouïllô  laxatif,  ou 
quelque  autre  remede  par l’aduis  de  fon  Mé¬ 
decin!  1  ne  frut  point  retenir  fon  viine,ny  au-  * 
tre  fn perfluite .  Il  cft  hop  le  matin  de  bien 
moucher  8c  cracher.  Et  fi  on  a  quelque  fiilule 
ou  autre  vlccrc,la  ncrtoycr.il  fc  faut  bien  gar¬ 
der  en  temps  de  pelle ,  d  élire  cxcelïif  au  jeu 
d’amour,ny  d’entrer  en  fa  iouïlTance  que  pre¬ 
mièrement  ladigcllion  ne  foit  faite,  8c  que 

nature  n’y  incite.  ~ 

Au  relie  il  faut  viure  ioycufement,&  fe  rc-  I >«  accident 

créer  honnellemcnt  chacun  félon  fon  cftat, deUr**: 
fans  fc  melanchoiier ,  fans  fe  courroucer,  fans 
aucunement  fe  paflionner ,  8c  fur  tout  fans 
auoir  crainte  ny  apprehenfion  de  la  pelle,  8c 
ne  fc  point  tourmenter  l’cfprit  à  profondes 
méditations,  ny  à  fortes  imaginations, 


}ÎO  X*ï  GOVViJr|nJïM  ΕΝΓ 


Comment  ceux  qui conuerfint  anec  les pefiiferél^ 
fi  doiuent gouuernerypoi*r fi  garantir 
de  U  contagion. 


h  A  p.  v. 


Oeqmytes  flEvx  qui  hantent  auec  les  peftifcrez.ou 
ff;m  de‘  V_y  parray  les  gens  fufpeites,  fe  doiuent  foi- 
SEKu  Sèment  garder  de  prendre  leurs  haleines; 
der .  e.  ^entir  ou  recevoir  Todcur  de  leur  Tueur, 
vrine,  vomiilèment,  la  bouc  de  leurs apofte- 
mes,  ou  d’autre  chofc  iilànte  de  leurs  corps: 
de  manger  ou  boire  leur  demeurant:  de  vc- 
ftir  leurs  accouftrcments:  de  dormir  en  leurs 
li&s  :  &  de  Te  mettre  entre  le  feu,  &lçli&  des 
maÎadcs.  Ceux  qui  ont  de  la  galle ,  des  vieilles 
iiitules  ou  des  autres  vlçeres,  ne  les  doiuent 
deflècher,ains  pluftoftlesprôuoquer  à  cou¬ 
ler  ,  afin  que  nature  aye  quelque  chemin  pour 
Te  defcharger4Pour  mefmc  raifon,plufieurs  fe 
lont  bien  trouuez  des  caureres,qu’ils  fcftoiét 

raidi  appliquer,  aucuns  es  bras,autrcs  es  iam- 
pes# 


l, 
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Commette  ceux  qui  entrefrennent  âUjrier 
les  matfins  infeftees  ,  fc  doiuent 
gomeraer  en  leur  charge. 


C  h  X  P.  Vi. 


IL  eft  befoin  que  ceux  qui  entreprendront 
de  nettoyer  les  tnaifons  infc&ées ,  en  pre-  u 
mier  lieu  foient  gens  de  bien  ,afin  qu  ils  1  ac-  ^ows 
quitent  de  leur  deuoir  félon  leur  conlcicncc,^#^ 
&  qu’ils,  ne  faccnt  point  de  tort  là  où  ils  iront. 

Qu’ils  tiennet  ouuertes  le  long  du  iour  tou-  u 
tesïes  feneftres  des  chambres  infc&ces,  hors- 
mis  du  cofté  où  il  y  a  de  la  contagion ,  afin  de 
donner  ifluë  au  mauuais  air,&  entrée  au  bon. 

Qu»ils  façent  tous  les  iours  foir  δζ  matin  des  5* 
bandons  de  feu  de  bois  aromatic  &  gom¬ 
meux  ,  comme  de  geneurc,  de  geneft ,  de  lau- 
ricr,de  fapin,ou  autre  bois  fec  enduit  de  gom¬ 
me  de  pin ,  térébenthine,  encens , oliban,& 

huile  de  nard,  non  feulement  au  fouyer ,  mais 
auffi  au  milieu  des  chambres,  &  en  la  court 
de  la  maifon  infe&cc ,  fc  donnant  bien  garde 
de  l’endommager. 

Qifils  façent  chauffer  bien  chauds  des  car-  4· 
rcaux  de  grez,  lefquels  ils  efteindront  aucc  du 
vinaigre  Sc  eau  roic  par  les  chambres, &  prin¬ 
cipalement  auprès  des  liôfcs  ou  les  malades  au¬ 
ront  efté  ;  &  qu  ils  façent  par  tout  le  logis  des 
perfums  auec  encens  >ve«rix>  oyfcletsdccy- 
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pres.du  bois  de  genéure,  &  autres  chofes  odo¬ 
riférantes  .  Sera  bon  auffi  de  tirer  des  arque- 
bulades  dans  les  raaifons  infeftées ,  &  alen¬ 
ti111  d  lccllcs.fe  donnant  bien  garde  du  feu 

Qii'ls  mettent  en  la  lexiue  le  linge ,  &  tout 

ce  qui  peut  eftrc  mis  dedans  fans  clîre  endom· 

maScjPu*s  ®prcs  qu  ils  le  1 .1  tient  bien  en  belle 
eau  courante. 

Qn’ils  portent  les  habillcmens  de  drap  tant 
de  laine  que  dcfoye,Ies  tapiiTcries,les  Ms 
couuertures , ciels  &  cuftodcs.aux  galeries, 

c°urts  0U  iardiliSjOÙ  ils  pourront 
eltrc  bien  efucntcz,en  les  fecoiiant  &  battant 
de  verges  OU  houflînes  deux  ou  trois  fois  le 
lour,quelque  bonne  efpàce de  temps .  Carie 
vent  principalement  Septentrional,  Pair  li¬ 
bre  &  leSoleil/ontfort  propres  pour  diffiper 
Ja  corruption  &  venenolîté  des  chofes  infe¬ 
ftées. 

Il  faudra  pareillement  porter  les  papiers, 
lettres  &  liures.en  quelque  galerie,greniet  ou 
falle  ouuerre  de  tous  codez,  là  où  ils  feront 
fccoiiez,  remuez  &  feuilletez,  vne  ou  deux 
foisleiour,& ceparpluiîeutsiours.  Les  ba- 
nuz  feront  auflî  portez  au  vent,ouuerts,  &  fe¬ 
ront  fouuent  frappez  de  houffines  &  cfpouf- 

Les  autres  meubles, comme  châlits,  coffres 

de  boisjtables^hairesjbancsjefcabeaux  6c ar- 
moires,  feront  remuez  hors  de  leurs  places, 
bien  nettoyez  tout  à  lentour,  tant  dedans  que 
dehors ,  puis  bien  lauez  aucc  forte  lexiue ,  en 
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laquelle  on  aura  fait  bouillir  bayes  de  lau¬ 
rier  &  dcgencurc ,  faulge ,  rofmarin,  origan, 

| rue ,  vinaigre  de  autres  chofes  fcmblables ,  ôc 
\  faic  efteindre  de  la  chaux  viue.il  fera  bon  auf- 
fidcn  laucr  les  parois,&  les  planchers  des 
|  chambres.  Et  fi  elles  (ont  nattecs3  le  plus  feur 
eftd’oftcrlanattc&labruflcr.  Si  dauânturc 
i  il  y  a  des  troux  aux  muraillcs,il  les  faudra  bou¬ 
cher  aucc  duplaftreo 

t 
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DES  PERSONNES  S  V  B  I  E- 

» 

C  TE  S  A  qyEL^VE  M  A  L  A~ 

die  particulière. 


LE  SIEVR  DE  LA 

FRAMBOISIERS* 


I- 

ι-~· 

gneur  de  fainit  Soqpplex  5  Vaude- 
faincourc ,  Mouronuilliers ,  Marce· 
lot3  Sainft  Pierre  aux  Arnes  >  &c. 
Confeiller  du  Roy  ,  Gentil- 
homme  ordinaire  dé  fa 
maifon  5  Bailly 
Vermandois. 


Q  N  S  I  B  v  r; 

Ldpres  auoir  defcrit  le  régi¬ 
me  confcruatif  de  pinte  3  il 
ma  print  enuie  pour  com¬ 
bler  mon  œuure  5  dy  adjou- 
Per  encore  le  régime  preferuatifdes  maladies , 
qui  ont  accoujiumé  d'ajfaiÛir  pàrfois  les  per- 
fonnes .  Veux  chofesmont  comité d  vous  en 
faire  U  dédicacé  ^l'vne  que  te  ne  voulots  pas 
( pour  le  rang  que  vous  tenez^  en  cejle  prouin -- 
ce)  eclipfer  en  mes  efcrits  la fjplcndeuy  devo - 
fre  nom  p' autre  queie  ne  vous  pouuots  tef- 
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moigner  par  preme  plus  fignalée  FaffeEiioft 
queie porte  k  vojlre feruice ,  quen  mettant  les 
armes  au p oing, pour  vous  defendre  contre  les 
ennemis  iure%  de  Nature.  Vne  infinité  degens 
qui  courent  tous  les  tours  fortune  ctefire  atta - 
qucz^  par  ces  cruels  tyrans  ,  vous  auront 
beaucoup  d*  obligation ,  êéauoir  obtenu  en  vo- 
fire  faneur  les  fauuegardes 5  que  ieleur  ay  don - 
nérfour  les  en  exempter .  Vrene’xjdonc  en  gré 
ce  prefent  que  te  vous  offre, pour  vous  faire 
parotflre  par  cjfets^que  ie  fuis , 
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Vofire  tres-humble  &  tres-affeSlionné 
feruiteur  la  fràmboi  siere. 
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fiibjefts  k  U  migraine 
fe  do  nient  gtmerner. 

Chap.  I» 


A  migraine  cil  ordinairement  Caufedela 
caufée  de  vapeurs  mordicâtcs,  mi&r*me· 
elleuées  des  hypochondres  à 
la  telle  ,  lefquelles  preiTent 
&  piquent  ore  le  pericrane, 
orelcs  méninges  ducerueau. 

Ces  vapeurs  procedent  du  fang  efchauffé,agi- 
té&c  troublé,  pour  auoir  beu  du  vin  fort  en 
quantité, ou  mangé  des  viandes  extrêmement 
chaudes,  ou  trop  longuement  ieiifné ,  ou  de¬ 
meuré  long  temps  au  Soleil,  ou  prins  quelque 
violent  exercice,ou  trauaillé  exccfïluemenc 
refprit,pu  pour  feflre choleré  ôc  paiïionné 
'  outre  raefure,  ou  pour  quelque  autre  pareille 

occafion .  Ceux  qui  ont  l’habitude  de  tout  le 

corps  rare, &  la  telle  debile, à  force  de  veiller, 

d’elludier  &  de  f  employer  aux  affaires  ferieu- 
fes,font  fubjeôls  à  la  migraine  $  d’autant  qu’ils 
onç  h  telle  diipofçe  à  receuoir  les  fumées 

B  8  iij 


/ 


$90  ΙΕ  govvernement 
d  embas,&  le  corps  prompt  à  leur  faire  pafta* 
ge ,  de  forte  que  le  ccrueau  en  eft  facilement 
remply,  fi  toft  qu’il  fe  commet  quelque  faute 
Pourquoy  elle la  maniéré  de  viure.  Or  pource  que  l’art  ne 
*β  fyftciU  à  peut  pas  aifément  corriger  les  vices  de  natu- 
£tfanr'  re ,  il  eft  bien  difficile  d’arracher  tellement  le 
mal  principalement  quand  il  eft  héréditaire, 
ou  ja  enraciné  de  long  temps)  quil  ne  puiife 
plus  retourner.  Mais  pour  le  moins  faut-il 
donner  ordre  qu’il  ne  tourmente  pas  fi  fort, 
nyfiiouuent.  A 

Régime  de  vi-  Pource  faire  il  eft  neceiTaire  d’euiter  tout 

pZ/iTpre  CC  qU1  erchauiFc  immodérément  le  fang;& 
Pr‘~ tout  cc  <1U1  Pei,t  enuoyer  à  la  tefte  abondan¬ 
ce  de  vapeurs  acres, comme  le  vin  fort,  les 
aulx  ,  les  oignons ,  les  raucs ,  la  mouftarde  ÔC 
leur  femblablcs *  &  faut  inuiolablement  ob- 
feruer  vne  maniéré  de  viure  raffraichiiTante. 
Remedcs pre-  il  eft  bon  quand  on  recognoiftra  y  auoic 
fermnfs,  plénitude  au  corps,  de  tirer  du  fa  ng  de  la  cé¬ 
phalique, pour  raffraichir  la  maie  fanguinai- 
re  trop  chaude, &  empefeherpar  ce  moyen  Ja 
génération  dcs'fumées ,  qui  ont  de  couftume 
de  monter  a  la  tefte .  Pareillement  de  purger 
par  interuaile  lacholcre  méfiée  pamy  le  fang, 
aueedes  benings  cholagogues.  Et  pour  de- 
ftourner  labile  par  bas,  &  la  retirer  arrière 
de  la  partie  dolente,  les  clyfteres  refrigeratifs, 
ofi  il  y  entre  des  medicamcns  propres  à  pur¬ 
ger  l’humeur  bilieufe  font  conuenables.  Il 
eft  expedient  auffi  d’appliquer  par  fois  des 
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vcntoufes  aux  efpaules,  &  de  faire  des  fri¬ 
pions  tous  les  matins.  Apres auoireuacué  le 
corps ,  il  faut  venir  aux  topiques  propres  à  la 
migraine ,  qui  foyent  aucunement  refrigera- 
tifs & reftraintifs ,  pour  reprimer  les  vapeurs 
chaudes ,  8c  fortifier  la  telle .  Mais  pourvfer 
de  tous  ces  remedes  comme  il  appartient,  il^ 
eft  befoin  de  paiTer  par  Taduis  de  quelque  do¬ 
pe  Médecin. 


*r— - ·■'  ■  s ,  .··,  .·  -  -  ■ 

Comment' ceux  qui  font  fub'yfts  au  mal 
caduc  fe  doivent  gomerner , 

ÇtfAP.  il. 

L’Epilepsie  procede d’abondâce d’hu-  Caufe de 
meur  phlegmatiquc  corrompue  ,  qui 
remplit  à  coup  les  ventricules  anterieurs  du 
cerueau.Car  le  cerneau  chargé  de  la  quantité, 

&  efguillonné  delà  qualité  maligne  de  celle 
humeur ,  fe  referre  en  foy-mefme ,  &  fe  cho¬ 
que,  ne  plus  ne  moins  qu’en  efternuant, afin 
de  pouifer  dehors  tout  ce  qui  luy  efl:  nuifible; 

Sc  comme  il  eil  referré,  il  tire  à  foy  les  nerfs  8c 
les  mufcles, tellement  qu  on  tombe  foudaine- 
mentpar  terre.  De  là  vient  qu’on  l’appelle 
maladie  caduque.  Aucuns  la  nomment  le  haut 
mal  ;  les  autres  le  mal  SainP  Iean. 

Ceux  qui  y  font  fubjePs  doiuent  garder  Régime  four 

vne  maniéré  de  viure  fubeile,  qui  efehauffe  8cf£n&aran*tr· 
deifechc , afin  deropefehér  la  génération  de 
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la  pituite ,  en  rendant  Je  fang  Jouable  f  Ccfi: 
pourquoy  lachairdes  voIatiJcs  leur  eftplus 
propre,  que  celle  des  autres  animaux j  &eft 
meilleure  roftie que  bouillie  j  &  encore  plus 
fafnbre  a  eitre  aiîaifonnec  aueciaulgc,  mar— 
joiai.iCjpouliot  ou  hyfope,qu’autrement .  Le 
poiiFon  leur  eft  du  tout  contraire.Le  frequent 
vfage  de  capptes  leur  eft  merueilleufement 
profitable.  Us  fe  doiuent  abftenir de  frui&a- 
ge,dclai<5hge,de  legumes,de  falades,&  géné¬ 
ralement  de  toutes  viandes  froides  &  humi¬ 
des,  &  groflieres .  Pareillement  d’aulx,  oi¬ 
gnons,  mouftarde  &de  toutes  autres  chofes 
vaporeufes.  Il  leur  faut  ofter  le  vin,principa- 
ement  pur,  pour  ce  qu’il  remplir  le  cerucau 
de  vapeurs,  qui  par  apres  fe  conuertilîènt  en 
phlegme.  Pour  leur  boiiîon  ordinaire  ils  v&- 
ront  d’eau  bouillie  aucc  raclure  de  corne  de 
cerf, ou  vn  petit  de  gingembre  ou  de  canelle, 
ou  femencc  de  coriandre  préparée  5  f’ils  n’ay- 
ment  mieux  boire  de  l'hydromel,  qui  leqreft 
fort  bon  .  Il  faut  cuiter  le  dormir  de  iour ,  ôc 
que  celuy  de  nu i&  foit  modéré  ;  ôc  fuir  le 
ioing ,  la  trifteffe ,  la  crainte  ôc  autres  paillons 
d  ci, prit .  Ils  feront  bien  de  pendre  ordinaire¬ 
ment  au  col  de  la  femencc  ôc  racine  de  piuoy- 
nè,  du  guy  de  chcfne,  &  du  corail  rouge ,  afin 

Orn-  préfet  à  en  auoir  toujours  l’odeur  au  nez.  Outre  ce 

TZlL.  *  VIj,rc*lsont  b*foin  d’vfcr  de  remè¬ 

des  accomodez  a  leur  aage  &  à  la  faifon ,  par 

1  otdonance  de  quelque  doûe  Medccin.pour 

p[cparer3cuacuer,  diucrtjr3dellourner  arrière 
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du  chef  Thumeur  pitüiteufe  qui  caufc  le  mal; 
8c  de  topiques  conuenablcs  au  cerueau,pour 
corriger  ion  intemperature,  &  le  fortifier. 


Comment  ceux  qui  font  fihters  aux  C At Arrhes y 
fe  doutent  gouuerner.  c  h  A  P.  1 1  j. 

LE  s  Catharres  prouiennent  ordinaire-  caufesdes 
ment  de  chaleur,  ou  froideur  exccfliue,  Catarrhes. 

Ôc  de  repletion  du  ccrueau  ,  &  débilité  de  la 
partie  rcceuante  .  Car  le  chaud  extrême  en 
fondant  les  humeurs  contenues  dans  le  cer- 
ueau ,  les  rend  plus  propres  à  couler  en  bas; 

Ôc  le  froid  violent  en  comprimant  le  cerucau, 
les  faidt  couler  dehors,  tout  ainiî  que  il  on 
preilè  vne  efponge  pleine  d’eau, on  en  void 
jruifleler  l’eau  de  tous  codez.  Toutes  les  cho- 
fes  qui  epgcndrent  abondance  d’humeut  s  fu- 
I  perflues  au  cerueau.,&  qui  y  enuoyentquan- 
!  tiré  de  vapeurs,  comme  les  fortes  odcursjes 
vins  généreux,  les  viandes  vaporeufes,  Ôc  les 
bains  chauds ,  caufent  pareillement  les  deflu- 
xions.  Les  parties  debiles  ou  pour  leur  rarité, 

!  ou  po&r  quelque  infirmité  accidentaire ,  font 
difpofées  àreceuoir  la  defeharge  des  fuper- 
fîuitezdelatefte. 

Pour  empefeher  la  generatio  des  catarrhes,  Régime  de 
il  faut  de  bonne  heure  en  retrancher  routes  vivre  propre 
les  caqfes.  Partant  eftbcfoin  de  choifirvn  air  fotir  les 
qui  foittemperé  en  chaleur  &  froideur .  S*il?err^wx’ 
eiltrqp  froid,  on  le  dpit  efchauifcr  auec  des 
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bons  feux;  &  fil  eft  excefîîuement  chaud, 
le  refroidir  auec  des  herbes  &  fleurs  qui  en 
VfeSHon  de  ayent  la  propriété .  Il  eft  expedient  aufîî  que 
la:r *  l’air  foie  fec,  d’auranr  que  l’air  moitte  remplit 

le  ccrucau  d’humidité  fuperfliie .  Pour  ce  il 
fera  bon  d’habiter  aux  lieux  eileuez,  &efloi- 
gnez  des  riuieres.  Il  faut  fuïr  les  vents  Méri¬ 
dionaux  &  Septentrionaux,  pour  ce  que  ceux- 
Jà  remplifïentle  cerucau;&  ceux-cylc  pref- 
fent ,  &  par  ce  moyen  efmeuucnt  les  defîu- 
xions.  Les  vents  coulis  font  extrêmement 
dangereux  pour  les  catarrhes.  Il  ne  fe  faut 
guère  expofer  aux  rayons  du  Soleil ,  ny  au  fe- 
rejn.  Le  changement  foudain  de  l’air,  &  la 
mutation  des  faifons  font  au  rang  des  caufes 
qui  efmeuucnt  le  catarrhe.  Si  les  faifons  aufîî 
ne  gardét  leur  temperature(comme  a  trefbien 
remarqué  Hippocrate  autroifiefmc  liure  des 
Aphorifmes)  Tannée  fera  toute  catarrheufe. 
Quand  l’air  eft  inégal ,  c’eft  à  dire  tantoft 
chaud ,  tantoft  froid  ,  il  excite  aufîî  aifément 
les  defluxions.  C’eft  pourquoy  ceux  qui  font 
fubjets  aux  catarrhes,  fe  doiuent  foigneufe- 
menc  contre-garder  durant  vn  tel  temps. 

Le  manger.  ljs  doiuent  ordinairement  vfer  de  viandes 
delîîcatiues  ,  &  fabftenir  de  toutes  viandes 
vaporeufes ,  venteufes ,  groflçs ,  pleines  d’ex- 
crcmcns,  difficiles  a  digçrer.  JEt  ne  mettre 

jamais  dans  l’eftomac  de  nouuelle  viande,que 

]a  première  ne  foit  bien  digcree.Et  Ce  contéter 
dyne  forte  de  viande ,  qui  foit  bonne,  pour  ce 
<jue  la  variété  engédre  tout  plein  de  crudites, 
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Ec  faccouftumer  à  manger  plus  au  difner 
-  qu’au  foupper ,  d’autant  que  le  dormir,  qui 
fuit  le  foupper  de  bien  prés,enuoyc  grande 
quantité  de  vapeurs  au  cerueau  ,  lefquelles  Te 
conuertiiTcnt  apres  en  eau .  Et  ne  fe  faut  ja¬ 
mais  faouler,  ains  fe  leuer  de  table  auee  appe¬ 
tit.  Et  quand  on  retrancheroit  vn  repas  fur 
toute  la  fepmaine,on  ne  fen  porteroit  que 
!  mieux.  Car  le  trop  manger  &  le  trop  boire 
rempliifent  le  cerueau .  C’eft  pourquoy  les 
yurongnes, &  ceux  qui  mangent  trop, font 
ordinairement  fubieâs  aux  Catarrhes  fuffo- 
catifs.  Vray  eft  que  l’abftinence  trop  grande 
cfmcur  auifiles  Catarrhes,àcaufe  que  l’efto- 
maceftantvuide,&n’ayantdcquoy  fe  rem¬ 
plir,  eft  contraint  d’attirer  les  humiditez  des 
parties  voifines.  Les  Catarrheux  doiuent 
manger  du  pain  de  bon  froment  ,  bien  cuit, 
&  à  la  fin  du  repas  du  bifeuit ,  auquel  on  met¬ 
tra  vn  peu  d’anis,&  de  fenouil .  La  chair  ro- 
;  ftie  leur  eft  beaucoup  meilleure  que  la  bouil¬ 
lie  .  Ils  doiuent  toufîours  choifir  celle  qui 
!  n  abonde  pas  en  humeurs  cxcremcnteufes  ;  Ôc 
l^iiTer  les  oyfeanx  de  riuiere,  pour  vfer  de 
ceux  de  montaigne.  Les  potages  ne  leur  va¬ 
lent  rien.  Le  poiiTon  leur  eft  du  tout  contrai¬ 
re.  Le  laidage  eft  ennemy  des  Catarrhes,  ôc 
toute  forte  de  legume  ,·  On  recommande  en¬ 
tre  les  herbages ,  la  faulge ,  la  menthe,  l’hyfo- 
pe,  le  ferpolet,  le  rofmarin,  le  ccrfueil,le 
fenouil,  &  le  coq.  Mais  on  defend  expref- 
fément  les  aulx  &  oignons,  pour  ce  qu’ils  font 


Le  boire. 


£e  dormir . 
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trop  raporeux,&  toutes  herbes  froides  &  ha- 
mides  comme  lai&iie,  pourpier,  ozeilie  ôc 
femblablcs .  Tous  frui&s  qui  abondent  en 
humidité  ;  comme  pommes,  prunes ,  melons, 
concombres ,  leur  font  défendus .  Us  pour¬ 
ront  vfer  de  ceux  qui  ont  vertu  de  fecher,  co- 
me  pignons ,  noifettes ,  piftachcs ,  amandes, 
poyres ,  coings ,  figues, raiiîns  fecs,  méfies, 
iorbcs ,  ôç  ce  à  la  fin  du  repas .  Voilà  pour  le 
manger. 

Quant  au  boire,  l’eau  criie,  &  le  breuuage 
actuellement  froid  eil  nuifîbie  aux  Catar- 
rheux.  Laptifaneefl  bonne  quand  la  deflu- 
xion  eil  chaude ,  ôç  que  l’eflomac  la  peut  por¬ 
ter  .  Mais  le  bouchet ,  l’hydromel ,  ôc  le  pe¬ 
tit  vin  bie  trempe  d’eau,  font  meilleurs  à  ceux 
qui  ont  le cerueau  Ôc  l’eftomac  froids.  L’hy- 
poeras,&  tous  vins  forts,  gaigncntquant-&- 
quanr  le  haur,&  rempIiiTent  le  cerueau  de  va¬ 
peurs  .  Boire  auili  toit  qu’on  fe  met  à  table 
efmeut  le  Catarrhe .  Il  n’y  a  rien  h  perniejeux 
à  ceux  qui  font  fubieéts  aux  deduxions,  que 
de  boire  lors  qu’on  f’en  va  coucher. 

Le  dormir  exceififrcnd  le  corps  tout' pesât, 
&C  retient  les  cxcremens  au  dedans .  Il  fufÇt 
de  dormir  iix  ou  fept  heures  .  Il  faut  auoir 
ce  pendant  la  telle  ôc  les  pieds  bien  couucrts. 
On  doit  dormir  la  telle  vn  peu  eileuée ,  ôç  fur 
les  cotiez .  Car  le  dormir  fur  le  dos,  efehauf- 
fe  le  tronc  de  la  grofle  veine  caue,qui  eft  cou¬ 
che  (ur  1  efpine,&  enuoye  par  ce  moyen  gran¬ 
de  quantité  des  vapeqrs  çcrueau,  Quoi* 
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ft  garde  bien  de  dormir  à  midy ,  ny  quant-e¬ 
quant  apres  le  repas  ;  Et  de  fe  mettre  foudain 
apres  le  paft  à  la  le&urc,  ou  à  feferiture ,  ou  à 
quelque  profonde  méditation ,  pour  ce  que 
cela  deilourneroit  la  chaleur  naturelle ,  qui 
doit  cilrc  occupée  à  la  digellion. 

Les  longues  veilles  pcuucnt  autant  nuire.  Le  veiller. 
que  le  trop  dormir,  d’autant  qu  elles  diffipent 
la  chaleur  naturelle,  &  tefroidiiTent  le  ccr- 
ücau ,  L'exercice  modère  cil  fort  recomman-  L'exercice. 
dcdeuantlcpaft. 

Il  eft  bon  tous  les  matins  de  fe  bien  peigner  L'cuacudtioa 
&  frotter  la  telle ,  de  moucher ,  cracher  &  fe  des  excremes. 
purger  de  tqusles  excjreracnsnaturels.Le  ven¬ 
tre  doit  eftre  toufiours  lafehe .  Le  trop  fre¬ 
quent  vfage  de  Venus  cft  nuilîblc  aux  Catar- 
rheux ,  pour  ce  qu'il  affoiblit  le  ceruean ,  ôc 
diffipcla  chaleur  naturelle.  Les  pallions 
Famé  fort  violentes,lcs  olFenfentpour  mcfmc^  €^nU 
raifon.  .  ^ 

Pour  fe  garantir  du  Catarrhe  ,0e  ifcll  pas  Remdes pre¬ 
niez  de  tarir  fa  four cc  vpar  l’exaôtc  obCctua-feruatifs  des 
tion  de  ce  régime  :  mais  il  faut  encore  cfpui-  Catarrhes. 
fer  fa  fontaine  par  remèdes  vacuatifs .  Quant 
le  corps  cil  Plerhoric ,  Sc  que  Fintempcrature 
chaude  du  ccrueau ,  ou  de  foye  caufeja  deflu- 
&ion ,  celle-là  cn.àttirant ,  &  cellc-cy  en  cn- 
uoyant  force  exhalations  chaudes  en  haut;  il 
ell  befoindetirerdu  fang  .  Mais  la  laignée  ’ 
n’a  point  de  lieu,  fil  n’y  a  plénitude  au  corps, 
ôc  lors  que  l’intemperature  froide  du  cerucau 
ou  de  Feilomac  caufe  le  Catarrhe,par  le  moye 
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des  cruditez  qu  elle  engendre, ne  pouuant  pas 
bien  cuire  l’aliment,  ny  difliper  les  reliques, 
pour  la  foibleflè  de  la  chaleur  naturelle  :  Il  eft 
expedient  alors  de  préparer  premièrement  le 
corps  Ôc  les  humeurs  fuperfluës,  par  elyfteres, 
julcps  ÔC  apozemes  apéritifs  5  puis  de  les  pur¬ 
ger  par  piiuleS  jOU  potions  Phlcgmagogucs; 
Etquelquesfois  les  vuider  &  dcfîecher  aucc 
décodions  fudorifîques. 

Apres  auoir  par  remedes  vniuerfels  euacué 
le  corps  comme  il  appartient ,  il  faut  patticü- 
liercment  euacuer  le  cerueau  par  errhine$,ma- 
fticatoires,  gargarifmes,*veficatoires,  ventou- 
fes,  cauteres ,  Ôc  autres  topiques  ;  puis  corro¬ 
borer  la  chaleur  naturelle  du  cerueau, rane 
par  remedes  internes,comme  opiates,  tablet¬ 
tes  ,  poudres  digeftiucs  ;  qu’externes ,  ooiftrnô 
poudres  capitales ,  fache’ts ;  parfums ,  fomen¬ 
tations  ôc  emplaftres  ;  à  fin  d ’ofterrintempe- 
rature  froide  &  humide,  qui  fait  vne  perpé¬ 
tuelle  génération  d’excrcmens .  Et  doit-on 
auoir  foing  de  fortifier  auiîi  bien  la  partie  qui 

reçoit ,  que  celle  qui  enuoyc .  Mais  il  fe  faut 
addrefier  à  vn  dode  Médecin ,  pour  ordon¬ 
ner  tous  ces  remedes  en  temps  &  lieux,  Ôc  les 
approprier  non  feulement  à  la  complexion  ôc 
à  1  aage,  mais  auilî  au  mal .  Car  il  conuienc 
traider  autrement  vn  Catarrhe  froid  qu  vn 
chaud»  ; '1  «il.  . .  ·  î>  ,  >  ;  s . 
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Comment  ceux  qui  font  fubiefts  du  mdl  des  yeux , 
fi  doivent  gouverner.  C  H  A  p.  1 1 1 1. 

LA  débilité  de  la  veüe  vient  ordinairement  caufe  de  U 
d’vne  humidité  fuperfluë  du  cerueau  &  débilité  deU 
des  yeux, qui  eft  caufe  de  l'imparité  des  efprits  veüe· 
animaux.  C'eft  pourquoy  il  eft  btfoin  pour  la 
confcruation  de  la  veüe,  de  dciTecher  &  forti¬ 
fier  ces  deufc  parties .  Partant  ceux  qui  Tentent  Rcgtme  Pour 
quelque  diminution  à  leur  veüe,doiucnt  cXa-  U  C0"feJMm 
ttement  garder  ce  régime  de  vmre.  veStm 

Il  faut  choifirvnâjr  qui  Toit  tempéré ,  pur  Efettiondc 
êc  net  j  &  fu  ir  le  trop  chaud ,  trop  froid ,  trop 
humide,  trop  gros,  &ccluy  qui  eft  plein  de 
broüillars ,  &  de  vapeurs .  Il  n’eft  pas  bon  de 
fexpofer à Pardeur du  Soleil, ny  aux  rayons 
de  la  Lune^  ny  au  ferain ,  Les  vents  Méridio¬ 
naux  ôc  Septentrionaux  ibtit  ennemis  des 
yeux .  Car  (  comme  dit·  Hippocrate  en  là  3. 
ieét.  des  Aphor.  }Lc  vent  Aùftrai  rend  la  veüe 
troubfcj  l'ôüye  dure ,  la  tefte  pefante ,  les  fen- 
timens  hebetez &  tout  le  corps  Jafchc  &pa- 
reiTeux,  pour  ce  qu’il  engendre  des  efprits 
greffiers .  Au  contraire  le  vent  de  Bize  mdrd 
&  pique  les  yëtix ,  pour  ëë  qui!  eft  trop  vif. 

Les  lieux  bas ,  aquatics ,  humides  &  marefeà^ 
geux  ne  Tout ^is  propres  à  la  veüe. /  Il  èft 
beaucoup  meilleur  d’habiter  es  licux  fecs  Sc 
vnpeueâeûez.  Si  on  eft  contraint  de  fc  lo¬ 
ger  és  lieux  feütttideSjil  y  faudra  faire  ordinai¬ 
rement  du  bon  fet! .  Et  parfumer  fouuent  la 
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chambre  ,auec  fucilles  d^phrafe,  fenouil,’ 
marjolaine, boisdaloëspuluerifé,&  encens 
meflez  enfcmble,afin  d’altcrcr&  purifier  l’air. 
Il  fe  faut  garder  de  lafumce,delapouffiere» 
&  de  la  trop  grande  clarté*  Car  vne  lumière 
cxceffiue  diffipe  les  efprits,&  fait  fouuenc 
perdre  la  vctic.  . 

Nous  liions  que  les  foldats  de  Xenophanes 
ayans  pafle  par  les  neiges  deuindrét  quaii  tous 
aueugles ,  ôc  que  Dcnys  T yran  de  Sicile  aueu- 
gloit  ainfi  tous  fes  prisonniers .  Car  les  ayant 
enfermez  dâs  vne  cachotc  obfeure ,  les  faifoit 
tout  foudairtconduirc  en  vn  lieu  bien  clair,& 
par  ce  moyen  pçrdoient  tous  la  ÿeiie .  T outes 
couleurs  ne  font  pas  propres  à  la  veiie,le 
blanc  diflîpe  les  efprits ,  les  attirant  à  foy  ,  lé 
noir  les  rend  trop  greffiers.  Il  ny  a  que  le 
vert ,  le  bleu  &  le  violet ,  qui  la  reflouiflenr. 
La  couleur  du  faphir,  ôc  dç,  l’efineraudc  eft 
fortpropre  à  la  veüe. 

Si  tu  veux  voir  ces  deux  couleurs  meilées, 
prens  des  fleurs  de  bourachc,  ôc  des  feuilles  de 
pimpernclle,  &  les  iette  dans,  ton  verre, quant 
tu  voudras  boire ,  cela  te  fc fuira  doublement. 
Car  la  couleur  rcîipuïra  tes  yeux ,  ôc  les  her¬ 
bes  rabbatront  par  leur  propriété  la  fumée  du 
vin. 

On  fc  doit  abftenir  en  general  de  toutes 
viandes  groflicres,  vifqucufts  ,  yaporeufes, 
venteufes,  douces,  falées ,  piquantes,  6c  plci* 
nés  4’cxcrcmens.  Il  faut  f  accoufturacr  à  man¬ 
ger  moins  au  foupper  qu’au  difuer .  Le  pain 
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doit  cftre  de  pur  froment,  bien  leue  Se  bien 
cuiéfc.  On  y  pourra  mettre  de  Panis  ou  du  fe¬ 
nouil  *  il  ne  le  faut  iamais  manger  chaud,  ny 
paiïe  trois  idurs .  Quand  il  y  a  de  l’yuroye  au 
pain, il  nuit  extrêmement  à  lavciic.  Les 
chairs  qui  font  ayfées  à  digérer, &  qui  n’abon- 
dfent  pas  en  humidité  fuperflüe  font  les  meil¬ 
leures,  comme  celles  depoullets,  chappons, 
perdrix,  gelinbtes ,  phaifans ,  tourterelles, al·* 
îoiiettcs,  pigeons  fauuages.  Se  autres  oy- 
feaux  de  montaigne,  lefquels  on  peut  entre¬ 
larder  de  faulge  ,  ou  de  ferpolct. 

Les  Arabes  ont  remarqué  certaines  chairs 
qui  ont  propriété  de  fortifier  Se  efclarcir  la 
veiic, comme  les  chairs  d’arondelle,  de  pie, 
d’oyc ,  des  viperes  bien  préparées, de  loup ,  de 
bouc,  des oy féaux  de  proyc.  Ils  fe  feruenc 
bien  fouucnt  des  chairs  d’arondelle  Se  de 
pic  fechées  au  four,  pour  faulpoudrer  leurs 
viandes .  Ilsailcurcnt  que  les  yeux  des  ani¬ 
maux  ,  pour  la  conformité  qu’ils  ont  aux 
nollrcs,  font  propres  à  conforter  noftre  veüe. 
Ils  nouSiiefcndcnt  l’vfage  des  chairs  de  pour¬ 
ceau,  de  liéure ,  de  cerf.  Se  autres  femblables. 

Les  poifibns,  fi  nous  croyons  Auicenne, 
font  ennemis  des  yeux.  Maiscela  fe  doit  en¬ 
tendre  de  ceux  des  eftangs,  qui  ont  la  chair 
vifqüeufe,  ou  qui  font  falci .  Car  les  perches, 
truictes,& autres femblables  nourris  en  eati 
picrreufe,nc  font  pas  cotraires.  Les  œufs  frais 
SC  mollets  auec  vn  peu  de  fuccre  Sc  de  canelle* 
efclarciiTcnt  merucilleufemcnt  la  veué ,  mais 
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fils  font  fricalfez  auec  le  beurre,  ils  nuifent 
infiniment.  La  patiflerie  &  le  laiélagc  ne  font 
pas  propres  aux  yeux.  Les  forces  efpiceries, 
comme  le  gingembre  ^  le  poyure  &  la  mou- 
Îlardeoffenfcnc  les  yeux.  Il  fe  faudra  contéter 
de  girofïle  *  mufcade ,  canelle ,  auec  vn  peu  de 
faffran.  On  faic  des  fels  artificiels  pour  faler 
les  viandes ,  qui  feruent  merueilleufemenc  à 
efclarcir  la  veüe  ,  comme  le  fel  d’euphrafe 
préparé  en  celle  façon  : 

Prenez  du  fel  commun  vue  once, de  poudre 
d’euphrafe  deux  dragmes,  de  canèlle  ôc  de 
macis  demy  dragme,meilcz  le  tout  enfemble, 
&cnfalezvoz  viandes.  Le  fel  theriacal  eft 
aulli  tres-excellent ,  auquel  on  pourra  adiou- 
ilerdela  mufcade,  du  macis,  du  girofïle  &dil 
fenouil.  Il  y  enaquiadiouftent  à  ces  fels  la 
chair  de  pic  rollie  au  four.Tous  légumes  font 
fort  contraires  à  la  veue^ors  mis  les  lupins, 
qui  aydent  par  quelque  propriété. 

Pour  le  regard  des  herbes,  on  recommande 
pour  les  yeux,  le  fenouil,  porfil,  rofmarin,fer~ 
polet,  lafaulge,  marjolaine, betoine,  men¬ 
the,  pimpernell.e,  cichorée,  les  afperges .  On 
défend  au  contraire  la  lai&üe,porée,  le  pour- 
’  pier,  nafitort,  les  choux,  aulx  Ôc  oignons, 
comme  aulli  les  truffes  ôc  champignons. 

Les  Arabes  recommandent  les  naueauxj 
Vray  cil  qu’il  y  faut  touliours  mellcr  du  fe¬ 
nouil  ou  de  l’anis,pôur  ce  qu’ils  font  fort  ven¬ 
teux  .  Les  fruidts  cruds  ôc  qui  ont  beaucoup 
d’humidité  nuifentà  la  veüe.  On  pourra  à 
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l’entrée  de  table  vfer  de  pruneaux  cuiéts,  ëc  c-  . 
au  defièrt  d’vne  poyre  ou  d’vn  coing  bien 
cui&,  pour  Fermer  l’orifice  de  Teftomac  ôc 
empefeher  que  les  fumées  ne  montent  en 
haut.  n 

Il  fera  bon  apres  le  repas  de  prendre  vn  peu 
defenoiiil.ou  d’anis  confic,vn  morceau  de  co- 
tignaCjde  mirobolans,  ou  de  noix  mufeade 
confite.  Les  figues  &  les  raifins  ne  font  pas 
défendus,!!  font  bien  les  noix,les  chaftaignes,, 
ôc  les  oliues  trop  meures.  Voilà  pour  le  man¬ 
ger.  , 

Quand  au  boire,  Ariftotc  en  fe$  Problèmes  £*&<>,>*, 
eferit  que  ceux  qui  bciiuét  de  l’eau  ont  la  veüe 
plusfubtile.  Toutesfois  Auicenne  ôc  Rhafis 
condamnent  l’vfagc  de  l’eau,  ôc  croy  qu’ils  n* 
font  pas  defplaifir  à  plufîeurs  bons  compa¬ 
gnons  qui  aymeroient  aiitantperdre  laveuë, 
que  le  vin.  Pour  les  accorder  il  faut  boire  le 
vin  fort  trempé ,&choifirvn  petit  vin,  qui 
ne  foit  point  fumeux.  Le  vind  euphrafe  cil 
iïngulier pour laconferuation dclaveuë  .On 
pourra  auiîi  ietter  vn  bouquet  d’euphrafe 
dans  le  vin  qu’on  boit  ordinairement.  Ceux 
qui  ne  voudront  boire  du  vin ,  vferont  d’vn 
hydromel  fimple,  lequel  leur, fera  encore 
meilleur  ,  fi  on  y  adioiifte  du  fenouil,  de 
f euphrafe  &  du  macis.  Au^  furpius  on  fe 
doit  abilenic  dç  boire  d’autant.  Car  le 
trop  boire  cil:  dommageable  au  mai  des 
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Lt  dormir  &  Au  dormir  &  veiller  il  faur  garder  vne  me- 
vetlltr,  diocrité.Le  dormir  trop  profond  nuit,îc  dor¬ 
mir  du  midy  rend  le  vifage  bouffi ,  trouble  la 
vcüe,  &  appefantit  tout  le  corps.  Il  faut  dor¬ 
mir  fur  les  coftez,  &  la  telle  a  fiez  haute.  Les 
veilles  excefliues  diifipent  les  efprits ,  refroi- 
diiTenc  leccrueati,&  nuifent  infiniment  à  là 

YCUC* 

Il  eft  bon  de  le  coucher  trors  ou  quatre  heu- 
L'txmkc  eb»  rcs  apres  le  foupper ,  &  fe  leucr  allez  matin  ·,  fe 
évacuation  pourmener  par  la  chambre ,  touffer ,  cracher, 
d«s  exaemes.  nettoyer  les  oreilles,  purger  le  corps  de  fes 
excremens  ordinaires  -  Puis  peigner  la  telle 
toufiours  en  arrière,  &  la  tenir  bien  nette.  Et 
ne  faut  pas  lauer  le  vifage  ny  les  yeux  d’eau 
froide.  Carlefroid efl  ennemy  des  yeux  ôc 
du  cerueaii .  Il  vaudra  mieux  y  mettre  vn  peu 
de  vin  blanc, auec  l’eau  de  fenouil  &  d’eu- 
phrafetiede.  L’exercice  modéré  de  tout  le 
corps  cil  bon  au  matin,  &  ne  peut-on  viurc 
enfanté, fi  on  ne  trauaille  pour  diffiper  les 
cxcrcmcns  delatroifiefmc  concodlion*  Les 
particuliers  exercices  feruiront  auifi  ,  comme 
les  fridlions  des  cuifics  &  des  iambes,  pour  di- 
uertir  les  vapeurs  qui  montent  aux  yeux. 

Les yeuxont leur  particulier  exercice.  Le 
mouuemcnt  trop  foudain  &  circulaire  lesaf- 
foiblit  :  de  les  tenir  longuement  fifehez  en  vn 
lieu,  &  comme  immobiles,  cela  les  laflfe  en¬ 
core  plus, pour  ce  qu’en  ce  mouuemcnt  to¬ 
nie  toutes  les  fibres  des  fix  mufclcs  fpnt  éga¬ 
lement  tendues;  Il  cil  donc  meilleur  de  le s 
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irjouuoir,pourcc  que  les  mufclesfaifans  leiîr 
a&ion  fucccifiuemcnt ,  fe  foulagent  Γνη  Pau- 
trc.  Il  n’eft  pas  bon  de  lire ,  ny  cfçrire  beau¬ 
coup,  principalement  apres  le  repas, ny  f’a- 
mufer  à  quelque  lettre  menue,  ou  à  quelque 
autre  befoigne  bien  déliée ,  pour  ce  que  la  fa¬ 
culté  Ôc  l’organe  trauaillent  trop  autour  de 
ces  petits  obic&s .  Il  ne  faut  point  regarder 
les  corps  quife  meuuent  de  vifteiTe,ny  qui 
tournent  en  rond. 

Ceux  qui  font  fubieds  au  mal  dés  yeux  doi-  Sollicitae  i* 
uent  auoir  le  ventre  toufiourâ  lafche .  Quand  vsntre- 
il  cil  trop  pareifeux,  ils  le  doiucnt  folliciter, 
auec  bouillons,  pruneaux  &  raifins  laxatifs, 
clyftcreslenitifs,  ôç  autres  remedés  benings. 

I-e  frequent  vfage  de  Venus  leur  eft  extrême¬ 
ment  nuifible.  Toutes  paillons  de  famé  nui-  Pafiiom  de 
fent  fort  à  la  veiie,  mais  entre  autres  la  me-  l'ame. 
laneholie&  les  pleurs.  pile  y  i  - 

Pour  fc  garantir  du  mal  dç$yçiix,ol  Be  Remedespre* 
fuiHt  pas  d’obferucr  foigneufement  çcftçfiruatifs  d » 
manière. de  viure  :  ains  faut  encore  purgejt  mldetyenx, 
la.tefle  par  pilules ,  ou  potion^  prppres,ppu;r 
defeharger  le  cèrucaii  &  ,les  yeux  de  leurs  fu·*· 
pexfluitcz.  Il  eifcbcfojn  deuaçuer  ajuhi  tout  le 
corps  qui  leur  enuoyc  ordina^ci|îçnt  des  ex-  ; 
cremens,par  Cathartiques  conuen.ables,&:  de 
ÇOnfumer  quelquefois  les  huipidjrez  exccGi- 
u<s,pardecodios  fudorifiqucsyPuis  d’cuacuer 
particuliercmet  le  cerucau  par  maflicatoires, 
ventoufes ,  δζ  cauteres.  Aptes  fcuacuation 
faut  penfeç  à  fojrtificr  \ç  cerueau  Ôc  les  yeqx^ 
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tant  par  remcdes  internes  comme  opiates, 
tablettes;  conferues ,  poudres  &  condirs,  que 
par  moyens  externes,  comme  Cachets,  par- 
fumsjboancts  artificiels,  eaux , collyres,  & 
vnguents. idVtaîs il  fe  faut  addrciîer  à  vn  fça- 
mnt  Médecin,  pour  ordonner  tous  ces  re- 
•medes earçmps&  lieux, &  les  accommoder 
mon  feulement  à  la  temperature  6c  à  l’aage; 
imaisauilj  aà  mal ,  auquel  on  eft  fubieéî: .  Car 
il  conuient  diuerfificr  auiîî  bien  les  remedes 
prei'eruatifsbiprt  les  curatifs ,  félon  la  diucr- 
îî tendes  maladies  des  yeux.  ,  ,  m  .  ·  . 
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Cattfe  de  la  y  A  Colique  efi:  canfée  le  plus  fouuent  dë 
^JLiÎdè'V entêtez  qui  procedent  de  crudité 
1 '  ;***■·■'  Vd  'efio manque! qüesfois  d’humeurs  phlegma* 
v‘Vi  '  ’  ViqUes,  gtdiïès  &  vifqueufeSjptOuenansd’ex*- 
Cez  ,  d’o y ' de  mau ua ife  nourriture. 
"Régime  de  quf  ψ:  fo nt  fubieéfs "ïfo  d-oraent  tenir 

v^re pour  chaudement ,  &  fe  contrcgarder  du  froid  ,  6f 
f  evprefemer.  fé nobrrir  dthonnes  viandes  faciles  à  digérer^ 
èc  nullement  VénteufeSjCommc de  chapponS, 
qVoiillers,  pigeons,  perdrix,  leur  aux,  lapreaux, 
hachis  de  mbëtônS  ailaifonnèa  auec  mufeade, 
gin^ébre,  pôyure  &  autres  ftmblables  efpicef 
•rie9 ,  &2v fer  tant  en  faiilce  qu’en  bouillon  de 
fhi m ,  mat]  okinc ,  h  y fopè  x  fenouil ,  d’aulx^ 
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oignons,  porreaux  &c  autres  herbes  qui  el- 
chauffent ,  iûctfcnr&  fubtilient  ·  &  Fabftenic 
de  faîades  ,  de  fruifts  cruds ,  de  concombres, 
de  melons^  de  de  tous  aiimens  refrigeratifs*· 
Ils  ont  befoin  de  boire  du  bon  vin  au  repas, 
mais  modérément, &  de  prendre  quclquesfois 
au  matin  trois  doigts  d’hydromel  vineux  auec 
vneroftie,  v  ne  autrefois  autâc  de  vin  d’abfyn- 
theà  cœur  jeun  :  &  de  ne  point  boire  d  eau, 
ny  de  biere,  ny  de cy dre.  Il  faut  fur  toutes 
chofcs, qu’ils  foyent  fobres  de  qu  ils  pren¬ 
nent  ordinairement  exercice  deuant  le  re¬ 
pas ,  pour  refueiller  la  chaleur  naturelle ,  de 
confommer  les  fuperfluitez  qu  ils  ne  tra- 
uaillent  point  trop  l’efprit  aux  affaires  fcricn- 
fes  incontinent  apres  le  paft ,  craignant  de  di- 
ftraire  nature  occupée  alors  à  faire  la  co- 
dUon.QuHls  tafehent  de  bien  dormir  la  nui&, 
afin  que  la  digeftion  fe  face  mieux  5  &  qu’ils 
ayent  foing  de  prouoquer  le  benefice  de  ven¬ 
tre  par  clyfteres  carmi  natifs, .quand  il  fera  con- 
ftipé .  Qif  ils  auallent,  Coudent  deux  ou  trois 
pilules  elephangines,ou  de  hicré,ante  cibum, 
pohr  nettoyer  le  ventricule  Sc  defeharger  les 
inteftins  .  QuTils' prennent  auparauant  quë 
dcfieuncrtàntoitvnç  tablette  de  diarrhodon, 
ou  aromaticum  r.o  fatum  \ xantoft  vne  cuille^ 
tpe  de  fyrop  aromaticv&  entre  les  repas  vn 
myraboîan  i  omvn  morceau:  d’efcorce  de  ci¬ 
trons  confits  5  &apre$lc part  plein  vne  cuil- 

Ji'cçe  de  poul4rc,digeftiue,Oii  vne  Iççhede 
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biicuit  fait  aucc  anis,  fcnoiiil  ouooriandrc. 

En  fc  couchant  qu’ils  fc  facent  frotter  la  ré¬ 
gion  du  ventricule  auec  de  l’huylcde  mufca- 
dc,ou  autrequi  ayt  mcfmc  vertu, &  qu’ils 

portent  couftutniercmentvnefcuiTon  ou  f*_ 
chetaromatic  fur  reftomac.àfindeleforti- 
tiner, & d’aydcràladigeftion;&qu’ilsfe  re- 
tirent  deux  ou  trois  fois  l’an  vers  vn  Médecin 
expert,  pour  leur  ordonner  vne  bonne  raede-; 
cinc  appropriée  à  leur  complexion  &  aage„ 
a  la  faifon  &  au  pays,  auec  vne  opiate  cordia- 
fe ,  à  fin  de  purger  tout  le  corps  à  bon  efeient, 
&  corriget  apres  l’intemperature  de  l'eilo- 
*nac,&;  le  corroborer.  f  . 
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COMME  nous  voyons  faire  la  brique 
dVnc  terre  gluante  cui&e  au  four  par  le 
teu  :  ainii  cft  la  pierre  engendrée  aux  roignos 
d  vne  humeur  groife  &vifqtï  eu  fe,  parla  cha¬ 
leur  immodérée  desseins.  ·  Car  ce  fuc  terre- 
ilre5intfnué  auec  le  fang,  &  fa  feroiité  aux 
mns,  citant  par  leur  ardeur  bruflé  &  déiTc- 
çhe,  fc  tourne  incontinent  en  grauicr,  qui 
vient  petit-à  petit  à  famaiFer,  fe  congluti¬ 
ner,  &  P  endurcir  tellement ,  qu auec  le  temps 
le  calcul  en  cil  formé»  '  λ  ,  v 
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Parquoy  pour  fe  garantir  de  la  grauelle ,  &  Ktgime  U 
cmpefchet  la  génération  de  la  pierre.iifaut^^ 
garder  vne  maniéré  de  viure  non  Iculement'  f 
refrigcratiue  &  hürUedatiuc ,  afin  de  tempe¬ 
rer  la  chaleur  excefliue  des  reins  accompa¬ 
gnée  de  fecherefle  ;mais  auilî  attenuatiue  ôC 
deterfiue ,  afin  d'etlgarder  qu’il  ne  fiengendre 
point  au  corps  d  humeur  cfpoiiîe  &  gluante, 
qui  puifte  fournir  de  matière  au  calcul,  pour 
retrenchcr  par  ce  moyen  la  caufe  tant  mate¬ 
rielle,  qu’emciente .  Partant eft  befoin  d’vier 
ordinairement  de  chairs  de  veaux,chéurcaux, 
poullcts ,  pigeonneaux  ôc  autres  femblables, 
tantoft  bouillies  auec  lai&uë,  endiue,  ozeille, 
pourpier ,  Ou  orge  mondé ,  tantoft  roftiesÆc 
aiîaifonnéës  auec  jus  de  citrons,  verjus,  ou  vi¬ 
naigre  .  11  eft  bonde  prendre  par  fois  denant 
le  repas  vn  bouillon  de  maulue,guimauluc, 
yiolier, ozeille,  choux  rouge,  pimpernelle, 
faxifrage5turquettc5racines  dé  perfil,fcnouïl, 
afperge ,  toute  bonne ,  femences  froides ,  ci> 
ches  rougcs,auec  force  beurre .  Les  falades  de 
pimpernelle, faxifrage,  corne  de  cerfs ,  &  au¬ 
tres  herbes  pareilles  macérées  en  huile  &  vi¬ 
naigre  font  bonnes,comme  font  auffi  les  cap- 
pres  bien  dcilàlées,  les  efpcrges,  ôc  le  hou- 
blon.On  doit  euiter  toute  viande  groffiere  ÔC 
pppilariue,  comme  eft  la  chair  depoéc  &  dç 
bceuf,&  la  venaifon.  Pareillement  le poifton 
àefcaille,&  celuyqui  aefté  nourry  en  eaux 
bourbeufes,  route  forte  de  légumes,  le  pain 
mal  ciiift5le  fromage^  tous  fruits  cruds .  Il 
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fcfaut  abftcnir  auflî  d’aulx  ,  oignons,  porJ 
reaux,  mouftarde  ,  dcfpicenes  &  de  toutes 
choies  acres,qui  efchaufFent  outre  mefure. 
Pour  la  boiiTon  ordinaire  le  vin  blanc  ,fubtil, 
fufKiamment  trempé  eft  propre  ;  &  le  gros, 
noir,afpre  ou  doux,contraire;  comme  eft  auf-  > 
ij.  1  eau  fangeufe  la  bière .  Il  faut  prendre 
exercice  mediocre  ,  8c  ne  point  dormir  de 
Aà*U  pour  iour,ny  fe  coucher  de  nuid  fur  les  reins.  Que 
çbmey  u  ii  en  obferuant  exadement  ce  régné  de  viure, 
graille.  on  apperçoit  encore,  pour  la  mauuaife  difpo* 
iîtion  des  parties  nobles,fengendrerau  corps 
quelque  mauuaife  humeur,  de  peur  quellcnc* 
flueaux  roignons,  il  faut auoir promptement' 
recours  au  Médecin ,  pour  la  diuertir  8c  eua  ·* 
cuer  par  bas,  en  ordonnant  ores  de  la  cafle, 
ores  de  terebenthine  de  Venize,ores  des  pilu-, 
les  e!ephangines,ou  quelque  agtre  beningea·' 
tnarric  qu  il  iugera  conuenable  à  la  complc- 
xion,  à  l'aage ,  à  la  faifon  «S^egipn .  Et  G 
Uenture  il  ep  eft  défia  quelque  peu  coulé,  aux 
reins,  craignant  qu  elle  ne  f*rrefte  8c  arrache 
là3il  y  faut  auifi  tofl:  remedier;,  par  l’vfage  dés 
décries  froids,  eqtre  lefquelsle  yin  d’Alke- 
Ivcngc  tient  le  premier.rang.  ^Combien  que  G 
apres  cela,  il  famaile  encore  du  jfable  aux  roi- 
gnons,  pourjuy  donnerla  chafip,  on  pourrai’ 
hardiment  venir. aujc  diuretics;chauds ,  qui 
font  tant  foirpei;  acres  &rdéterfifs,  &  propres 
à defoppiler  les  vreteres .  Or  pour  la  preçau* 
îion  du  calcul^  il  n’y  a  point  c(e  plus  prompt, 

ΡΥ  de  plus  efiîcacieux  rçmede  *  que  dajjçr 
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temps  &  lieu  boire  des  eaux  de  Spad,ou  de 
Pougues  en  Niuernois.  Car  elles  oftent  la 
caufe  efficiente  &  materielle  dil  calcul,  en 
Corrigeant  Tintcmperature  chaude  des  reins. 
ÔC  dufoyc,&cn  vuidant  du  corps  les  humeurs. 
grofTes  &  vifqücufes  par  les  conduits  delvri- 
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sent dçuacuer les  humeurs  peccantes-, &  de 

fortifier  les  iointuresdebiles.Qr  d  autant  que 

les  humeurs  fiiperfluës  font  fort  fluides  au 
Printemps,  &  en  Automne,  elles  engendrent 
çouftumieremçt  les  gouttes  alors.  C  eft  pour- 
quoy  ceux  qui  y  font  fubje&s  ont  befoin  en  ce 
temps-là  dappeller  de  bonne  heure  le  Méde¬ 
cin,  pour  leur  ordonner  ou  la  phlébotomie, 
quand  il  recognoiftra  le  fang  pecher  en  quan¬ 
titéou  la  purgation  auec  medicamens  phleg- 
magogues  ,  ou  cholagogues  ou-  mclanogo- 
gues ,  quand  il  apperceura  la  pituite ,  ou  1  vne 
ou  l’autre  bile  dominer  au  corps ,  afin  de  faire 
cuacuation  de  l’humeur  qu’il  iu géra  difpofee 
à  çxcitçr  les  douleurs  Atthritiques . 


N 
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%râw,f«  Au  furplus  ils  doiucnt  garder  ordinaire- 
ÿ-wte,*.  mène  vn  regimedeviurecontraircà  l’humeur 
qui  farpaifc  Ja  fymmetrie  naturelle. Comme  fi 
la  bile  eft  cxceffiue,  qui  foit  froid  &  humide; 
Sc Ci  la  pituite  furmonte,  qui  foit  chaud  &  fcc! 
11  faut  toufiours  choifir  les  aliniens  de  bon 
fuc ,  &  aifez-  à  digerer ,  &  fuir  la  diuerfîte  des 
viandes,  1  viàge  des  legumes,  des  frui<fts,& 
tout  ce  qui  eft  difficile  à  cuire,  &  facile  à  fc 
corrompre  en  l’eftomacXes  falures.efpicerics 
Sc  autres  chofes  acres ,  comme  aulx,  oignons, 
mouftardc,  font  bien  nuifibfcs  aux  bilieux, 
mais  non  pas  aux  pituiteux,  pour  ce  quelles 
aidenta  ladigeftion,  &  confomriient  leàffiu- 
meurs  fuperfluës .  le  cognois  vn  homme  de 

*  Daroeryjnomrne  Gérard  le  Preux  de  comple¬ 
xe  xion  phlegmatique,  qui  apres  àuoir  eu long- 

fr  ^  ,  en  a  efté  guary  à  l’aage  de' 

ioixante  ans,  en  prenant  feulement  tous  les 
iours  au  matin  vnegouffcdauIX  jtommcvnc 
pilnle,parlefpaced’vnancritier.  Une  faut 
point  prendre  fon  repas  deuaht  que  la  dige*^ 
iîion  de  la  viande  foir  parfaite  'en  1  cftomac,' 
de peijr  que  le  fbye  nc  foie  contraint  d attirer* 
ouplufloil  de  reccuoir  du  ventricule  par  les 
veines  Meferaiqucs  1  aliment  encore  cru<£ 
i^ar  de  la  Penfuit  vne  deprauatiônde  la  nour- 
riture  par  tout  Je  corps;à  railon  que  le  vice  de 
la  première  co&jon  ne  peut  eilre  corrigé  par 
a  ieconde  ny  ttoiiîefme .  Pour  celle  caufe  on 
ne  fc  doit  iamais  merrre  à  table, fi  on  n’a  faim, 
ty  attendre  àenfortircju  onfQit  faoul,  Si  ne 
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faut-il  pas  toutesfois  traiter  cous  les  gout¬ 
teux  d’vnc  mefme  façon ,  Car  les  bilieux  qui 
abondent  en  chaleur  fort  a&iuc^doiuent  élite 
plus  amplement  nourris,&  manger  plus  fou- 
tient,  à  raifonquelafaim  aiguile  lachoiere, 
&  pour  cefte  occafiort  irrite  les  douleurs.  Les 
!  phlcgmatiques  n’ont  pas  befoin  de  beaucoup 
de  viandes  humides, pour  ce  qu’ils  n’ont  point 
la  chaleur  ii  vigoreule,  &  qu’ils  portent  quaii 
leur  nourriture  auec  eux  .  De  là  vient  que  le 
bouïlly  eft  propre  aux  Choleriqucs,&  le  rofty 
aux  phlegmatiqucs.Les  goutteux,  principale¬ 
ment  ceux  qui  font  de  complexion  chaude, 
feront  bien  de  ne  point  boire  de  vin,  ou  pour 
le  moins  de  le  tremper  autant  que  leur  efto- 
mac  le  pourra  porter,  llsdoiucnt  par  mefme 
moyen  fuir  le  frequent  vfage  de  Venus.  Car  il 
n’y  a  point  de  plus  fingulier  remede,  pouric 
!  garantir  de  la  rage  articulaire, que  l’abftincn- 
cc  de  Bacchus  &  de  Venus.Car  luy  par  fa  châ- 
!  lcur&  vapeur  à  puiifance  de  prouoquer  les 
fluxions,  &  d’exciter  les  douleurs,  &  elle  de 
faire  difïipation  des  efprics ,  &  de  la  chaleur 
naturelle,  &  augmentation  de  la  chaleur 
eftrange,  de  forte  que  les  parties  nerueufes  en 
font  extrêmement  débilitées.  Ilfautauiîifuc 
toutes chofes  eflre  diligent  à  fexercer,  &  ne 
point  eftre  pareiTcux  à  trauailler.  Car  comme 
foyfiucté  caufant  force  cruditez  &  humeurs 
fuperflucs,fournit  de  matière  aux  goutes,ain- 
ii  l’exercice  refueiîlàt  la  chaleur  naturelle,  ai- 
dcàladigeftion, &confomme  les  fuperflui- 
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tez ,6c  parainfî  ôilc  la  matière  au  mal .  Il  faut 

f>areillement  cuiter  le  trop  long  fommeil ,  ôc 
c  dormir  de  iour  ;  erifemble  toutes  les  paffios 
del’cfprit,auecles  profondes  &  laborieufes 
méditations.  Outre  ce  il  cil  bon  de fe faire 
appliquer  des  cauteres,  pour  donner  ifïuë  par 
dehors  au  virus  arthritic.Dauâtage  les  topics 
aitringens ,  comme  fomentations,  bains,  on- 
6tions,friëlions  &  empIaftres,ndfont  pas  feu¬ 
lement  vtilcs,ains  nèceifaires,  pour  corrobo¬ 
rer  &  affermir  les  iointures  debiles. 

F  I  N. 
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A  MONSIEVR  DE  LA  FRAM 


boïsierb,  Conseiller  et  me- 


decin  ordinaire  dü  Roy. 


V  A  N  D  naguère  s  de  Mars  le  foudroyant  ton 


nerre 


D'vn  boulet  enflammé renuerfoït  nol^rempars^ 
tsfmflquvn  Machaon  9au  milieu  des  balars* 
Tu  eftois  aux  François  l'Apollon  de  la  guerre* 
Ores  depuis  qu'^fflrée  efl  retournée  en  terre , 

Ton  eflrit  ennuyé  des  alarmes  de  Mars , 

Produit  les  fl  ui  fis  meuris  au  milieu  desfiùdxri9 
Et  parmy  la  fureur  du  fanglant  cimeterre . 

Ce  (pue  fit  Machaon  jadis  au  camp  Gregeois, 

Tu l as  fait  en  no\iours  à  no^P  rinces  François^ 
Mais  en  ce  poinfl  icy  tudeuances fit  gloire  * 

Ce  fl  qu  apres  les  combats  ejgayant  tes  eflrit  s  9 
celebrer  PJygée  en  tes  do  fies  eflrit  s , 

Tu  t'acquiers  Ψη  renom  d'etern elle  mémoire . 


M.  Lescarbot  Adu. 
en  la  Cour. 
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approbation  des  Vofteurs  en  Médecine 
de  la  faculté  de  Paris, 

•  <  .  ’  * 

N  O  vs  Do&ctirs  Regens  en  la  faculté  d< 
Medecine  à  Paris,certifions  auoir  veu  & 
leu  diligemment  vn  liurc  intitulé,Le  Gouuer 
nement  neccilàireà  chacun  pour  viure  Ion* 
gücment  en  fanté,  CÎompofé  par  Maiftrc  N  i 
colas  Abraham,  Sieur  de  la  Framboi 
iîere,Do&eur  Rcgcnt  &  Doyen  en  la  facult< 
de  Médecine,  en  TVniucrfîté  de  Reims,  Con· 
fciller&  Médecin  ordinairedu  Roy,  lequel 
liure  nous  auons  trouué  très  -  profïïcable  au 
public,  &  tres-digned,cilre  mis  en  lumière, 
ne  contenant  rien  contre  noftre  Religion,  ny 
leftatdcce  Royaume.  En  tefmoignage  de- 
quoy  nous  auons  icy  mis  noz  feings  manuels, 
ce  zy,  iour  de  Decembre,  Fan  if9  9* 

H.  de  Monanthueil .  I.  Riolan. 


Ëxtmêi  du  Priuilege  du  Roy» 

*4}  A  R  grâce  &  priuilegc  du  Roy ,  il  cft  per- 
mis  à  Maiftre  Nicolas  Abraham,  fieu r  de 
la  Frambqiiierc^oôteur  en  la  faculté  de  Mé¬ 
decine  ,  dé  faite  imprimer  par  tel  Libraite  ou 
Imprimeur  que  bon  luy  femblçra  tous  les  li- 
ures  quil  a  par  cy  deuant  compofé,&  tous 
ceux  quil  prétend  encore  cy  apres  compo- 
fer  fur  la  Phifofophie  &la  Médecine,  &  eil 
inhibition  &dcfcnfc  fai6te  à  tous  Libraires 
ôc  Imprimeurs  de  n’imprimer ,  vendre  ny  di- 
fteibuer  aucun  Oeuure  dudit  ficur  de  la  Fram- 
boifierc,  fans  fan  confentemét  &  perrÀiiIion, 
durant  le  terme  de  iîx  ans  confecutifs,  a  com¬ 
mencer  du  iour  que  lefdits  liures  feront  par- 
acheuez  d’imprimer,fur  peine  de  confifcation 
des  liures  imprimez ,  &  d’amende  arbitraire, 
comme  plus  à  plein  eil  déclaré  par  les  lettres 
patentes  de  fa  Majcfté  ,fur  ce  données  à  Paris 
c  rroifiefme  iour  de  Septembre,  l’an  de  grâce 
iyS 6.  &  de  fon  Régné  le  trczicfmc. 

Par  le  Roy,  le  iicur  de  Chantecler  Confeil- 

lcr&Maiftrc  des Requeftes  ordinaire  de  ΓΗο- 

fiel  de  fa  Majeflé  prefent.  Combavd: 

T  ” 

Le  Sieur  de  la  Framboifierc  a  permis  à  Mi¬ 

chel  Sonnius, Marchand  Libraire  en  1  V  ni- 
uerfité  de  Paris  d’impriracr,ou  faire  imprimer 
correctement,  vn  liure  par  iuy  compofc,  inti¬ 
tulé,  le  G  ornementent  necejfairt  a  chxcun  pourvu 
nre  longuement  en  J  Ante, 


•t 


Λ  NICOLAO  ABRAHAMO 
fr.ambesar.io  in  lucem  edita. 
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PHIlO  SOPHI  C  ^t. 
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jNfiitutiomm  Logicarum  libri  tres ,  quibus 
Ratio  fili  homini  per  excellentiam  ad 
cognofcendum  0*  docendum  a  Deo  tri¬ 
buta,  fuis  vinis  coloribmexprefta  defert 
bitur.  *  '  *  T  J 

Jnfiitutionum  Naturalium  libri  duo ,  quibus 
corpora  primo  fimp  lici  a  ^fecundo  mixtay 
non  minus  perfiicua  quam  compendiaria 
methodo  y  ex^riflotehs  dogmate  de  feri- 


ïnfhtutionum  Moralium  ad  rationis  nor¬ 
mam  defiriptarum  liber  vnus  · 
pe  artium  infiituedarum  methodo  Di  alogus  y 
ad  celeberrimam  Lutetia  Pan forum  acal 
dçmiam. 


:  0 
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MEDICA. 


A  nonum  Medicinalium  libri  tres^qui- 
^  bus  aphorifiica  Methodus  Medendi 
ajfcElibus  corporis  partium ,  primo  ani¬ 
malium  9  fecundo  vitalium ,  tertio  natu¬ 
ralium  continetur . 

Consultationum  Medicinalium  libri  tres  ^qui¬ 
bus  Prdxis  vniuerfalium  Medendi  Cano¬ 
num  ,  in  fingulis  ajfeStibw prêter  natu¬ 
ram  fingularum  corporis  cuiujlibet  aegro¬ 
tantis  partium  primo  animalium  , fecun - 
do  vitalium ,  tertio  naturalium  fmgnlari 
methodo  medendis  perjpicuè  demonjha- 
tur . 

appendix  ad  libros  Canonum  Medicina¬ 
lium  5  Ve  +Λ rthriti  de, 
appendix  ad  libros  Confultationum  Medi¬ 
cinalium J  "Pe  medendis  Arthriticis* 


P  A  R  ί  S  I  I  S, 

Appd  Michaelem  Sonnivm3vÎ3 
lacobæa ,  fwb  fcuco  Baiilienfi, 
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ExtmCl  du  Priuilegc  du  Roy d 

x  ,  ·  ff? 
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I A  Λ  grâce  &  priuilege  dix  Roy,  Il  eft  per- 
^  mis  â  Michel  Sonnius ,  Libraire  Itiré  en 
rVniucriîté  de  Pâtis, d’imptimer  où  faire  im¬ 
primer  vn  liure  intitule.  Le  Gouucrnement  necef- 
pire  à  chacun  pour  viure  longuement  en  fante. Et  de- 
fenfes  font  fai&cs  à  tous  autres  Libraires,  Im¬ 
primeurs  ou  autres  de  quelque  qualité  quils 
fbyent.d’imprimcr  ou  faire  imprimer, vendre 
ny  diftribuer  par  noftre  Royaume  ny  ailleurs, 
durant  le  temps  de  dix  ans:  Sut  peine  aux  con- 
treüenans  de  conlîfcation  des  exemplaires ,  & 
d’amende  arbitraire,de  tous  defpens,domma- 
<res  &  interdis,  comme  il  eft  contenu  aux  let¬ 
tres  données  à  Paris  le  dixneüfiefme  Ianuicr 

l£  O  O. 


* 


Par  le  Confeil, 

De  la  Planche. 

Vehens  d'imprimer  le  premier  tour  d'^uril  1600 . 
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